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md Les sept cent mille fantômes du Kosovo 
du Mont-Blanc: 
Pro 2 .e Les alliés s' inquiètent du sort réservé aux Kosovars déplacés qui errent dans leur province 
1es accusations © L'ONU parle d'un risque de famine @ L'OTAN redoute un « désastre humanitaire » 
du premier . js Chirac dénonce les « atrocités » commises par le régime serbe, « une honte pour l'Europe » 
y : LE SORT des Kosovars restés à . 
rapport d'enquête tire 
LE RAPPORT D'ÉTAPE de-la Etes eee _ 
mission d'enquête technique sur auraient été « déplacés » ; d’autres 
trouveraient de tout 


Fincendie dans le -tuomel du Mont- se 
Blanc — 41 morts au moins, le dans des zones contrôlées par 







































bombardements tant que ne se- 
ront pas remplies leurs ang condi- 
tions : arrêt de «l" eth- 

nique », retrait de toutes les forces 
serbes du Kosovo, retour des réfu- 
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Chirac a insisté nécessit 
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pelé que le secrétaire général de AU MOINS dix passagers d'un train 
FONU, Kofi Annan, participerait de voyageurs ont été tués et seize 
mercredi à Bruxelles à un sommet autres blessés, selon les autorités lo- 
européen consacré au Kosovo. cales serbes, lorsque deux missiles 

L'OTAN 3 mené sa vingtième  sobaïr tirés par un avion de POTAN 
nuit de bombardements. Aux  onttouché, kndi 12 avril, on pont de 
frontières, l'assistance aux réfu- chemin de fer à Gredelicka, à quelque 
2 giés s'organise, mais la situation Eee 
: L c - É reste très difficile au Monténégro. areconnu que cette ligne, qui 
Clande Gayssot, ministre de * blablement qu’une partie ». a sd UE ou Te note 


vais fonctionnement des 
x 
pe ventilation, absence Fémise - des Nations unies pour les réfugiés 
de premier secours côté italien,  (HCR) fait état de «rapports alar- 
. manque d'exercices communs et . monts». Le président BI Clinton a 
d'appareils adaptés. pour les-sau- déclaré à ce propos : « Les histoires 
veteurs. « Tous les moyens maté que nous entendons actuellement 
a : : Pr étaient concen-  nôus donnent froid dans le dos ». Le . . 
LARRRROR RME nn Ti trés sur les plates-formes françaises secrétaire général de l'OTAN, Ja- 
. TR, et italiennes, mais les conditions … vier Solana, a dénoncé des « pra- 
mêmes de l'intervention n’ont pas tiques barbares». Le président 
permis de les mettre en œuvre »,in- Jacques Chirac, hdi soir à la télé- 
dique le document. Le rapport dé- vision, a mentionné des « atrocités 
finitif devrait être remis le 31maià dont on né commaît encore vraisem- 





Jean- 
- l'équipement et des transports, et ‘ Réumis pour la première fois de- @ Le sort des Kosovars de l'intérieur P.2 © La Macédoine sous le flot des réfugiés p.6 ment des forces serbes au Kosovo, 
. à Jean-Pierre Chevènement, mi- puis le début des frappes, les mi- ms RE p.2et3 © Javier Solana, pacifiste et chef de guerre p.14 était visée, mais pas le train, a expli- 
- nistre de Fintérieur ; nistres des affaires étrangères de Les dnq conditions des alliés p.3 © Débats: Paul Alliès répond à Daniel Bensaïd p.15  quéunporte-parole 
eva # : ‘ POTAN ont réaffimé, kmdi, leur 8 Haas ARE la hantise de Munich P.3 © intemet au cœur du conflit p.24 
.Lirepage9 - détermination à poursuivre les @ La « bonne guerre » de Tony Blair p.5 © Revue de presse et La chronique d'Alain Rollat F2 Pagestets 











ge Une mosquée | ï sa Maman, C'est Youssouf. Papa n'est pas avec nous. Je t'embrasse... » Management 
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de construction d'une mosquée cen- combiné. Soudain, son visage S'éclaire : «Al, adolescent, quinze ans, peut-être seize. Iltape | femme et de ses enfants, ni à Tirana, ni à Mi- 
tale» souiehu par le maire, ns " fils 1 C’est moi I Oui, moî FJe vais bien, je suis en ÉcmenegWlrsgpl boue <Moman, c'est | lan, ni à Skopje. Au téléphone, il a rassuré sa 
Ries (PS). 40. : Albanie, à Kukës. Tout fe monde est fà. On est | Youssouf… À Kukës… Shpresa est avec moi, elle | belle-mère: « {is sont sans doute ici, c'est très 

ë ‘ or oo 16 passé il y a trois Jours, mais je n'ai pas pu oppe- | va bien, etle petit aussi. Non, on n’est pas logés, | grand. » Mais il n'y croit plus vraiment 
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. des nouvelles de Fatos et Alina ? Leur village a Papa rr'est pas avec nous... je ne sois pas où ilest ‘| Un couple appelle en Belgique. « Maman. 


«france Soir» . été vidé deux jours avant nous. Maïs ils ne sont | Dis à Farid de.venir nous chercher. I nous trou- Oui! Mais oui, je suis vivante puisque je te 
« » - pas R.. Ecoute, il faudrait que tu nv'envoies de | vera, on est au camp des italiens, tout le monde | parle. On est tous Jà. On n’o plus rien, on a tout 
du: : - Pargent, 1 000 mark. Et viens si tu peux ! Je pen- connaît Je embrasse. » Le garçon raccroche et | /aissé La maison a brûlé, {brahim Fo vue. Ils 
‘sais descendre à Tfrana chez Mustapha mais il | sorten pleurant. ont pris les bijoux, sauf une bague, qui était dans façons d'exprimer un désaccord ». 
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Ÿ prindpales sources de pertes finan- jours qu'il essayak, à Pinstar de ces dizaines de | cuir et baskets noires, est invité à couper la file. wendro. Je ne sais pas quand, mais on viendra. un spécialiste pour former ses 
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Ge Co à nt La guerre et les mots 
un darts UN MOT I est prononcé sans ethnique, épuration ethnique, d’être mn ensemble de personnes, Hutus, en Tutsis. Cet enfant-là, 
k cesse sur tous les tons, on n’en- : tout le monde semble s'être mis sont une ethnie C'est ainsi Lelec- cette femme-là, ce vieux-là ? Une 
Hanôvre, retards multiples : les vOyÿa- . tend que lui dans les déciarations, d'accord sur emploi de ceterme teur, l'auditeur, le téléspectateur ethnie. Technique dans le ciel, eth- 
géurs allemands, inquiets, boudent -jes communiqués, les informa- à répétition ftraverse les villages  sonttransformés de cette façonen nique au s0L La plus grande s0- 
leurs chemins de fer.” .p.19 : tions ; il occupe toutes les.ondes, il . incendiés, les colonnes de réfu- spectateurs ethnologues.. Les  phistication militaire volante, dont 
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; t de fouet sur des corps muisérables enfants, les trains, les autobus, sont filtrés par ce mot-écran qui «zéro mort» (trois Américains 







= Artisans re Fe ‘en transit, et ce mot est: ethnique. . Fépuisement des visages. colare des Européens comme vous prisonniers, quel drame 1}, en- 
ee: - Le - Purification ethnique, nettoyage Les Kosovars, voyez-vous, avant. et moi en Indiens d’Amazonie, en gendre ainsi, sur terre, des cen- 
en e AE - taines de milliers de corps voués à 
me r. 
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mots comme s’ils n'étaient pas 
obscènes, descriptifs, seulement. 
Nous n'avons, bien entendu, rien 

à voir avec ces atrocités, juste une ] 1 
simple complaisance de vocabu- gelin est pour la neuvième fois à 
laire, dont il n'y a pas besoin l'affiche de cette rencontre de la 
d'être freudien diplômé pour en- chanson francophone, qui orga- 
tendre la jouissance qui l'habite. nise, jusqu'au dimanche 18 avril, 
La passion religieuse est féroce, et sa vingt-troisième session. Ce fes- 
c'est elle qui se dissimule dertière #ival est consacré, cette année plus 
ce matraquage verbal encore que d'habitude, à la décou- 

Les Kosovars, les Albanais, sont verte de nouveaux talents, 
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: Aû pays de Rabelais ef du Michélin, 
. quelques livres consacrés aux « fonda 
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BALKANS réunis à Bruxelles 
pour la première fois depuis le 
24 mars, les ministres des affaires 
étrangéres des dix-neuf pays 
membres de l'OTAN ont voulu mant- 


festater leur unité et leur cohésion au 


leurs 
sevic. @ jacques Chirac est intervenu à 
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craindre pour les 500000 


700 000 


personnes de force 
qui errent encore à l'intérieur du Koso- 
vo. L'OTAN, FONU et les organisations 
humanitaires évoquent un risque de  taires serbes depuis trois semaines. 
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à famine et d'épidémies. @ LES TÉMOI- 
GNAGES s'accumulent également sur 
les atrocités - assassinats, viols - 
commises par l'armée et les paramili- 


Atrocités et désastre sanitaire : les alliés craignent le pire au Kosovo 


IL y aurait entre 500 000 et 700 000 personnes déplacées à l'intérieur de la province. Les ONG et l'ONU font état de manque de vivres et de débuts d'épidémies. 
La campagne aérienne de l'OTAN entre dans sa troisième semaine, Lundi, un train civil a été atteint par deux missiles faisant 10 morts, selon Belgrade 


AU VINGT ET UNIÈME JOUR 
de l'opération « Force alliée » 
contre les forces serbes, l'Alliance 
atlantique a manifesté, lundi 
12 avril, une fermeté et une déter- 
mination sans faille face au pré- 
sident yougoslave, Slobodan Milo- 
sevic. L'OTAN nourrit notamment 
de grandes inquiétudes pour les 
centaines de milliers de Kosovars 
restés dans la province. 

@ Les témoignages recueillis 
par le Haut-Commissariat de 
l'ONU aux réfugiés (HCR) et des 
organisations humanitaires auprès 
des réfugiés arrivés récemment en 
Macédoine et en Albanie, sur le 
sort des centaines de milliers de 
Kosovars déplacés de leurs foyers, 
mais qui sont demeurés à l'inté- 
rieur de la province, sont très 
« alarmants ». « Les histoires que 
nous entendons actuellement nous 
donnent froid dans le dos », a dé- 
claré le président Bill Clinton. Le 
secrétaire général de l'OTAN, Ja- 
vier Solana a dénoncé des « pra- 


tiques barbares au Kosovo » et ie 
président français, Jacques Chirac 
a parlé d« atrocités, dont on ne 
connaît encore vraisemblabilement 
qu'une partie », La secrétaire 
d'Etat américaine, Madeleine AI- 
bright a évoqué le chiffre de 
700 000 Kosovars qui se trouve- 
raient dans cette situation. 
@Réunis à Bruxelles pour la 
première fois depuis le 24 mars, 
les ministres des affaires étran- 
gères des dix-neuf pays membres 
de l'OTAN ont affirmé tenir M. Mi- 
losevic et «le pouvoir de Bel- 
grade » pour responsables de la 
crise actuelle et « du bien-être de 
tous les civils au Kosovo ». Is ont 
prévenu que les responsables de 
l'épuration ethnique et de l'exil 
forcé de centaines de milliers de 
personnes devront répondre de 
leurs actes et que l'action de 
POTAN «se poursuivra jusqu'à ce 
que le président Milosevic accède 
aux demandes de la communauté 
internationale ». N faut « maintenir 





Une situation « apocalyptique » 
à l'intérieur de la province 


«L FAUT AGIR en Javeur de ceux 
qui demeurent au Kosovo, dont nous 
connaissons mal la situation et pour 
lesquels nous avons les plus grandes 
inquiétudes. » Cet appel, lancé lundi 
soir par Jacques Chirac, fait écho 
aux infonuations très alarmantes 
qui s'accumulent sur les-conditions 
de vie des centaines de milliers de 
personnes expuisées de leurs foyers, 
qui errent-à"“Fintérieur de” H”pro- 
vince, souvent dans les montagnes. 
L'OTAN dit craindre un « désastre 
hurnanitaire + supérieur à celui des 


réfugiés. , 

L'Alliance estime que le nombre 
des déplacés atteindrait 700 000 per- 
sonnes, dont environ 200 000 dans 
les zones partiellement contrôlées 
par l'Armée de libération du Kosovo 
(UCR) et régulièrement peer à 
par les Serbes. Le 
mentaire mondial (PAM) de FOND, 
rapporte notre correspondant en 
Italie, Michel Bôle-Richard, fournis- 
sait mardi le chiffre de 500 000. 
« Belgrade les prive de nourriture et 
d'eau, a déclaré hier la secrétaire 
d'Etat américaine Madeleine Al- 
bright. () Nous rendrons les auto- 
rités serbes responsables s'ils 
meurent. # 

L'Alliance a fait savoir qu'elle dis- 
posait d'informations selon les- 
quelles plusieurs personnes auraient 
déjà succombé à la faim. « Les vivres 
manquent : les cas de typhoïde, de 
choléra, de gale et d'infections pul- 
monaires sont en augmentation », a 
déclaré hier un responsable de 
TOTAN à Bruxelles, ajoutant que 
+ les feaders afbanophones réclament 
une assistunce humanitaire et esti- 
ment que les médias intemationaux 
ont laissé échapper la détresse des po- 
pulations déplacées de l'intérieur ». 

« La situation alimentaire est très 
très difficile pour les gens pris au 
piège dans les zones contrôlées par 
l'UCK, qui avaient pour la plupart été 
attaquées cet été et ne disposaient 
pratiquement d'aucun stock », assure 
Cyril Ferrand, agronome à ONG 
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Action contre la faim, actuellement 
en Macédoine, Auteur d'une étude 
sur la situation agricole des zones 


touchées par Les combats en 1998 au. 


Kosovo, M. Ferrand explique que 
«beaucoup de gens n'ont pu mois- 
sonner cet été, et les stocks ont 
souvent été détruitsw. « Enzones ru- 
rales, ajoute-t-il, la population 
n'avait pas plus d'une à deux se- 
maines de" stocks »: « Urié pénurie ali- 
merdaire réelle va s'installer dans de 
nombreuses régions au cours des pro- 
chains jours », conclut Cyril Ferrand. 

«+ Faute de déblocage rapide de la 
situation, nous allons à la catastro- 
phe. Nous nous attendons à une se- 
conde vague d'exode massif, lorsqu'il 
n'y aura vraiment plus rien à man- 
&er. » Evoquant un état de presque 
famine, le PAM corfirmait hier que 
les réserves de blé des paysans ko- 
Sovars sont « virtuellement épui- 
sées ». 


PARACHUTAGES 

Conscient de la situation drama- 
tique dans laquelle se trouvent ces 
centaines de ruilliers de déplacés à 
l'intérieur du Kosovo, Washington, 
indique notre correspondant Patrice 
de Beer, avait jusqu'à présent trouvé 
trop dangereux de leur parachuter à 
basse altitude des vivres qui, en 
outre, risquaient de tomber entre 
les mains des Serbes. Avec la multi- 
plication des informations alar- 
mantes, cette position est en train 
de changer et l'on recommence à 
parler dans la capitale américaine de 


‘parachutages pour soulager la mi- 
sère des déplacés. 


Par ailleurs, le père Gianfranco La- 
cuzzi, directeur du service des Jé- 
sultes pour les réfugiés (qui gère un 
camp à Shkodër, en Albanie), a évo- 
qué lundi sur Radio Vatican des 
atrocités « inimaginables », « apocu- 
lyptiques », commises par les forces 
serbes au Kosovo. « Nous savons par 
personnes interposées qu'il y a eu des 
Viois de jeunes femmes, que les jeunes 
Jemmes les plus belles sont retenues 
en Serbie. Nous connaissons une 
femme folle de douleur après que ses 
sept enfants eurent péri brûlés vifs 
dans sa maison incendiée », a-t-il 
rapporté. 
Dans le quotidien ique The 
independant du 13 avril, Silvia Miria, 
responsable du Conseil central pour 
les femmes et les jeunes filles à Tira- 
na, déclare avoir recueilli depuis 
deux semaines plus de cent témoi- 
gnages portant sur des viols ét des 
violences sexuelles. interrogés hier 
par la BH, des rescapés parvenus 
dans les camps de Macédoine et 
d'Albanie expliquaient que les 
frappes de l'OTAN étaient systéma- 
tiquement suivies de représailles 
contre les populations civiles par les 


Récit de la 
International 


da pression militaire sur le régime de 
Belgrade », a uitérieurement com- 
menté M.Chirac. « Nous voulons 
étouffer dans l'œuf ce conflit avant 
qu'il ne déstabilise toute l'Europe », 
a affirmé le président Clinton. 

© Les pays voisins de Ja You- 
goslavie concernés par Le Kosovo 
et le sort des réfugiés (Albanie, 
Bosnie, Croatie, Macédoine, Hon- 
grie, Roumanie et Slovénie), dont 
les ministres des affaires étran- 
gères ont dîné lundi à Bruxelles 
avec la secrétaire d'Etat améri- 
caine, Madeleine Albright, ont ex- 
primé un «soutien unanime » à la 
campagne de raids aériens de 
l'OTAN, d'après un responsable 
américain. 

© L'Armée de ifbération du 
Kosovo (UCK) a demandé une 
nouvelle fois aux Etats-Unis d’ar- 
mer ses membres, ou de déployer 
des troupes au so! au Kosovo. La 
demande, qui a été formulée par te 
porte-parole du gouvernement 
provisoire kosovar formé par 


'UCK, Jakup Krasniqi, lors d’une 
rencontre à Bruxelles avec Me Al- 
bright, a été rejetée par cette der- 
nière. La secrétaire d'Etat a fait va- 
loir, selon un haut responsable 
américain, la nécessité de « respec- 
ter l'embargo de l'ONU sur les 
armes » à destination de l'ex-You- 
goslavie. Toutefois aux Etats-Unis, 
des sénateurs, tels John Glenn et 
John Warner, président de la 
commission sénatoriale des forces 
armées, estiment que l'OTAN de- 
vrait au moins mettre au point des 
plans pour une éventuelle inter- 
vention au sol. 

@ Le secrétaire général de 
FONU, Kofi Annan a proposé ses 
« bons offices » dans la crise, se dé- 
clarant disposé à + parler avec Mi- 
losevic », auquel il a adressé ven- 
dredi une lettre, lui demandant 
d’« autoriser les réfugiés à revenir 
au Kosovo ». L'implication de 
FONU dans la sortie de crise est de 
plus en plus envisagée par des 
mernbres de l'OTAN. Une solution 


«doit passer par le Conseil de sé- 
curité de l'ONU », a déclaré Je chef 
de la diplomatie française, Hubert 
Védrine. Le Conseil devra « être 
nécessairement au cœur de la défi- 
nition d'un règlement politique au 
Kosovo et de la garantie de sa mise 
en Œuvre ». 

© Cherchant à briser l'isole- 
ment de leur pays, les parlemen- 
taires yougoslaves ont voté en fa- 
veur de l'adhésion de la 
République fédérale de Yougo- 
slavie (Serbie et Monténégro) à 
l'union de la Russie et du Bélarus. 

© Deux missiles tirés par des 
avions de l'OTAN sur un pont à 
Ordelicka Klisura, dans le sud de la 
Serbie, sur la route rellant Bel- 
grade à Skopje, ont touché un 
train de passagers, faisant dix 
morts et seize blessés, d'après le 
bilan communiqué par ie respon- 
sable de l'hôpital de Leskovac, où 
les blessés ont été soignés. 
L'OTAN a reconnu avoir bormbar- 


dé le pont, «sur lequel ou à proxi- 


rmité duquel » roulait un train que] 
les appareils de l'Alliance n avaient 
pas « l'intention de toucher ». «Ce 
pont était une partie importante des 
lignes d'approvisionnement des 
forces de sécurité et militaires de la 
République fédérale de Yougoslavie 
au Kosovo », a indiqué l'OTAN 
dans un communiqué. 

@ L'aviation alliée a continué 
de bombarder sans relâche des 
cibles à Pristina, Novi Sad, et dans 
la région de Belgrade. Deux raffi- 
neries de pétrole ont notamment 
été visées. D'après le Pentagone, 
les capacités de raffinage pétrolier 
en Yougoslavie sont désormais 
égales à zéro, mais le pays possède _ 


des réserves de carburant consideé ? 3 


rables. Par aîlleurs, le département 
de la défense américain étudie 
l'envoi de 300 avions supplémen- 
taires, pour renforcer le dispositif 
de l'OTAN, à la demande du 
commandant suprème des Forces 
alliées en Europe, le général Wes- 
ley Clark. 





Les difficultés de l'aide aux réfugiés s'accumulent au Monténégro 


DE L'AVIS des humanitaires 
présentes sur le terrain (Médecins sans frontières 
et Médecins du monde, entre autres), la situation 
des réfugiés en Macédoine et en Albanie tend à 
s'améliorer. ! n'y a plus d'inquiétudes majeures 
concernant l'approvisionnement en eau et en 
noutriture. Les structures de santé ont été instal- 
lées. Toutefois, selon Graziella Gaudin, respon- 
sable des opérations à Médecins sans frontières, 
le fait que les arrivants n'aient pas été répertoriés 


a se- 
ra lourd de conséquences. «80 % des réfugiés 
n'ont pas été enregistrés par le HCR or, c'est de là 
que découle l'attribution de l'aîtie distribuée sur la 
base des cartes délivrées par le HCR v. De plus, 
nombre de familles ont été séparées et la volonté 
des réfugiés quant à leur affectation dans un 
éventuel pays d'accueil « n'a pas été respectée ». 

Toujours selon Médecins sans frontières, c'est 
au Monténégro que la situation est la plus préoc- 
cupante. Le flot des déplacés est devenu plus im- 
portant depuis le 9 avril en raison de combats 
dans la région de Pec (dans l'ouest du Kosovo) 
ou dans ia Drenica. «/f y aurait, d'après les té- 
moignages que nous avons recueillis, beaucoup de 
monde sur les routes en direction du Monténé- 
gro », affirme Graziella Gaudin. Plus de 60 000 
Albanais de souche ont trouvé refuge au Monté- 
négro, dont 40 000 depuis le 24 mars, date du dé- 
but des frappes. 20 000 personnes sont entassées 
dans des bâtiments publics dans des conditions 
déplarables (un dermi-mètre carré par personne, 
une couverture pour dix, pas de matelas, rien 





pour cuisiner}. 7 000 sont sans-abris. « Les condi- 
tions sanitaires sont catastrophiques », déplore La 
responsable de Médecins sans frontières. 

En revanche, le flot des réfugiés qui se pré- 
sentent en Albanie et en Macédoine s'est consi- 
dérablement tari. Lundi 12 avril, 1000 Albanais 
de souche ont franchi La frontière à Blace (Macé- 
doine). Dans la nait de lundi à mardi, 4 800 per- 
sonnes sont passées par le poste frontière de 
Morina en Albanie, Nathaniel Herzberg, l'envoyé 


spécial du -Monde-à-Kukes (Nord-de-l'Albanie}. 


rapporte que la plupart des arrivants venaient de 


Kosovo Polie. d'Orahovar, à 40 km de la fon: . 


tière:-Des 
calités au sud-ouest de la province (Celine, 
Krushe e Madhe, Krushe e Vogel, Perone) font 
état de massacres (entre 10 et 100 personnes dans 
chaque village). 


RADUSHA : « CAMP DE LA HONTE = 

Selon la demière estimation du HCR, il y avait, 
lundi 12 avril, 70 000 réfugiés à Kukes et sa ré- 
gion. Environ 42 000 ont été accueillis dans des 
familles et 28 000 sont répartis dans les 49 
centres collectifs (bâtiments publics, écoles, mos- 
quées, complexes sportifs), À part un camp ita- 
lien très bien équipé situé à cinq kilomètres avant 
Kukes, les structures d'accueil débordent et les 
nouveaux arrivants sont parqués au bord de la 
route et dorment dans leurs remorques bâchées. 
Totalement dépassé pendant la première se- 
maine, où seules quelques ONG géraient l'ur- 
gence, le HCR assure à présent la coordination 


chassés de quatre petites lo- - G: 


DR ER Eee PT AS En RSI 
le gros camp de Brazda (30 000 personnes), éditié 

par les soldats de l'OTAN devrait bientôt passer 
sous la juridiction des autorités locales. suscitant 
l'inquiétude de nombreux réfugiés qui ue- 
noncent l'attitude hostile de la police macédo- 
nienne à leur endroit. Le HCR mène es: 
des pourparlers avec les autorités macéd: 
niennes pour garder le contrôle des camps! 
mème si la sécurité est assurée par la police 
“locale. « Nous demandons-que-ie-HCR-soit rernis 
en selle et puisse assurer son rôle de gestion des ré- 
Jugiés, éclipsé par l'OTAN », explique Graziella 


Toujours en Macédoine, le camp de Radusha, 
à 30 kilomètres de Skopje et à 1 kilomètre du Ku- 
sovo, a été édifié par les Macédoniens et échappe 
à la logistique internationale, indique l'envoyé 
spécial du Monde, Jean-Jacques Rollat. Jusqu'au 
dimanche 11 avril, personne ne pouvait en ap- 
procber à plus de 200 mètres. Les observateurs et 
les Organisations non gouvemementales (ONG) 
qui ne peuvent ni y entrer ni déployer leur pano- 
plie d'assistance humanitaire lui ont donné le 
nom de « camp de la honfe ». 1 abritait, au len- 
demain de l'évacuation surprise du camp de 
transit de Blace, entre 3 000 et 5 000 réfugiés ko- 
sovars, aujourd'hui, ils ne seraient plus que 1 500. 
Après plusieurs jours de protestations des jour- 
nalistes ont pu y pénétrer et constater que les 
fugiés s'y entassent sans sanitaires, sans eau, 
sans abri, sans nourriture et sans possibilité de 
communication. 





M. Chirac : « Une honte pour l'Europe et le monde » 


VOICI le texte intégral de l'allo- 
cution du président de la Répu- 
blique lundi 12 avril à la radio et ia 
télévision : 

«Mes chers compatriotes, Une 
nouvelle fois, 
je voudrais 
faire le point 
avec vous sur 
le drame du 
Kosovo. 


* Vendredi 
dernier, le se- 
crétaire géné- 
ral de l'ONU a pris une initiative 
qui constitue une nouvelle étape 
dans la recherche d’un règlement 
politique. Ce matin, les ministres 
des affaires étrangères de l'Alliance 
se sont réunis. Après-demain, les 
chefs d'Etat et de gouvernement 
des quinze pays de l'Union euro- 
péenne se retrouveront à Bruxelles 
et, comme je l'ai souhaïité, ils 
consacreront l'essentiel de leurs 
travaux à la situation au Kosovo. 
Face à ce conflit sur le sol européen, 
FUnion européenne doit en effet 
jouer tout son rôle. 

» Vous le savez tous aujourd’hui : 
il n'y a aucun doute sur la respon- 
sabilité du régime serbe, qui est à 
Vorigine de cette crise et qui pour- 
suit méthodiquement son action 
criminelle d'épuration ethnique, 
Ces atrocités, dont on ne connaît 
encore vraisemblablement qu'une 
partie, ces cortèges de réfugiés, 
cette immense douleur qui frappe 
tant d'enfants, de femmes et 
d'hommes innocents, sont une 








honte pour FEurope et une honte 
pour ke monde. 

* Aucune femme de CŒur, aucrm 
bormme de cœur ne peut contester 
le bien-fondé de la réaction de La 
communauté intermationale. D fal- 
laït raettre un terme à une barbarie 
qui s'exerce depuis trop longtemps. 

*Les opérations que nous 
conduisons ensemble commencent 
à produire leurs effets. Que devons- 
nous faire maintenant ? Il faut, 
d'abord, maintenir cette pression 
militaire sur le régime serbe, aussi 
longtemps que n'auront pas été sa- 
tisfaites de justes exigences morales 
et politiques. Cette phase est diffi- 
cile. Nous l'assumons, le gouverne- 
ment et moi-même. La paix ne se 
gagne qu'après de longs efforts 
dans lesquels la facilité n'a pas sa 


place. 

» I] faut, dans le même temps, 
améliorer et adapter sans cesse 
l'aide humanitaire fournie par la 
communauté internationale à plus 
de 500 000 réfugiés chassés de chez 
eux par les forces serbes. Un effort 
considérable de solidarité est enga- 
gé. Vous y apportez une contribu- 
tion exemplaire que je tiens une 
nouvelle fois à saluer 

» Il faut aussi agir en faveur de 
ceux qui demeurent au Kosovo, 


. dont nous connaissons mal la situa- 


tion et pour lesquels nous avons les 
plus grandes inquiétudes. Nous de- 
vons trouver d'urgence les moyens 
de les aldes 11 faut enfin renforcer 
le soutien apporté aux pays d'ac- 
cueil, l'Albanie, la Macédoine, le 


Monténégro, pour permettre à ces 

pays de fire face à Lalflu des néfu- 

ge uen les aldant à préserver 
leur stabilité, 

* Mais notre détermination mili- 
taire et notre engagement humani- 
taire s'inscrivent dans une perspet- 
tive plus large, dans une véritable 
vision politique et diplomatique. Ce 
qui est en cause, c’est l'équilibre 
même de notre continent, c'est 
l'avenir de tous les peuples des Bal- 
kans, y compris, bien sr, le peuple 
serbe, qui doivent trouver leur 
place au sein d’une Europe en paix, 
démocratique et respectueuse de la 
dignité humaine. C'est pourquoi 
nous attachons la plus grande iro- 
portance à l'initiative du secrétaire 
général des Nations unies. Je m'en 
étais entretenu avec lui Je m'en 


même avec je président Eltsine. 


« LARGE CONVERGENCE DE VUES » 

* Ce plan, qui donne tout son 
rôle à l'ONU, repose sur quelques 
principes simples déjà exprimés par 
les alliés, principes autour desquels 
touté la communauté internatio- 
nalk pourraït se rassembler: arrt 
de la répression et retrait de toutes 
les forces serbes du Kosovo, retour 
des réfugiés dans des conditions de 
sécurité garantiés par une force in- 
ternationale L'ensemble de ces exi- 
gences pourrait Ouvrir la voié à un 
règlement politique de la crise, dès 
lors qu'elles seraient acceptées sans 


ambiguïté par les dirigeants serbes. 

» C'est dire que cette perspective 
est encore fragile, mais je peux 
vous assurer de la détermination de 
la France à poursuivre ses efforts. 
Tous les entretiens que j'ai eus au 
cours de ces derniers jours font ap- 
paraître, et c'est nouveau, urie large 
convergence de vues tant sur le rôle 
du Conseil de sécurité que sur la 
nécessaire association de la Russie 
dans la recherche d'une solution 


politique du conflit. Deux convic-_. 


tions que la France défend depuil” 
Forigine. C'est dans cet esprit que ‘ 
les chefs d'Etat et de gouvernement 
de PUnion européenne se réuniront 
mercredi à Bruxelles pour travailler 
ensemble sur les différents aspects 
de la crise et examiner avec M. Koñ 
Aunnan, qui sera présent, les suites à 
donner à son initiative. 

+ Mes chers compatriotes, les dé- 
mocraties doivent être unies et 
courageuses. L'esprit de Munich, le 
renoncement et La comprornission 
n'ont jamais apporté que le mal- 
heur. Alors que nous faisons en- 
semble tant d'efforts pour 
construire l'Europe de la paix et des 
libertés, nous ne pouvons pas lais- 
ser sur notre continent tant de 
femmes et d'hommes victimes de Ia 
violence’et de l'intolérance au seul 
motif de leur race ou de leur réti- 
gion L'histoire nous a hélas appris 
où une telle lächeté pouvait 
conduire, C'est pourquoi je suis 
particulièrement fer de la générosi- 
té, de la lucidité et de la détermina- 
tion du peuple français. » 
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: WASHINGTON 
de notre correspondant . - 
Dans une allocution devant les équipages des 
bombardiers-géants B-52 à Barksdale (Loui- 
siane), le président BU Clinton 2 fait l'éloge de 
Funité des mérmbres-de lOTAN et des lus des 
deux partis, qui soutiennent opération. aé- 
rienne de l'Alliance atlantique contre Belgrade. - 
«Je suis très fier de vous, a-t-1 dit aux pilotes. 
J'espère que vous êtes fiers de votre mission. C'est 
l'Ainérique dans ce qu'elle peut offrir de meilleur. 
Nous ne recherchons aucun gain territorial ni 


avantage politique (.). C'est FArnérique essayant. : 


de faire en sorte que le monde vive de manière 


humaine, afin que nous ayons paix et liberté en . 
. lon sa collègue démocrate Mary Lan- 


Europe et que notre peuple n'ait pas à mener une 
Lee plus étendue à cause de la folie d'ui indi- 
Viau. » 

Parlant après le président, le secrétaire à la 
défense, seul républicain du cabinet, a rappelé 
son opposition à l'envoi de troupes au soL Wi- . 


Ham Cohen a aussi affirmé que la force inter- 


nätionale prévue pour assurer la protection des 


“Les alliés souhaitent que l'ONU retrouve un rôle actif 


.  BRUXELIES 
. de notre correspondant 
” «Miosevic est en train de perdre 
étil le sait », s'est exclamé Javier 
secrétaire 


des affaires étrangères des dix-neuf 


: pays de FAlance qui s’est tepue, 


‘lundi 22 avril, au siège de Porganisa- 


tion à Bruxelles. Cette annonce de 


. part qu'à « moyen terme » ke diri- 


geant serbe ne pourrait que consta- 
ter qu'il se trouve dans une im- 
passe, et, surtout, par le ministre 


” italien Lamberto Dini, qui jugeait 
. que le poüvoir de Belgrade « rr'avait 


pas notablement été affaibli». par 
trois semaines de‘bombardements. 

La réunion de Bruxelles, la pre- 
mière À ce niveau depuis Je début 
de la campagne, se voulait avant 


‘tout-une manifestation d'unité et 


— retirer les forces militaires, 
forces de police et forces paramil- 
taires du Kosovo ; 

— accepter une présence militaire 
internationale au Kosovo ; 





Lure de commandement, elle ne pourrait pas ras- 
surer les Kosovars ». Il a aussi rappelé que 
+ toutes les forces serbes et Ia police devaient être 
retirées ».de la province: : 

L'administration est toutefôis soumise à des 
pressions de pins eu plus fortes pour intervenir 
sur le terrain. Une large fraction du Parti répu- 
biicain — en particulier au-Sénat — soutenue par 
de nombreux démocrates, y est favorable. Le 
sévisteur John McCaïi, ancien pilote prisonnier 
au Vietnam, soubaite le vote d'une résolution 
autorisant le président à utiliser « toute la force 
nécessaire » pour l'emporter, ajoutant : « Nous 
n’atteignons pas nos objectifs, Milosevic oui.» Se- 


drieu : Nous sommes dedans ; il fout gagner  » 


. ÉVITER LES BLOCAGES 


Les dirigeants républicains, qui font aussi 
face à une vive opposition au conflit, ont jus- 

qu’à présent évité de se prononcer. 

Les propos de M. Cohën ne cadrent pas tout 


7 à fait avec ceux de la secrétaire d'Etat lors de sa 


Les Etats- Unis ont «la même vision » que Kofi Annan 


; son infrastructure son organisation ef sa strac- 


tournée européenne. Ainsi Madeleine Albright 
at-elle refusé de dire que toutes les unités 
serbes devaient être retirées : « Nous n'indi- 
quons pas spécifiquement quels sont les chiffres 
€) Nous devons être réalistes et flexibles quand 
nous regardons vers l'avenir. » 

Une source officielle à Washington a aussi 
déclaré au Monde que les forces de POTAN de- 
vaiïent être le « noyau » de cette force interna- 
tionale, qui devra être sous commandement 
unique de FOTAN, pour éviter les blocages 
connus en Bosnie du temps du représentant de 
TONU Yasushi Akashi. Ce qui n'a pas empêché 
Bill Clinton, selon 4 même source, d'« accueit- 
dir chaleureusement » les dernières déclarations 
du secrétaire général de l'ONU, qui « cadrent 


. tout à fait avec la politique des Etats-Unis et de 
- leurs alliés ». Les Etats-Unis approuvent l'invi- 


tation faite par l'Union européenne à Kofi An- 
nan d'assister à sa réunion de mercredi : « Nous 
avons fondamentalement la même vision que le 
secrétaire général et l'UE. » 


Patrice de Beer 


réfugiés « devrait être dirigée par POTAN. Sans 











“ spas ee 


. + MA ‘BOUSSOLE intellectuelle, . 
c'est Munich », confie-t-elle volon- . 


tiers. Quand l'OTAN est en guerre 
dans les Balkans, contre l'un des 
derniers régimes communistes du: 


ANALYSE 
L'engagement : _ 
de la secrétaire d’Etat 
américaine se nourrit 
de son passé familial : 








Vieux Continent, s'est pas Ja 
férent de rappeler que la secrétaire 
d'Etat américaine, Madeleine AI 
est née Marie-Jana Kôrbe- 
lova,.en 1937, à Pragrie, alors capi- 
tale de la Tchécoslovaquie. 11 n’est 
pas indifférent non plus de rappe- 


ler que sa pire, Josef Korbel, était - 


lun des plus brillants sujets du mi- 
nistère tchécosiovaque des affaires 


étrangères et que son dernier. 


poste fut. Belgrade, 
«Je suis, dit-elle joliment, ia file 

de. l'ex-ambassadeur de l'ex-Tché- . 
coslovaquie auprès de l'ex-Yougo- . 
slavie. » Munich, Prague, Belgrade, 
points de référence pour une his- 
toire tragique : Madeleine Albrigbt 
est la fille d’une famille juive qui, à 


-deux reprises, dut fuir son pays, . 


d'abord chassée par les puis . 
par les-communistes, avant de 


choisir l'exil, définitif, en Amé- 
rique 


Dans la gestion washingto- 
nienne de la crise kosovare, ce pas- 


- sé familial et personnel. a compté. 


En partie parce qu’elle est mar- 
par les drames de l'Europe , 


.quée : 
d’avant- et d'après-guerre, parce 


que son pays d'origine, la Tchécos- 
Jlovaquie, a été abandonnée par ses 


«alliés » d'alors à Hitier - Momich. 


. dire, Madeleime-Marie-Jana Ai- 


bright a été, au sein de l'adminis- 
tration Clinton, à la tête du camp . 
des « durs » sur le Kosovo. Elle ne 

pas Slobodan Milosevic à 


“compare 
. Adoïf Hitier Mais elle est-convain- 


cue de Fimportance de tenir tête à 
cehxi qui, air nom du nationalismie 
grand-serbe, a semé -la gueire et 


-Provoqué certaines des violations * 


” des droits de l'homme les plus 


massives que l'Europe ait connues 
depuis 145. Elle sait, par expé- 
tience personnelle, que les démo- 


craties sant naturellement «muni- .Ci 


“éhoises ». “Elle dit abhorrer tout ce 
(qui pourrait ressembler à une poli- 
tique de apaisement » face à Slo- 
bodan Milosevic. 

Déjà, durant la crise bosniaque, 
elle s'impatientait. Alors ambassa- 
.deur des Etats-Unis à l'ONU, elle 
_- ne comprenait pas la passivité des 

Occidentaux devant les crimes or- 
| esrés depuis Belgrade. Elle pli 
dait et interrogeait : « [1 faut faire 
. Plus pourquoi ne faisons-nous pas 


‘ plus? », raconte le journaliste 


” américain Michael Dobbs. Dans . 


une longue enquête qu’il ju 
coûsacre dans l'hebdomadaire Th 
.New Yorker (29 mars 1999), il it 
pelle la pique que M®* Albright 
: lança en 1993 au chef d'état-major 
interanmes Colin Powell : «A quoi 
"cela sert-il d'avoir .la formidable 
machine militaire dont vous nous 
parlez tout le temps si on ne l'utilise 
Jamais ?» «Elle appartient à cette 


génération de dirigeants américains . 


gui ont été façonnés par la 

deuxième guerre mondiale, ex- 

plique Dobbs; sa réaction à des 

événements comme le Kosovo est 
» “Viscérale. » cb - 


MISSION MILISATRICE 

Porte-parole du’ département 
.d'Etat-et proche-conseiller de 
:M= Aïbright, James Rubin déclare 
au Monde :.« Elle dit elle-même que 
sa manière de voir les choses tient 
plus à l'histoire de sa famille qu'à 
” des événements comme la guerre du 
-Goffe.ou la guerre du Viemam. (-) 
Avoir appris (à l'âge adulte) que ses 
grands-parents et d'autres membres 
de sà famille étaient morts en camp 
de concentration l'a renforcée en- 
© core un peu plus dans se conviction 
que rOcident doit défendre les va- 
Jeurs uriversèlles, ajoute M. Rubin. 
Et voir des.flles de femmes et d'en- 
fants condamnés à un exode massif 
séparés d'hommes promis à une pos- 
sible extermination est quelque 

- chose qui P'émeut profondément. >» 


. M Albrigbt ne vient pas de la 


; nie 
n'appastient pâs noû pro- 
fession multicartes d'où sortent le 
plus grand nombre-des membres 
du, cabinet: avocat, métier dé 


», dit-elle — et 
sa ane que cette même 


tique plus souvent l'esquive que 
attaque frontale des problèmes. 


EN PREMIÈRE LIGNE 

Sur Je Kosovo, a-t-elle parlé trop 
bant et trop fort ? Elle est montée 
convaincre 
le président Bill Clinton de Poppor- 
tunité des frappes. L’a-t-elle incité 
À passer outre aux réticences des 
milieux militaires et du renseipne- 
nent, qui -disent-Js aujourd'hui 
et. aujourd’hui seulement — au- 
raient émis des réserves ? La secré- 
taire d’État a-t-elle commis une 
grosse erreur d'analyse en faisant 
valoir que M.Milosevic ne. 
comprevait que la force et qu'il cé- 
deraît après une semaine de bom- 
bardements ? Au lendemain de 
Féchec de Ja première phase des 
pourparlers de mars, a-t-elle per- 
sonnellement fait pencher la ba- 
lance en faveur des Kosovars afin 


: d'arracher leur assentiment au do- 


cument des alliés, assentiment 
qu'elle se faisait fort d’empocher et 
qui lui.avaît échappé à Rambouïl- 
lt? ë 


Dès la deuxième semaine des 
bombardements, POTAN n'avait 
pas convaincu de son efficacité 
(militaire et politique), et Washing- 
ton - la presse, les experts, une 
partie de Padministration — cher- 
chaït un bouc émissaire. Madeleine 
Albright s’est, de nouveau, trouvée 
en première ligne, soumise à un 
feu croisé de critiques. A la chaîne 


.de télévision NBC, elle réplique : 


«Je préfère. me trouver là, à ré- 
pondre à ces. questions, plutôt que 
dans une situation où je devrais 
avoir à répondre à la question de sa- 


- voir pourquoi nous restons passifs 


devant les massacres qui ont lieu > 
au Kosovo. 


Car la secrétaire d'Etat est depuis 


longtemps persuadée, explique 


James Rubin, «qu'on allait vers la . 
-guerre au Kosovo, dès ce prin- 
branche 


lemps», entre la armée 
kosovare et les forces serbes, et 
que cela « aurait un impact terrible 
et dévastateur sur les populations ci- 


“Madeleine Albright, ou là hantise dé « Munich». 


viles ». « Depuis Fannée dernière 
déà, elle faisait valoir que les Oc- 
cidentaux auraient à y faire face, 
poursuit-il ; elle apprécie qu'ils aient 
agi et ne se soïent pas contentés de 
l'équivalent d’une solution de facii- 
té,» À sa rescousse, le New York 
Times avance encore qu’elle n'était 
pas la seule à dire qu'il faut 
conduire toute négociation avec 
M. Milosevic en brandissant la me- 
nace du recours à la force : tout le 
monde laffimmait, à Washington, à 
Bonn, à Londres et à Paris. 


Dr 
avec Afsané Bassir Pour 
à New York 


L'arrêt des frappes est toujours conditionné à cinq obligations pour Belgrade 


- accepter le retour Sans condi- 
don et dans un climat de sécurité 
de tous les réfugiés et les per- 
sonnes déplacées, et permettre aux 

humanitaires d’accé- 
der sans entraves à ces PETSONNES ; 

- donner des assurances cré- 
dibles de sa volonté d'œuvret, sur 
la base des accords de Rambouil- 
let, à l'établissement d'un accord- 
cadre pour le Kosovo en conformi- 
té avec Le droit international et la 
Charte des Nations unies, 

Ces cinq points, répétés comme 
une litmie par tous les respon- 
sables de l'Alllance, constituent dé- 
sormals les «buts de guerre» de 
FOTAN, et les frappes aériennes la 

seule méthode militaire visant à les 
idee LUE 
Les critiques concernant la ma- 
nière dont ont été jusqu'à présent 
conduites les pate ont été 
feutrées, et surtout présentées de 
manière à ne pas donner l’impres- 
sion que tel ou tel pays membre de 
Alliance se démarquait de la di- 
rection militaire de lopération. 
Hubert Védrine a rappelé, dans 
son intervention devant le Conseil, 
que « la cohésion et la solidarité de 
l'Allance (...) impliquent le maintien 
d'un contrôle politique effectif sur 
Faction mititaire ». Une façon de si- 
gnaler au général Clark que son 
autonomie, dans le choix des cibles 
notamment, n’était pas sans b- 
mites. Son homologue allemand, 
Joshka Fischer, à exposé quelques 
critiques sur la politique de 
communication de l'OTAN, qui se- 
lon lui, « manque quelque peu de 
transparence ». 

Mais les frappes aériennes ne 
sont pas la seule manière d'amener 
Slobodan Milosevic à résipiscence. 
La réintégration de la Russie et le 
retour à un rôle actif du Consell de 
sécurité de l'ONU dans la re- 
cherche d'une solution à la crise 
constituent une autre voie pour 
parvenir à un règlement. C’est dire 
l'importance de la rencontre qui 
devait avoir lieu à Oslo mardi 
3 avril entre Madeleine Albright et 
son homologue russe Igor Ivanov. 
En dépit des prévisions pessimistes. 
de Kout Vollebaeck, ministre nor- 
végien des affaires étrangères et 


dont Ont affirme sans 

détours à l'OTAN qu'il devra 

rendre des comptes devant la jus- 

tice internationale des actes bar- 

bares commis par ses forces de ré- 
dans la province. 

La réunion des ministres des af- 
faires étrangères s'est également 
placée dans la perspective d’une 
sortie du conflit, une fois les ob- 
jectifs de guerre atteints. Dans ce 
domaine, des nuances, sinon des 
divergences, se sont manifestées 
sur le statut de cette « force inter- 
nationale » qui devra garantir le re- 
tour et la sécurité des réfugiés au 
Kosovo. Pour Washington et 
Londres, l'OTAN, dont seules les 
structures et l’organisation 
peuvent être efficaces, doit diriger 

cette force. Madeleine Aïlbright a 
er a évoqué la possibilité de 
la participation de forces de pays 
non membres de FOTAN, à Fimage 
de ce qui se passe au sein de la 
Force de stabilisation (SFOR) en 
Bosnie. La France et l'Allemagne 
estiment qu'elle devrait Etre par- 
raïnée par un ensemble d'organi- 
sations internationales comme 
PONU, TUE ou FOSCE, ce qui la 
rendrait plus acceptable par la 
Russie. 





De l'avis général, 
l'accord de 
Rambouillet doit être 
« adapté » 

à la nouvelle 
situation créée 

par le problème 

des réfugiés 





Autre discussion, concernant 
l'avenir à Jong terme du Kosovo, 
celle du statut futur de ia province 
dans le cadre d’un règlement de 

Qu, évoque de plus 


. PRig, régional, 
PéEune foune de tu prolerdon 


internationale » sur le Kosovo, que 


président -en exercice de POSCE, ..-certains vont: jusqu'à-qualifier de 


Sur les résultats à attendre de cette 
rencontre, on estime, à la lumière 


sables russes vont montrer, eu la 
circonstance, cette « intelligence 
stratégique » dont les crédite Hu- 
bert Védrine. Et s'attacher, dans les 
jours qui viennent, à persuader 
Slobodan Mülosevic d'accepter les 
conditions posées par l'OTAN. 

La proposition formulée par Kofi 
Annan, secrétaire général de 
PONU, d'aller redire directement à 
Belgrade les exigences des alliés, a 
été accueillie favorablement à 
Bruxelles. Elle auraït l'avantage 
d'éviter à un responsable de l’AI- 
liance de se commettre avec un 


protectorat. Hubert Védrine pré- 
fère parier d’une certaine forme de 
« tutelle internationale » assurant la 


dans la 

De l'avis général, cependant, 
l'accord de Rambouillet doit Etre 
« adapté » à la nouvelle situation 
créée par le problème des réfugiés. 
II n'est toujours pas question d'in- 
dépendance, qui pps La 
quer une contagion de sépara 
dans toute la région, ni de rt 
tion du Kosovo. Mais le retour à 
une souveraineté yougoslave non 
contrôlée internationalement n'est 
plus une option réaliste. 


Luc Rosenrweig 
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La Russie n’envisage qu'une force internationale 
«acceptable » par tous au Kosovo, selon son représentant à l'ONU 


NEW YORK (Nations unies) 
de notre correspondante 

Moscou, affirme l'ambassadeur 

russe à l'ONU, n'interviendra « en 
- aucun cas»-au Kosovo. Cela- dit, - 

ajoute Sergueï Lavrov, «nous es- 
sayons de comprendre la logique 
derrière la guerre des Occidentaux 
contre la Yougoslavie ». Le diplo- 
mate a également déclaré au 
Monde lundi 12 avril: « On nous 
parle d'une intervention humani- 
taire. Je le veux bien. Mais je ne 
comprends pas comment on peut 
bätir une politique sur l'indignation 
morale ? Quels sont les critères de 
cette indignation ? Si les Occiden- 
taux s'indignent devant les viola- 
tions des droits de l'homme, pour- 
quoi sont-ils incapables de 
comprendre l'indignation russe de- 
vant les violations du droit interna- 
tional ? » 

ît est conscient, dit-ï, que l'opi- 
nion publique occidentale est 
émue par les images des rétugiés 
kosovars. Mais, demande-t-il, 
«comment justifier que l’indigna- 


tion morale ait des frontières ? ». Si 
«la moralité est universelle, que l'on 
décide alors de mettre en place des 
mécanismes internationaux pour 
défendre tes droits de l'homme par- 
tout, que l'on donne aux organisa- 
tions régionales les moyens d'inter- 
venir là ou les droits de l'homme 
sont violés ». Minirnisant les réac- 
tions « émotionnelles » de certains 
hommes politiques en Russie, Ser- 
gueï Lavrov ne se dit « ni fäché, ni 
émotionnel, mais plutôt préoccupé 
par les conséquences de cette guerre 
Sur les normes internationales ». 


« L'OTAN EST IMPRÉVISIBLE » 

Les relations entre Moscou et 
Washington, affirme-t-il encore, 
< ne sont pas prises en otage par la 
situation au Kosovo mais certains en 
Russie sont inquiets de voir que 
l'OTAN se donne le droit d'interve- 
air si près de nos frontières sans te- 
nir compte de l'opinion de la Rus- 
sie». Mis à part la logique 
«humanitaire»,  poursuit-il, 
« l'OTAN parle d'une “guerre juste” 


contre Slobodan Mïlosevic, le der- 


nier communiste en Europe, logique. … 


que personnellement je trouve sim- 
pliste et primitive, ou bien elle 


évoque sa crédibilité ; je ne peux pas - 


dire à l'heure actuelle que l'OTAN 
est plus crédible qu'avant la 
guerre ». Si encore, dit-il, « l'OTAN 
avait une véritable stratégie, mais 
cela n'est pas le cas ». Il trouve 
dangereuse, par ailleurs, la ten- 
dance américaine à « personnali- 
ser » les conflits. «A plusieurs re- 
prises, j'ai posé la question à mes 
collègues américains, au sujet du 
Kosovo maïs aussi de l'Irak: si, 
après les bombardements, Saddam 
Hussein et Siobodan Milosevic sont 
encore au pouvoir, qu'allez vous 
faire ? Je n'ai jamais reçu de ré- 
ponse satisfaisante, » 

Une des raisons pour laquelle les 
Américains ont refusé de derman- 
der laval du Conseil de sécurité 
pour intervenir au Kosovo, estime 
le diploruate russe, est « leur inca- 
pacité pathologique à demander 
quoi que ce soit à l'ONU », ten- 


dance, à ses yeux, « exirémement 
dangereuse ». Quoi qu’il advienne, 
estime M. Lavrov, «fous les pays 

sérieusement désormais à 


pensent Ë 
‘renforcer leurs défènses"inilitaires' à 


car «l'OTAN est devenue imprévi- 
sible ». 


LA MOITIÉ DE LA PLANÈTE 
Interrogé sur le fait que trois 
pays seulement, au Conseil de sé- 
curité, se sont prononcés contre 
l'intervention de l'OTAN contre la 
Serbie, il rappelle que l’inde, la 
Chine et la Russie représentent la 
moitié de la population de la pla- 
nète, «ce qui n’est pas négli- 
geable » à ses yeux. La Russie, 
conclut-E, est « très consciente » du 
« malaise » en Europe à propos 
des conséquences de l’action de 
POTAN sur le droit intemational et 
serait prête à participer à une force 
internationale « à condition, bien 
sûr, que cette force soït acceptable 
pour les Serbes et les Kosovars ». 


Afsané Bassir Pour 





Gerhard Schrôder, élu à la direction du SPD, 
propose un « plan Marshall » pour les Balkans 


BONN 
de notre correspondant 

Le congrès du Parti social-dé- 
mocrate (SPD), au cours duquel 
le chancelier Gerhard Schrôder a 
été élu président, a éts dominé, 
lundi 12 avril, par le débat sur le 
Kosovo. Le «chancelier de la 
guerre », comme l'a sumommé le 
quotidien de gauche Tageweitung, 
a dû justifier, devant un pars 
longtemps acquis au 
l'intervention de l'OTAN en You 
goslavie. 

Le chancelier, qui s'était opposé 
à Helmut Kohl quand ce dernier 
proclamait pendant la campagne 


nn Mur à 


Î: 


électorale que l'Europe serait 
« une question de guerre et de paix 
au XXE siècle », a soudain (rekié- 
couvert l’Histoire. 11 a invoqué la 
« responsabilité historique de l'Al- 
lemagne » et ses devoirs envers la 
communauté internationale et la 
population kosovare. 


« LEUR PAIX EST NOTRE PAIX » 

A propos des pays d'Europe 
orientale candidats à l'entrée 
dans l'OTAN et l'Union euro- 
péenne, M. Schrôder a affirmé 
que «leur paix est notre paix », 
trouvant des accents dignes de 
son prédécesseur. 


HU EC AR TR RQULE 


PL CRTUN RES 





«Ni les meurtres, ni les déplace- 
ments, ni les déportations ne 
doivent ètre de nouveau tolérés », 
a-t-il lancé. Alors que les délégués 
se sont succédé à la tribune pour 
faire part de leurs doutes sur les 
bombardements de FOTAN., d'au- 
cuss expliquant que les frappes 
avaient renforcé le président 
serbe, d’autres demandant l'arrèt 
des frappes, M. Schrôder a expli- 
qué que le gouvernement ne pou- 
vait pas se contenter de poser des 
questions mais qu’il devait agir. 

Requinqué politiquement par la 
guerre, le chancelier a appelé à 
un plan Marshall pour les Bal- 
kans, que l'Allemagne devrait f- 
nancer largement, ajoutant que la 
guerre était de toutes façons plus 
coûteuse, 

Alors que le chancelier a insisté 
sur l'importance pour PAllemagne 
d'être un partenaire fiable au sein 
de l'Alliance atlantique - comme 
le fit naguère Hebmuth Koh!-, ia 
gauche du parti a voulu déposer 
une motion exigeant que la Bun- 
deswehr ne participe pas à une 
opération armée au sol, À même si 
l'OTAN la décidait. 

La direction du parti a manœu- 
vré pour que cette motion soit 
écartée tandis que sa propre mo- 


tion, soutenant la politique du 
gouvernement, a été adoptée. 

Les votes sur le Kosovo ont eu 
lieu à maïn levée, contrairement à 
celui concernant l'élection du pré- 
sident du parti. Seul candidat à la 
succession d'Oskar Lafontaine, 
démissionnaire, M Schrüder a eu- 
registré un score médiocre: 570 

seulement ont voté 
sa faveur et 102 contre iui, 15 
s'absteuant. Il a donc recueilli 
76% des suffrages exprimés. 


= DORIS ME SUFFIT » 

C'est le second plus mauvais 
score depuis la guerre : seul Oskar 
Lafontaine avait fait moins bien 
en 1955, lorsqu'il s'était présenté 
coutre Rudolf Scharping, alors 
président du parti et actuel mi- 
nistre de la défense. 

« On écrit beaucoup que le parti 
ne m'aimerait pas », a déclaré aux 
délégués avant son élection 
M. Schrôder. « En ce qui concerne 
l'amour, Doris [l'épouse de 
M Schrüder] me suffit», a-t ÿ ex- 
pliqué, demandant aux délégués 
leur «respect » et leur:« soutien » 
Pour son travail, espérant un jour 
« gagner leur sympathie ». 


Arnaud Leparmentier 





Sur un 
(12 morts). 


5 SUD DE BELGRADE : 


UN TRAIN SOUS 
LES FRAPPES DE L'OTAN 


d'une centrale 
12 morts. Le 9 avril à 


C'était le train 393 des chemins de fer 
pougoslaves. À son bord, des voyageurs 
artis de Long er fon um porté lesquels des 


grecs, se Le 


‘du nee hellénique des a aires 
des 


10 heures du matin, alors 


Dr que Lama 


est arrèté au Komtre 00, à Gr 
fan Morova, dans a Canyon de 
Précicka Klisura, des avions de l'OTAN 
lâchent deux missiles. 


Sur le pont, mais aussi sur le train, qui : 
s'embrase aussitôt. Le conducteur est tué. 
De deux des quatre wagons calcinés, on” 
retire, Sn Le reporable de 


corps d'un fant de 


j l'OTAN doit 
PRE des pertes 


avoir provoqué 
civiles. Le 6 avril, une bombe est tombée 


d'habitations à Aleksinac 
Zavril, le bombardement 
e à | ne fait 





Moscou accueille avec prudence 
l'union demandée par Belgrade % 


MOSCOU 
de notre correspondant. 

Il est urgènt d'attendre. Moscou 
considère avec la plus grande cir: 
‘conspectidn la déiriande"foinulée, 
lundi 12 avril, par Belgrade d'adhé- 
rer à l’« Union » de la Russie et de 
la Biélorussie. À la quasi-upanimi- 
té, le Parlement yougoslave a voté, 
lundi, en faveur de cette adhésion. 
«C'est un grand pas historique sur 
la voie de Fintégration, du renforce- 
ment de la stabilité et de la paix », a 
estimé Slobodan Milosevic. 
Alexandre Loukachenko, président 
de la Biélorussie, s'est également 
félicité de ce vote et à ausitôt an- 
noncé qu'il allait se rendre à Bel- 


grade à l'invitation du président. 


Mülosevic. : 3 

Les autorités russes se sont 
montrées plus embarrassées. Dans 
un premier temps, le ministère des 
affaires étrangères a affirmé que 
Slobodan Milosevic, qui avait 
adressé le matin même un courrier 
à Boris Eltsine, ne formulait pas 
une telle denrande d’adhésion. 
Puis, ne pouvant nier l'évidence, le 
ministre Igor Ivanov qualifiait de 
« positive » cette initiative, ajou- 
tant aussitôt que « des instructions 
ont été données pour examiner cette 
question ». 

Sergueï Prikhodko, conseiller di- 
plomatique du Kremlin, s’est voulu 
Plus prudent. Insistant sur la né- 
cessité d’«un examen attentif de 
toutes les questions juridiques », 
M. Prikhodko a souligné que le 
processus en cours d'union entre 
la Russie et la Biélorussie avait dé- 
jà lieu «dans des conditions digi- 
cites » et posait un certain nombre 
de « questions ». 

Moscou se retrouve piégé par 
des déclarations contradictoires du 
président Boris Eltsine, Vendredi, 
recevant Le président communiste 
de la Douma, Guennadi Seleznev, 
M. Eltsine se déclarait favorable à 
une telle umion demandée avec 
force par les nationalistes et les 
communistes russes. Mais deux 
jours auparavant, le président, re- 
cevant cette fois le ministre de la 
défense, avait expliqué qu'une 
union Yougoslavie-Russie-Biélo- 
russie n’était ni souhaitable ni pos- 
siblé, pour des raisons eee 
économiques et 

La Russie soutient Pa 
Alexandre Loukachenko, qui a jeté 
en prison plusieurs responsables 
de l'opposition biélorusse (Le 
Monde du 4 avril} et dont les pra- 
tiques dictatoriales sont régulière- 
ment dénoncées par les organisa- 
tions internatiogalés. Ira-t-elle 
Jusqu'à s'unir avec Slobodan Milo- 


sevic quand ce dernier est menacé 
d'être. inculpé de crimes contre 
l'humanité ‘par le Tribunal pénal 
me & La Haye? Cela 
päräit improbable au moment où 
les pays de l'OTAN et l'ONU 
— cette dernière par la voix de son 
secrétaire général. Kofi Annan - 
affirment haut et.fort leur souhait 
de voir la Russie participer à un rè- 
glement du conflit du Kosovo. 

Mais là encore, le Kremlin doit 
donner quelques gages aux mou- 
vements nationaliste et coramu- 
niste qui, au nom d'une idéologie 
panslave, exigent cette unjon avec 
«les frères serbes ». C'est égale- 
ment sous Ja pression de la Douma 
que Boris Eltsine avait signé, en 
avril 1997, un «traîté d'union» 
avec la Biélorussie, malgré l'oppo- 
sition des « libéraux » russes et des 
mouvements démocratiques de 
Minsk 





La Russie se retrouve 
piégée par 

des déclarations 
contradictoires 

de Boris Eftsine 





Ce traité n'a pas été suivi d'effet 
mais, le 25 décembre 1998, lors 
d’une cérémonie au Kremlin, 
MM. Eltsine et Loukachenko ont 
voulu relancer le processus en si- 
gnant une « déclaration en vue de 
l'union des deux pays ». {1 était 
alors expliqué qu'un projet pour- 
rait être soumis à référendum 
cette année. Jouri Mastioukow, pre- 
mier vice-premier ministre 
coramuniste, ajoutait que, « dès le 
mois de mars 1999 », devait débu- 
ter Punificiation des systèmes mo- 
nétaires des deux pays. 

Ce processus est aujourd'hui au 
point mort. Seule s'est développée 


portateur mondial d'armes, ja Bié- 


“lorussie sert, à l'occasion, de pays 


de transit pour certains contrats 
sensibles gérés par Moscou. Le 20 
avril, le «comité exécutif» pour 
Fanion Russie-Blélorussie doit se 


réunir à Miosk. Lundi, le vice-pre- 


mier ministre russe, Vladimir 
Goustov, a précisé que l'éventuelle 
admission de la Yongosiavie 


$ 


n'avait pas été mise à Fordre du : 
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“La défense antiaérienne serbe reste 
‘une menace « majeure » pour Les avions alliés 


Les missiles sol-air d'une technologie dépassée sont efficaces 
: L'OTAN a effectué $ 000 sorties au-dessus de la ritions, les systèmes de radars et de missiles so. Ha contre Les radars, et des appareiés Prod 


Yougoslavie en trois semaines de guerre. 


TROIS SEMAINES après les 
premiers raids de l'OTAN, la dé- 
- fense antiaérienne serbe n’est 
toujours pas hors d'état de nuire. 


Elle reste une menace réelle, 


même « majeure » reconnaïssent 
les alliés. Ainsi, la phase 1 de 


« Force alliée » n'est pas achevée’ 


et elle nécessitera encore du 
temps pour l’être totalement. 
Pour la première fois, FOTAN a 
indiqué, lundi .12 avril, que, dans 
Pattente des renforts promis, sa 
panoplie se coustituait de pas 
moins de 560 avions de tous types 
(soit le double du parc des avions 
de combat de toute l'armée de 
l'air française) et cette armaa- 
da, dont plus de 60 % proviént des 


Etats-Unis, a effectué, depuis le" 


début, 6 000 sorties. Par sortie, if 
faut entendre un décollage, une 


mission, puis le retour, sans préju- . 


ger du nombre des appareÏls en- 


La défense aérienne, ‘c'est-à- 
dire les avions de combat serbes, 
ne fait plus que de timides appari- 


tions. La preuve en-est que les ap-" 


pareïls de FOTAN ne les trouvent 
pratiquement plus face à eux. Par- 


fois, des Mig font «des sauts de. 


Siles air sont loin d'être 


Puce s: ils prennent soudaine- 


. ment l'air depuis un abri où Üs 


s'étaient dissimulés pour en rega- 
&ner, bpmédiatement, an autre et, 
-aipsi, contraindre l'Alliance à te- 
nir à jour son décompte de la 
force aérienne adverse. Ce qui si- 


. Snifie que certaines des pistes, qu 


avaient été bombardées, ont été 


. partiellement remises en état et 


qu'il reste encore, ici ou Là, des ca- 
pacités de ravitaïlement en cax- 
burant: Mais, grosso modo, cette 
menace-là peut être considérée 
comme éradiquée. 


PRUDENCE ALLIÉE 


. En revanche, la défense antiaé- | 


ou à de l'artillerie, est loin de de- 


passive. 
nant que le.F-117 arméricain, abat- . 


tu le 27 mars en Serbie, l'a été par 
un missile SA-3 de conception ex- 
soviétique qui, guidé à trois fois Ja 
vitesse du s0n par un réseau im- 
provisé de radars, a explosé à 
proximité de l'avion, le rendant 


‘incontrôlable. Le fait qu'un sys- 
.tèmesol-air des années 60 ait pu 
venir à bout d'un avion de la: 


‘Etre détruits. L'état-major 
avions serbes e Ft lu que de Es appor tenu des renforts de F-16, armés de de missiles nm mL 


a ob 


technologie dernier cri a, 
rendu prudents les DDotes alliés. 
A l'exception des missiles de 
. croisière qui naviguent à basse al- 
titude en fin de trajectoire, les 
- raids de l'OTAN ont continué à se 
- faire à moyenne et haute altitude 
face à une défense antiaérienne 
qui se manifeste toujours. Par 
prudence, les radars serbes ne 
* fonctionnent pas en continu. fs 
«chantent », comme disent les 
- spécialistes, au dernier moment 
ou par intertnittence pour ne pas 
donner trop têt l’évell aux avions 
de l'OTAN, chargés de détecter les 
émissions électromagnétiques. 
Les missiles -la Serbie dispose 
: d'une panoplie sol-air efficace 
. entre 1500 et 6 000 mètres d'aiti- 
tude - sont engagés selon des mo- 
-dalités inhabituelles, depuis le ra- 
dar local associé à la batterie 
elle-même, et cette utilisation au 
jugé peut s’avérer ponctuellement 


Dans les états-majors alliés, on 
admet qu'il ne faut pas surévaluer 
- les résultats obtenus après trois 
,. Semaines de raids. « On ne saît pas 

‘tout, reconnaît un général fran- 
‘çais, et il faut éviter de s'embal- 


pour la querre électronique et pour le 


Îer ». 1 est possible, en effet, ad- 
met-on de même source, que les 
armées yougoslaves ajent dissi- 


mulé certaines de leurs capacités . 


en la matière. C'est en tout cas 
une menace à considérer. La 
preuve en est que, dans les ren- 
forts demandés aux Erats-Unis 
par le général Wesley Clark, 
commandant suprême forces 
alliées en Europe, figurent de 
nouveaux avions F-16, armés de 
missiles Harm contre les radars, et 
des appareïls Prowier, équipés 
pour la guéerre électronique et 
pour le brouillage des radars. 
Vingt-quatre F-16 ainsi configurés 
et autant de Prowler seront en 
place en Italie. C’est le signe que, 
même frappée à 50 % de ses capa- 
cités, comme l'OTAN l'a affirmé, 
la défense antiaérienne serbe 
reste vivace. 

La maîtrise de l’espace aérien 
par les alliés reste un préalable à 
tout engagement de troupes au 
sol, quelle que soit l' option, etelle 
serait indispensable si l'OTAN de- 
vait larguer tre aide humanitaire 
au Kosovo. 


Jacques Isnard 





Dix morts dans le bombardement d'un train par l'OTAN 


L'OTAN :a reconnu avoir bombardé, lundi 


12 avril, un pont de chemin de fer, à 


Klisura, à quelque 200 kilomètres au sud de Bek | 
grade. A la sortie du pont se trouvait un train 
de voyageurs que les aïliés affirment n’avoir 
pas eu Fintention d'atteindre. Mais, selon un 
responsable de l'hôpital, où ont été signées es. 
victimes, il y a dix morts et seize blessés. 


* d'où il était parti, et Ristovar, distant de 370 Id... 


Grdelicka ‘suis précipité avec des 


| fortes explosions nous 


lomètres'envirün Séton'dés Témoins.en étar tre ”tnäiént Bécore. 


choc pour avoir subi les bombardements, deux ne Des jowmalistes invités à constater les dé-. 
Se - .gêts ont vu, à la tombée de‘la.nuit, un groupe 

missiles ont touché Je pont et la rivière qu'il ën- nr nee 
pneus, pour, ont-iis dit, emnpécher, au moyen 


: ont tiré des missiles. 
jambe. Le pont. est sérieusement 


-s0L De: 


endommagé, ° 
Re Eee d'un écran d'épaisse 


seau électrique coupé.. 


lotes, les avions. de l'OTAN de revenir à la 


. Le train a pris feu, dit un cheminot. Je me 
de nouveaux bruits d'avions et deux nouvelles et 


nous sommes arrivés près du train, des passagers 
tentaient de s’extirper des wagons en feu et des 
blessés appelaient au secours. » Lés missiles ont 
coupé en deux le train. Le pont, long d'une cin- 
ones ne s’est pas écroulé. Cinq 
beures après la frappe, les wagons se consu- : 


voisins vers le pont, mais 
ont jetés à terre. Quand 


le tram. 


charge sur la cible. A l'OTAN, on explique que 
ce pont faisait partie des lignes censées appro- 
visionner les forces de sécurité et les troupes 
de la Serbie au Kosovo. « Des rapports mili- 
taires indiquent qu'il y avait un train sur ou à 
proximité du pont au moment du bombarde- 
ment», ajoute-t-on à l'OTAN qui précise que 
les pilotes n'avaient pas l'intention de toucher 


A Bruxelles, les états-majors alliés rappellent 


“qu'ils-ont pris «des mesures ettraordinaires 


fumée qui gêne les pi- 


pour éviter les ue coltatéraux [autre- 
ment dit, des pertes civilesl.ducant les opéra- 
tions », et cela dès le 24 niars, le début de F'opé- 
ration « Force alliée ». « Malheureusement, 
ajoute l'Alliance, on ne peut pas exclure la possi- 
bilité qu'il y aît des victimes. » - (AFP) 





LONDRES 
de notre correspondant .. 


« Blair a fait un sans-faute en pro- | 
j honnête, 


jetant l'image d'un homme 


CRETE PHONE OU DRE RE à 
point les qualités exigées par le pu- . 


blic en période de guerre : la déter- 
mination et le jugement. + Comme 
PE de te MUR pes 


la guerre des Malouines de 1982. 
Comment expliquer cette réus- 
Site chez un leader que rien dans sa 
biographie ne-prédispose à la rhé- 
belliciste? Dans le conflit 
du Kosovo, Tony Blair s’est pour- 
tant facilement glissé dans le rôle 
de chef de guerre. L'envoi d'un 
porte-avion, Finvincible, en Ada 
tique, annoncé le 11 avril, la partici- 
pation de la RAF aux bombarde-, 
ments contre .des objectifs 
yougoslaves et la présence .de 
4 500 rommies en Macédoine sou- 
lignent cette volonté de mettre fin 
à l'offensive de Milosevic conire les 
Albanais da Kosovo. s 
Son arme principale ? Son art de 
la communication permettant de 
galvaniser l'opinion. Dans ses allo- 
cations à la Tony Blair a 
repris les règles dramatiques de 


- l'unité de lieu, de temps et d'action. 


Le bureau de Downing Street ou 
Churchill donnait ses cavseries ou 


pagne ; des interventions. solen- 
nelles à heure de grande écoute, 
avec des mots simples, des idées 


fortes ; une présentation lyrique . 
Dés le début des frappes, ses 
relations } 


e dipl 
s No FRE de EC 0nSe 


e 


La « bonne guerre » de Tony Blair 


Le premier ministre britannique fait une lecture plus lyrique que didactique du conflit 


presse quotidien de l'OTAN à 
Bruxelles, on a parfois F ï 


impression, 
vu de Londres, que les allés se 1- . Ch 


a des frappes “contre l'Irak 


décembre, Tony Blair est sur la 
même longue d'onde que Clin- 


. Du atout. de l'hôte de « Num- 
ber Ten », ses excellentes relations 
avec le chef d'état-major, Sir 
aries Guthrie, qui apprécie ce di- 


« Une nouvelle génération de leaders » 


« Nous avons appris d'une amère expérience à ne pas céder aux dicta- 


‘teurs », écrit Tony Blair dans un article publié, mardi 13 avril, par le 


Herald Tribune: « La politique de nettoyage ethnique de M. Miosevic 


doit être combattue et détruite», 


écrit le premier 


* nique. « Bien entendu, nous recevons les critiques habituelles, parfois 


de la part de gens qui refusent (une telle politique venant) d’une nou- 


velle 
qui se tiennent du côté 


génération de leaders, nés après la deuxième guerre mondiale, et 
iste de la politique ». « Maïs ne rien 


faire seraït accepter la brutalité de M. Milosevic », poursuit M. Blair 
affirme que Pintervention au sol « ne fait pas partie de notre 


“qui 
Plan ». «11 faut. être patient », selon M. Blair qui insiste: « Nous 


combattons pour un monde où les dictateurs ne pourront plus infliger 
or 


pouvoir. » 





mitent au duo américano-britan- 


.nique. Le contrôle des médias, sur- 


toit en matière d'images, s'avère 
très efficace, comme ce fut le cas 


Jors des guerres du Golfe.ou.de 


FAtlantique Sud. 

Mais à l'invèrse de ces deux cam- 
pagnes, il.n'y a pas à proprement 
parier de «cabinet de guerre »: 
“Blaira pris en roain la politique bal- 
kanique. Dans les faits, même si on 
le voit souvent'sur le petit écran, le 
secrétaire au Forelen Office, Robin 


* Cook, pénalisé par ses déméêlés 
ses ratés 


CONJUBAUX, ses. 
et ses relations peü chaleureuses 


. avec Madeleine Albright, son bo- 


mogue américain, est sur la touche: 
Quant au secrétaire à Ja défense, 


tion étroite avec les Américains en 
matière militaire. Comme dans l'af- 


sf 


rigeant à poigue qui ue change pas 
d'opinion une fois sa religion faite 
sur le sujet. S’ajoute la fascination 
du «baby boomer » pour la haute 
technologie, pour le bouton libé- 
rant le missile, le tueur intelligent, 
point lumineux sur l'écran. « Blair 
n'a jamais été un pacifiste dans 
l'âme. S'i a adhéré au début des an- 


nées 80 au mouvement favorable au . 


désarmement unilatéral, c'est par 
pur opportunisme, pour coller à 
l'idéologie alors en vogue au sein du 
Parti fravailliste. Maïs la recherche 
de Fapaisement n'est pas dans sa na- 
ture », explique son biographe, 
John Rentoul. 


EFFERVESCENŒE 

Pour le premier ministre, le Ko- 
‘sovo est une « guerre juste » menée 
au nom de considérations morales 
parfaitement claires légitimant le 
recours à Ja force. Mais à l'inverse 
de Margaret Thatcher, Tony Blair 
ne justifie pas son action en réfé- 





rence à rHistoire. Pas question par 
exemple pour lui d'évoquer pour 
justifier sa stratégie au Kosovo les 
combats glorieux livrés par Albion 
au nom des grands principes : la 
neutralité belge en 1914, Fintégrité 
territoriale de la Pologne en 1939, 
l'invasion des Malouines en 1982 
ou celle du Koweït en 1991 Comme 
l'indique M. Rentoul, le passé n'a 
jamais été le guide de ce frénétique 
voyageur du temps futur : « Que ce 
soit à propos de la modernisation du 
Parti travaïlliste, de la régionalisa- 
tion, de l'Ulster et aujourd'hui du Ko- 
sovo, sa stratégie consiste à ignorer 
l'avis de ceux qui mettent en avant le 
poids de la tradition, symbole à ses 
yeux de l'impuissance en politique. » 
Dernier élément et non des 
moindres expliquant tant d’effer- 
vescence, les préoccupations de 
politique intérieure d’un gouverne- 
ment confronté à l'échéance élec- 
torale difficile du. 6 mai devant do- 
ter l’Ecosse et le Pays de Galles 
d'assemblées autonomes. L'oppo- 
sition aux bombardements des na- 
tionalistes écossais, qui avaient 
jusque-là le vent en poupe, a prof- 


té au Labour, désormais grand fa- . 


vori des sondages. 

. «Dans son souci de singer That- 

cher, Blair exagère le rôle de la 

Grande-Bretagne. À l'écouter, c'est 
une opération britannique avec un 

soutien américain » : à l'instar de 


droite Spectator, 
ses détracteurs estiment qu'il en 
«fait trop» 

Ceux qui côtoient le « Prime Mi- 
uister» sont frappés par sa réelle 
fatigue physique provoquée par la 
surcharge de travail créée par le 


… Kosovo. L'air juvénile a disparu, les 


rides se sont creusées… Le Times 
conclut : « C'est trop tôt pour juger 
Blair comme leader en temps de 
guerre. La nation pourra réellement 
de faire quand ü sera confronté aux 
morts britanniques. » 


Marc Roche 
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Enfin un livre sur la V° Répu- 
blique qui a de la chair. 


Jean-Michel Thénard, Témoignage chrétien 


La lecture de l'ouvrage - 
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offre de nouvelles perspectives. 
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Selze vit au rythme des saisons et de l'arrivée des réfugiés 


La solidarité du village macédonien pallie l'indifférence du gouvernement de Skopje 
et l'absence des organisations humanitaires, accaparées par la gestion des camps de transit 


Petit village perché dans les montagnes à 
la frontière avec le Kosovo, Selze se serre 
fa ceinture pour accueillir des réfugiés ko- 
sovars. Ce fut déjà le cas, il y a quelques 
années, avec les Bosniaques poussés à 


l'exode par une autre guerre déclenchée, 
là aussi, par Slobodan Milosevic. Au- 
jourd’hui comme hier, les 2 800 habitants 
de Selze se mobilisent, chacun à la hauteur 
de ses maigres moyens, tirés de l'agri- 


culture de montagne et de l'argent de la 
diaspora. Les réfugiés, partis à la hâte de 
chez eux, ont besoin de tout. Or, dans 
cette région peuplée en majorité d'Alba- 
naïs, il faut pallier l'indifférence et l'indi- 


gence du gouvernement de Skopje. il faut 
oublier l'aide des organisations humani- 
taires absorbées par la gestion des camps 
de transit qui accueillent la moitié des 
130 000 réfugiés de Macédoine. 


TETOVO 
de natre envoyé spécial 

Barrière nœwurelle entre l'Albanie, 
la Macédoine alhanophone et k Ko- 
sovo yougoslave, la chaine enneigée 
des Sar culmine à 2 800 mètres. Ha- 
sim y chasse encore le loup et si 
l'ours y est désormais protégé, il y à 
encore sa tanière. Au-dessus du vi 
lage macédonien de Selze, le som- 
met du Kubilica, sur la frontière 
vougoslave, atteint encore 
2280 mètres. De là, on plonge au 
nord-ouest, côte Kosovo, sur Priz- 
ren, et plus à l'ouest, il taut trois 
heures à un bon marcheur pour at- 
teindre la frontière albanaise et 
continuer sur Kukes. Certaines nuits, 
depuis que l'OTAN bombarde la 
Yougoslavie, les habitants de Selze 
affirment étre réveillés par des ex- 
plosions, On raconte aussi qu'après 
les crètes, les militaires yougaslaves 
ont posé des mines et qu'à l'été, à 
<ause des patrouilles, la saison des 
pâturages risque d'être périlleuse, 

Avec ses 2 S00 habitants, tassés à 
flanc de ravin, Selze fait partie de 
ces lieux qu'on peut qualifier de 
bout du monde. La route en lacet 
qui y monte depuis Tetovo, le chef- 
leu de la région, a été construite à la 


force des bras, i y a vingt-cinq ans, 
par les hommes du village. Au mur 
d'un des six cafés, sous la mosquée, 
une photo immortalise cette 
prouesse d'un autre âge. A côté, 
entre deux serbes de roses en plas- 
tique, trône un portrait d'fbrahim 
Rugova, & « Gandhi + du Kosovo, 
aujourd'hui retenu en « otage + par 
les Serbes, dans sa maison de Pristi- 
na 

Depuis que Slobodan Miosevic à 
décrété la guerre dans les Balkans, 
Selze est mobilisé, On s'est serré La 
ceinture pour les Bosniaques. Quoi 
de plus naturel, aujourd'hui, que de 
faire de mème pour les Kosovars. Il 
en est arrivé trois cent Quarante, un 
pour huit habitants, que les jeunes 
du village sont allés chercher eux- 
mêmes à la frontière, dans leur vor 
ture. Comme dans toute la mon- 
tagne, ceux qui en avaient la possi- 
bilité se sont serrés chez eux. Les 
autres apportent ce qu'ils peuvent 
pour aider à subvenir aux besoins. 
Nacer Kurtishi, le maire, un monta- 
gnard d'une trentaine d'années, aus- 
si discret que solide sur ses jambes, 
tient sur un grand cahier la compta- 
bilité scrupuleuse de cette générosi- 
té. Devant le nom de chaque famille 





ayant des réfugiés figurent, denrée 
par denrée, les quantités reçues. La 
colonne est blanche pour les plus ai- 
sés. 

Selze est loin d'être riche. Les fa- 
milles les plus chanceuses ont un 





La Macédoine résiste à la déstabilisation 


TETOVO 
de notre envoyé spécial 

Une semaine après l'annonce à 
Tirana de la formation d'un gou- 
vernement provisoire du Kosovo, 
les discussions s'engagent dans la 
région sur les solutions à envisager 
après les frappes aériennes dé 
l'OTAN contre la Yougosiavie. 
L'UCK, qui aurait subi des revers 
aux premières semaines de l'offen- 
sive serbe, s'efforce de toute évi- 
dence de montrer qu'elle existe en- 
core en montant quelques 
opérations le long de la frontière 
albanaise. Et les amis d'Ibrahim 
Rugova, qui est toujours présenté 
comme étant captif des forces 
serbes dans sa maison de Pristina, 
sont de nouveau actifs. La plupart 
ont réussi à gagner les régions al- 
banophones de Macédoine dans le 
flot de réfugiés expulsés du 
Kosovo. 


FRAGILE ÉQUILIBRE 

Chef du parti « Pour la prospérité 
démocratique des Albanais de Ma- 
cédoine », composante mmoritaire 
mais importante du gouvernement 
de coalition macédonien, Arben 
Dzhaferi voit passer beaucoup de 
monde actuellement au siège de 
son parti, à Tetovo, importante 
ville du nord-ouest albanophone 
du pays, où des milliers de réfugiés 
ont été accueillis par la population. 
Mais Tetova ne deviendra pas tête 
de pont de la résistance kosovare. 

S'il existe des rumeurs de recru- 
tement de volontaires par l'UCK 
dans les camps, il n'est pas ques- 
tion en tout cas que cela se fasse au 
grand jour. « Nous demandons à 


l'UCK de rester tranguille ici », sou- 
ligne M. Dzhaferi, en estimant qu'il 
y a assez de volontaires à l'intérieur 
du Kosovo pour ses besoins. Les 
Albanophones, qui partagent le 
pouvoir à Skapie avec une majorité 
macédonienne orthodoxe, de sen- 
sibilité plutôt pro-serbe, ne veulent 
pas risquer de remettre en cause fe 
fragile équilibre sur lequel est bäti 
le pays. I v a déja suffisamment de 
points à discuter au sein de la coali- 
tion pour l'accueïl des réfugiés, que 
les Macédoniens ne voient pas d'un 
bon œil. Une déstabilisation de la 
Macédoine n'est pas de l'intérêt de 
la communauté albanaise. « Ce se- 
rait jouer dans les mains de Milose- 
vic », souligne le leader albano- 
phone. 

Tout cela n'empèche cependant 
pas de penser. Et pour M. Dzhaferi, 
que l'on dit proche des amis de 
M. Rugova, une chose est certaine : 
l'offensive serbe au Kosovo a ruiné 
tout espoir d'une autonomie sous 
la tutelle de la République de You- 
goslavie. « Avant Rambouillet, il 
était possible de penser à construire 
sur une compréhension intereth- 
nique. Maintenant non », souligne- 
til < Pour moi, poursuit-il, le mieux 
est d'avoir une présence de l'OTAN et 
de mettre en place un protectorat oc- 
cidental sur le Kosovo qui permet- 
trait le retour des réfugiés, l'installa- 
tion de nouvelles institutions et 
l'établissement d'un espace, d'une 
atmosphère démocratique. Après ce- 
da, on pourra penser à une solution 
politique définitive. » « Pour moi, 
ajoute-t-il encore avec prudence, 1! 
n'y à pas d'autres possihilités que 
l'indépendance du Kosovo. I v a eu 


trop de souffrance. Mais c'est à né- 
gocier ave lo communauté interna- 
tionale. » 


L'OPTION D'UN PROTECTORAT 

Cette solution d'un protectorat 
est également évoquée dans des 
milieux diplomatiques occidentaux 
de la région. Elle supposerait ce- 
pendant au départ, selon M. Dzha- 
feri, une intervention des alliés vc- 
cidentaux pour entrer au Kosovo 
avec des forces terrestres, ce qui est 
encore loin d'être prévu. Le dispo- 
sitif actuel dans la région, en Alba- 
nie ou en Macédoine, nécessiterait 
d'être renforcé. Les L2 000 hommes 
présents en Macédoine - dont 
2500 Français- ont actuellement 
surtout un rôle défensif. Tout au 
plus cette force pourrait-elle per- 
mettre, dans sa configuration d'au- 
jourd'hui, de garantir un corridor, 
éventuellement la sécurité d'une 
zone, estime sur place un respon- 
sable mülitaire français. 

Le leader du parti albanophone 
envisage pour sa part une interven- 
tion beaucoup plus importante. Il 
estime en effet nécessaire avant 
toute chose de finir de détruire le 
potentiel militaire serbe et les 
structures de pouvoir en place. 
ML Dzhaferi souligne que les Occi- 
dentaux ne doivent pas craindre de 
s'ermbourber au Kosovo comme au 
Vietnam. « Si le Kosovo doit être un 
Vietnam pour quelqu'un, c'est pour 
la Serbie, pas pour l'OTAN ». dit-il, 
en rappelant que 90 % de la popu- 
lation est albanophone, et seule- 
ment 10 % serbe. 


H. de B. 


travail à la ville. Plusieurs vivent 
grâce aux mandats de ceux qui sont 
partis, en Allemagne, en Suisse ou 
Dieu sait oi. Les autres s'occupent 
comme ils le peuvent avec la mon- 
tagne : l'été en conduisant les 


vaches et les moutons sur les hau- 
teurs : l'hiver en organisant les fêtes 
au village, en conduisant des petits 
chevaux bâtés pour faire le bois. 
chercher l'approvisionnement à la 
ville. 

Derrière la mosquée, les vivres et 
les couvertures achetés par le village 
pour les réfugiés sont stockés dans 
une pièce du conseil municipal A 
côté, des fenimes et des enfants s'af- 
fairent avec un tas de vêtements. 
Des Serbes, surtout à Pristina, le 
chefHieu du Kosovo, ont fait partir 
les gens sans leur laisser de ternps. D 
faut subvenir à tout, sans compter, 
pour le moment, sur le soutien ex- 
térieur. Seule Forganisation locale, 
El Hïlal, s'est manifestée. Le gouver- 
nement macédonien n'a pas bougé 
le doigt et les ONG sont débordées 
avec les camps. Sagato Ogata, la res- 
ponsable du Haut-Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés, a 
promis, vendredi 9 avril, à Skopje. 
d'aider les familles d'accueil qui ont 
pris la moitié des cent trente mille 
réfugiés arrivés en Macédoine. Na- 
cer Kurtushi est prêt à tout en- 
tendre. 


Henri de Bresson 





Les Palestiniens s’identifient 
aux victimes kosovares 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Il est au moins un sujet sur lequel 
Israéliens et Palestiniens sont au- 
iourd'hui d'accord : dans la guerre 
qui oppose les Serbes à l'OTAN et 
aux Kosovars, leur cœur est majo- 
ritairement du côté de ces derniers. 
La raison n'en est pas pour autant 
identique. Alors qu’une majorité de 
plus en plus affirmée d'Israéliens 
voient, dans les Alhanaïis du Koso- 
vo, de nouveaux juifs victimes de 
persécutions raciales, comparables 
à celles endurées durant la seconde 
guerre mondiale, les Palestiniens, 
eux, y voient des frères musul- 
mans, victimes d'un exode forcé, 
prélude à une expropriation défini- 
tive, similaire à celle vécue après la 
fondation de l'Etat d'Israël en 1948. 

A moins d'un mois du 4 mai, 
date à laquelle Yasser Arafat fera le 
choix de proclamer unilatérale- 
ment l'indépendance de la Pales- 
tine, ou, au contraire, de repousser 
l'échéance, l'Autorité palestinienne 
ne paraît pas vouloir prendre de 
position trop tranchée à propos du 
Kosovo. Elle s'est prononcée 
contre le nettoyage ethnique, mais 
a évité de prendre position sur les 
bombardements. Manque de 
moyens matériels et prudence poli- 
tique se sont conjugués pour ne 
pas porter la question au premier 
plan dés préoccupations palesti- 
niennes officielles. 

fl en va autrement de la popula- 
tion, abreuvée dé la guerre en di- 
rect que lui servent les chaînes télé- 


ET à LA TÉLÉVISION SERBE | LA TÉLÉVISION SERBE 





Célébration de « l'alliance serbo-russe » 


APRÈS la session extraordinaire du Parle- 
ment fédéral de Yougoslavie (Serbie-Monté- 
négro), lundi 12 avril, se prononçant favorable- 
ment sur un projet d'accession de la 
Yougoslavie à Punion avec la Russie et [a Bélio- 
russie, un bulletin d'informations a rapporté, 
dès 14 heures, que le président Milosevic a été 
informé de l'adoption de ce projet, sans une 
seule voix contre, par les deux Chambres fédé- 
rales. Cela devait être le point de départ d'une 
montée de l'espoir qu'éveille cette union, fon- 
dée sur des -- liens spirituels » entre ces pays et 
sur + des tendances historiques à s'unir et à 
mieux défendre, ensemble, leurs intérêts natio- 
naux et COMMUNS ». 

Déjà, à leur sortie du Parlement, les députés 
des partis au pouvoir ant été acclamés par des 
« milliers + de sympathisants en liesse, scan- 
dant « Serbie, Monténégro, Russie, Yougo- 
slavie ! ». Ce qui a mème permis à la télévision 
de montrer des représentants du pouvoir pre- 
nant un bref bain de foule, satisfaction dont ils 
avaient été privés dans Belgrade depuis près 
de dix ans. Cette scène d'union entre le peuple 
et ses représentants était symbolisée par une 
députée lançant à la foule, en montant dans sa 
limousine noire : “ Rendez-vous sur le pont ! v 

Sur ce pont, la veille, un message appelant le 


reste du monde à rejoindre + Belgrade, capi- 
tale de la résistance » face aux menées de 
l'OTAN, a été lancé dans le fleuve pour qu'il at- 
teigne ceux qui en Occident souhaitent le bien 
de la Yougoslavie. Les bulletins d’informations 
ont d'autre part annoncé qu'après une réac- 
tion vigoureuse du ministre des affaires étran- 
gères russe, Igor Ivanov, le convoi d'aide hu- 
manitaire russe bloqué depuis deux jours à la 
frontière entre l'Ukraine et la Hongrie allait 
poursuivre sa route en direction de la Yougo- 
slavie, alors que le départ de l'escadre russe 
pour l'Adriatique est imminent. Puis ont été 
reprises les déclarations du général Wesley 
Clark, venant du Pentagone, dans lesquelles le 
commandant supréme des forces alliées en 
Europe constate que + lormée yougoslave est 
coriace sur le terrain » et se demande « com- 
ment à pu être abattu un F 117 ». 

Une autre information faisait état du rapa- 
triement des corps de quarante marines amé- 
ricains qui ont péri à la suite du « crash » de 
leurs hélicoptères, touchés lors d'une opéra- 
tion. On à aussi vu des images d'Albanais et de 
Tures manifestant ensemble à Prizren (sud du 
Kosovo) pour affirmer leur désir de vivre en- 
semble, en scandant + Ne damo kosovo » (« On 
ne donne pas le KOSOvO w). 


: 
. 


Le combat « pour préserver le monde » n'est 
certe pas terminé, comme le révélaient 
d'autres informations, mais, comme l'a 
constaté l'écrivain français Yves Bataille dans 
un message de soutien à l'adresse de la Ser- 
bie: « Vous n'êtes pas le dernier pays attaqué, 
vous êtes le premier puys libéré sur notre 
continent européen, nous devons libérer toute 
l'Europe de Viadivostok à Dublin, nous devons 
chasser les Américains, » L'espoir en la victoire 
finale était de mème illustré par un petit des- 
sin animé montrant la Yougoslavie couverte 
de bombes portant les visages de dirigeants 
occidentaux, puis deux balais, frappés du bla- 
son de l'armée yougoslave, nettoyaient le ter- 
ritoire. 

Le pays, alors submergé de fleurs, était fi- 
nalement recouvert par une bouche souriante 
se transformant progressivement en cœur. Fi- 
nalement, les bulletins du soir ont appris que 
le commandant en chef des armées, Slobodan 
Milosevic, a été proposé par uné organisation 
patriotique pour être décoré de l’ordre du hé- 
ros national de Yougoslavie, distinction qui 
n'avait plus été décernée depuis la seconde 
guerre mondiale. 


Hector Forest 





visées satellitaires. fl est sans doute 
peu de Palestiniens qui n’ont vu. 
dans les colonnes de réfugiés koso- 
vars démunis et exténués, la répéti- 
tion des épreuves subies cinquante 
ans plus tôt, en Palestine. L'identifi- 
cation est totale, ne laissant quasi 
aucune illusion sur la suite des évé- 
nements. « Lorsque les frappes dé- 
riennes laisseront la place aux négo- 
ciations et aux solutions pacifiques, 
prédit le quotidien palestinien El 
Qods, les Albanais seront devenus 
des réfugiés dans les pays voisins 
pour de longues années. » Le jour- 
nal n'a pas de mots assez durs pour 
qualifier les « extrémistes serbes, na- 
tionalistes et racistes v. 

Et d'ajouter : « Si l'Occident et 
l'OTAN ne parviennent pas à briser 
la volonté de Milosevic (...), la situa- 
tion du Kosovo ressemblera à celle 
qui prévalait en Palestine après l'ar- 
mistice [de 1948], la majorité de la 
population devenant un peuple de 
réfugiés, vivant dans les pays voisins, 
avec en leur faveur une diraine de 
résolutions internationales, des aides 
humanitaires... et leurs villages rasés, 
dans lesquels, à côté d'une minorité 
d'Albanais, s'installeront des Serbes. 
On pourra alors parier des “Albanais 
de 1999", comme on dit “les Arabes 
de 1948". » 

«Ce que les nôtres ne 
comprennent pas, estime un méde- 
cn de Ramallah! c'est l'attitude des 
Occidentaux. Pourquoi aujourd'hui 
volent-ils au secours des musulmans 
albanaïs, alors qu'hier ils n'ont pas 
levé le petit duigt en notre faveur ? » 
L'antiaméricanisme traditionnel de 
beaucoup de Palestiniens leur in- 
terdit de voir dans l'engagement al- 
lié une initiative dénuée d'arrière- 
pensée. 

Symptomatique de cette sensibi- 
lité est l'article publié dans FE! {stig- 
lal, hebdomadaire palestinien du 
Diihad islamique, qui répond 
«non» à la question de savoir si 
«la réaction de l'OTAN-s'explique 
par des considérations morales ». 
« Le plus important matif de l'Oc- 
cident pour intervenir au Kosovo}, 
explique le journal, est de mettre de 
l'ordre dans la maïson. » Pessimiste, 
le journal craint que les négocia- 
tions et les compromis de demain 
se fassent, une fois de plus, sur le 
dos des Musulmans. 

S'exprime aussi la crainte de voir 
les Américains jouer les sendarmes 


du monde, répétant en Yougoslavie * 


ce qu'ils font en Lrak. Interrogé par 
le quotidien israélien Jerusalem 
Post, un ouvrier palestinien du bâti- 
ment est ainsi tiraillé entre sa 
condamnation des massacres 
commis contre les Musulmans, et 
sa critique des bombardements 
qui, selon lui, sont destinés à em- 
pêcher « les Yougoslaves de disposer 
d'une puissance militaire ». 


Georges Marion 


PRES 
DÉPÊCHES 


EE ———— 


ELYSÉE re 
a L'officier chargé, à la direction 
des affaires stratégiques {DAS} au 
ministère français de la défense, 
du dossier yougoslave. le général 
de division Henri Bentegeat. sera 
nommé chef de l'état-major parti- 
culier à l'Elysée. Îl remplacera 
l'amiral Jean-Luc Delaunay, qui 
doit quitter son poste, fin avril. 
pour devenir chef d'état-maïor de 
la marine. Agé de 53 ans. le géné- 
ral Bentegeat est actuellement di- 
recteur adjoint de la DAS, l'équi- 
valent, au Pentagone. de la 
direction des affaires politico-mili- 
taires. À ce titre, le général Bente- 
geat, qui est à ce posté depuis sep- 
tembre 1998, centralise la réflexion 
sur la crise en Serbie et au Kosovu, 
au profit du ministre de la défense, 
Alain Richard. Entre 1993 et 1995, 
Henri Bentegeat, alors colonel, fut 
l'adioint « terre » du chef de l'état- 
major particulier à l'Elysée, le ge- 
néral Christian Quesnot. 


MEETING À PARIS 

SA l'initiative de la revue La Régie 
du jeu, une réunion publique 
+ Pour le Kosovo » est orsanisée à 
Paris, mercredi 14 avril. à 21 heures 
(Maison de la Chimie, 28 His, rue 
Saint-Dominique, 75007). Oütre 
l'écrivain Ismail Kadaré, invité 
d'honneur, les orateurs devraient 
être Pascal Bruckner, Daniel Cohn- 
Bendit, Alain Finkielkraut (sous ré- 
serve), Antoine Garapon, André 
Glucksmann, Romain Goupil. Gille 
Hertzog, Muhamedin Kullashi. 
Bernard-Henri Lévy et Véronique 
Nahum-Grappe. 


SOLIDARITÉ RUSSE 

BUn convoi d'aide humanitaire 
russe pour Belgrade, bloqué pen- 
dant quarante-huit heures par les 
autorités hongroises, est entré 
mardi 13 avril à l'aube en Yougo- 
slavie, rapporte l'agence officielle 
de presse yougoslave Taniug. Les 
68 véhicules transportant 
300 tonnes d'aide avaient été blo- 
qués samedi à la frontière entre la 
Hongrie et l'Ukraine par les daua- 
niers hongrois qui refusaient de 
laisser passer des camions de ga- 
soi, estimant qu'il pouvait servir à 
l'effort de guerre yougoslave. La 
présence de véhicules blindés po- 
sait également problème. Le 
convoi a pu repartir après que les 
Russes eurent accepté de laisser 
les quatre camions-citernes et les 
blindés. - (AFR) 


CAUCHEMAR 

M « Le voyage a duré quinze heures 
et le chauffeur refusait de s'arrëter. 
C'était un bus ordinaire avec des 
sièges en bois, pas un car prévu pour 
les langues distances. Nous étions si 
serrès que nous pouvions à peine 
bouger. Les vieux, les femmes, les err- 
Jants, tous ceux qui ne pouvaient 
plus se retenir faisaient leurs besoins 
dà où is étaient. I n'y avait pas 
d'autres solution. aurais préféré 
mourir. » Besim Beka raconte ainsi 
Jundi 12 avril, dans le quotidien an- 
glais The Guardian, le cauchemar 
de son voyage forcé vers l'Albanie, 
organisé à là faveur de la nuit par 
les autorités macédoniennes de- 
puis le camp de Blace. Le convoi 
comprenait plus de 100 bus. 


RATIONS IMMANGEABLES 

BB Les réfugiés du Kosovo en Alba- 
nie trouvent les rations alimen- 
taires américaines immangeables 
et certains s'en servent comme 
combustible pour se réchauffer. 
Des piles entières de colis portant 
la mention « Don alimentaire du 
peuple des Etats-Unis » s'amon- 
cellent sur le soi des camps qui 
abritent quelque 150 000 per- 
sonnes le long de la frontière alba- 
no-yougoslave. + Nous suvons que 
les Américains veulent nous aider 
mais c'est tout simplement imman- 
£geable », confie Arolelina Ajazi, 
18 ans, résumant le sentiment de 
ses compagnons d'infortune. Les 
réfugiés se battaient au début 
pour obtenir la précieuse ration 
riche en calories, composée de ra- 
goût de légumes végétarien et 
d'un plat aux «trois haricots ». 
—(Reuter.) 
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Lettre ouverte 
à Monsieur le Premier Ministre. 


Monsieur le Premier Ministre, 


Les Laboratoires Pharmaceutiques ont pour mission de découvrir, produire et diffuser des médica- 
De avec un objectif prioritaire : vaincre la maladie. 


Face aux espoirs que font naître les plus récentes découvertes, les laboratoires pharmaceutiques 
dues E . veulent pouvoir occuper pleinement leur place au service des malades. Cette place est au cœur du 
ati : FE à: ème de soins, avec les professionnels de santé et en collaboration étroite avec les autorités 
s'identifient Re ur | 
kosavares he ve 


Éfenes Ee Bocctins 





Cependant, alors que le 18 février 1998 le Gouvernement présentait sa politique du médicament, 

14 mois plus tard aucune mesure n’a encore été prise concernant la mise en œuvre du partenariat 

avec l’industrie pharmaceutique ; partenariat devant répondre au souci de l’industrie pharmaceutique 
. de placer la qualité des soins comme première condition de la régulation des dépenses de santé. 


h L pou fire facé aù fiäñiéement dire de notre système de prôtictioti Sociale, l'indüstrié pharmaceütique * 
“r’élide aucüfié ‘dé ss responsäbilités:'Elle enténd développer une’attitude vonstructive et faire des 

-propositions qui doivent aboutir à des évolutions essentielles des comportements de meilleur usage 
|: et de consommation du médicament en France. 





‘ Parce qu'elle est et sera à l’origine de toutes les grandes découvertes qui permettent le progrès 
thérapeutique, parce qu’elle est un acteur majeur de santé publique, parce qu'elle est convaincue 
‘. que l'on peut faire mieux pour lutter contre la maladie sans dépenses supplémentaires, l’industrie 
: pharmaceutique réclame aujouré) hui une réorientation des ressources collectives vers les malades et 

.” ‘ leurs besoins. - 


L'industrie pharmaceutique est convaincue. e que la recherche de la qualité des soins est le préalable 
"et le fondement indispensable à la maîtrise des dépenses. 


L'industrie pharmaceutique a des solutions à proposer, elle souhaite être entendue. 


C'est pourquoi, dès demain 14 avril, conformément à sa mission de Santé Publique et soucieuse 
de l'intérêt des malades, l'industrie pharmaceutique présentera 10 propositions concrètes en vue 
d’une é évolution pontre de la politique « de santé en France. 


Nous vous remercions de votre attention à nos propositions et vous prions de croire, Monsieur le 
Premier Ministre, à l'assurance de notre haute considération. 


Le conseil d'administration du SNIP 
"SYNDICAT NATIONAL DE L’INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE. 


Fevater s aire 
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Démission du ministre suédois des finances 
au nom de la discipline budgétaire 


Le premier ministre Gôran Persson veut accélérer les baisses d'impôts 


Un mois après la démission d'Oskar Lafontaine 


d'Erik Aasbrink a une signification très diffé. projets de baisses d'impôts du premier ministre 


en Allemagne, c'est au tour du ministre suédois rente, puisque le ministre démissionnaire défen- Gôran Persson. L'euro, que la Suède n'a pas 
des finances de jeter le gant. Mais Je départ  daït une discipline budgétaire stricte contre les adopté, est le grand absent du débat. 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 

La patience du ministre suédois 
des finances à des limites. Après 
avoir dû avaler quelques Cou- 
teuvres ces derniers mois, Erik Aas- 
brink à annonce par surprise, lundi 
12 avril, sà démission du gouverme- 
ment minoritaire social-démocrate. 
Un coup d'éclat, à deux jours de la 
présentation du budget 1999, qui 
ne ressemble pas à son auteur, le- 
quel s'était jusqu'alors Ülustré par 
sa lovauté et sa discrétion. + /e n'ai 
pus le soutien du cher du gouverne- 
mem pour fonctionner de manière 
efficace comme ministre des fi- 
nances », a expliqué Fintéressé lors 
d'une conférence de presse convo- 
quée nopinément 

Les raisons de ce coup de sang, 
qui intervient un mois après la dé- 
mission de son homologue alle- 
mand Oskar Lafontaine ? # Une 5é- 
rie d'événements », a-t-il précisé, 
dont le dernier en date - apparem- 
ment la goutte d'eau qui a fait dé- 
border le vase - relève d'un diffé- 
rend sur des réductions d'impôts. 
M. Aasbrink s'est estimé désavoué 


par le premier ministre, Güran 
Persson, lorsque celui-ci à laissé en- 
tendre, à la télévision la veille, que 
fa conjoncture économique pouvait 
laisser présager une baisse des im- 
pôts dés 2000. 

Le ministre démissionnaire à af- 
firmé ne pas avoir été informé au 
préalable de cette éventualité, lui 
qui prétend qu'une telle réduction 
n'est pas réalisable avant 2001, et 
qui avait dü bataïller ferme ces der- 
nières semaines au Parlement pour 
préserver l'équilibre budgétaire re- 
trouvé en 1998. 

Les Verts, mais surtout les ex- 
communistes du Parti de gauche, 
auraient volontiers dépensé plus 
que ce que M. Aasbrink estimait 
raisonnable. Ce dernier avait dû 
également faire face aux appels 
pressants de son collègue de l'in- 
dustrie en faveur d'une baisse des 
impôts, pour stimuler les entre- 
prises et juguler le départ à l'étran- 
&èr de certaines d'entre elles. 

Les sociaux-démocrates, à la 
suite d'une chute aux élections lé- 
gislatives de septembre 1998 
(36,6 %), ont dû se tourner vers leur 


gauche pour pouvoir continuer à 
gouverner. Une nouvelle donne 
que M. Aasbrink - nommé par 
M. Persson en 1996- ne goûtait 
guère. Gardien de l'austérité bud- 
gctaire dans un pays tout juste sorti 
d'une profonde crise économique, 
i ne parvenait pas toujours à ca- 
cher son scepticisme quant au 
bien-fondé de cette coopération 
avec des partis dépensiers et, qui 
plus est, opposés à l'idée eura- 
péenne. 


QUERELLES INTESTINES 

Bien qu'observant une certaine 
réserve sur la question, M. Aas- 
brink passe pour être favorable à 
l'entrée de son pays dans l'Union 
économique et monétaire (UEM). 
La position de M. Persson apparaît 
moins claire, tant semble redou- 
ter que l'euro ne conduise à une 
harmonisation des politiques fis- 
cales au niveau européen. Stock- 
holm n'est pour l'instant pas 
membre de la zone euro, arguant 
notamment de l'npopularité de ce 
proiet au sein de l'opinion pu- 
blique. 


M. Persson et son ministre des fi- 
nances s'étaient également Oppo- 
sés, à fleurets mouchetés, au sujet 
de fa suppression de l'achat de pro- 
duits en duty free, le premier y étant 
opposé contre l'avis du second. 
M. Aasbrink a par ailleurs critiqué 
le style de M. Persson dans ses rela- 
tions avec son équipe ministérielle. 

Ce n'est pas la première fois que 
le premier ministre est accusé, y 
compris dans son propre parti, de 
manque de tact, voire d’autorita- 
risme, depuis son accession au 
pouvoir en 1996. Ces défauts 
passent mal dans un pays très porté 
sur le consensus. Le départ de 
M. Aasbrink n'a pas contribué à 
améliorer l'image du chef du gou- 
vernernent, ni celle de son cabinet, 
traversé de querelles intestines. Le 
premier ministre a tenu à nommer 
dès lundi un remplaçant à M. Aas- 
brink en la personne de Bosse 
Ringholm, chef du Bureau national 
du marché du travail A entendre 
celui-ci, le gouvernement ne chan- 
gera pas de politique. 


Antoine Jacob 





L'esclavage au Soudan, entre déni officiel et accusations à courte vue 
Organismes humanitaires et Soudanais polémiquent sur les moyens d'éradiquer la pratique 


KHARTOUM 
de notre envovée spéciale 

Le débat sur les accusations 
d'esclavage qui sont portées 
contre leur pays déchire les Souda- 
nais. Alors que Je gouvernement à 
Khartoum dément farouchement 
ace mythe » forgé » por les Occi- 
dentaux + et conforté par les re- 
belles du sud, les Soudanais en dé- 
battent sérieusement. Chacun, du 
nord comme au sud du pays, es- 
time que la campagne de presse 
sur l'estlavage"ast né honte NO 
tionule ». 

Oui, l'esclavage existe, il à existé 
depuis des siècles. Au siècle dernier. 
le trañc des esclaves était même 
pratiquement le seul commerce 
entre le nerd ct le sud, et mon 
peuple en est la principale victime. 
puisque deux millions de Soudanuis 
du sud ont été pris comme €s- 


La communauté 
internationale doit 
prendre l'affaire en main 


Pour Hassan El Tourabi, doc- 
teur en droit de l'université de 
Londres, idéologue du régime is- 
lamiste de Khartoum, dont ÿ pré- 
side Je Parlement, le regain de po- 
lémique sur la pratique de 
Fesclavage dans son pays relève 
d'une volonté de Washington de 
Je « diaboliser ». H fallait, assure- 
t-ü dans un entretien accordé au 
Monde, « remonter les Noirs améri- 
cains contre le Soudan ». À ses 
yeux, La pratique ne saurait exis- 
ter : le Soudanais est « puresseux. 
A n'aime pas travailler. et attend 
que le bétail lui fournisse à manger 
et à boire ».… 

John Garang, chef de l'Armée 
populaire de libération du Sou- 
dan (insurgée). rencontré à Naï- 
robi, pense au contraire qu'+ il 
faut que la communauté interna- 
tionale sache que le gouvernement 
de Khartoum fait de l'esclavage un 
instrument de guerre +. Loin de se 
contenter du «rachat d'enfants 
par une organisation non gouver- 
nementfaie », if estime que l'affaire 
devrait être prise en main par 
l'ONU et Amnesty intemational 





claves +, explique un intellectuel 
soudanais du Sud, d'origine Dinka, 
opposant au régime de Khartoum : 
pour se demander aussitôt si c'est 
« rendre sen'ice aux Soudanais que 
d'associer le nom de leur pays au 
terrorisme, à la famine et mainte- 
nant à l'esclavage ? ». Et d'ajouter : 
«ll est fuvile de capter l'imagina- 
tion en Occident en parlant de l'es- 
cluvage. fl est plus difficile d'attirer 
l'attention sur le vrai problème : 
cette guerre qui a déià coûté la vie à 
plus dédeux milions dé Etovens. » 
Professeur à l'université de Khar- 
toum, Ahmad trouve + humiliant » 
de voir que le Soudan revient 
+ brusqueTnent « à la une des jour- 
naux à cause de « l'esclavage ». 
Pour les organisations non gou- 
vernementales (ONG) locales et 
internationales, le «rachats 
d'« esclaves + par une ONG, Chris- 
tiun Solidaritv. à « créé un véritable 
marché ». « Au prix de 500 dollars 
par individu, vous avez, ici-mème à 
Khartoum, des gens qui vous trouve- 
rent dix mille esclaves », indiquent 
des membres de ces ONG. « Au 
Cambodge, dit un responsable de 
l'ONU, quarante mille jeunes filles 
ent été enlevées et vendues pour 
quelques centaines de dollars 
«pièce ». Pourquoi nul n'a parlé 
d'esclavuge ? Aussi, aux veux de 
ce résponsable, l'accusation d'es- 
clavage, avec ses lourdes connota- 
tions historiques et culturelles, 
« ne peut qu'être utile à ceux. et ils 
sont nombreux, qui veulent voir le 
confit [entre la guerilla sudiste et 
Je gouvemement de Khartoum] se 
perpétuer au Soudan +. Les ONG 
reconnaissent que l'initiative de 
Christian Solidaritv aura au moins 


servi à mettre en évidence la plaie. 

Oushari Mahmoud, un jeune 
chercheur qui, après dix ans 
d'études sur la réapparition de 
l'esclavage, a publié un livre qui lui 
a valu de faire Ja prison, refuse de 
consentir à un état de fait. «/e ne 
dis pus que l'esclavage n'a pas de 
précédent historique. D'ailleurs, un 
mème mot, Abd, désigne en arabe 
le Noir et l'esclave. Mais cela ne jus- 


“tttest pos difficile 
d'attirer l'attention 
sur le vrai problème : 
cette guerre qui a 
déjà coûté la vie à 
plus de deux millions 
de citoyens » 








tifie pas qu'à lu Jin du vingtième 
siècle la pratique continue ». « Les 
Soudanais ont opté pour le déni to- 
tal, Si l'on veut que cette pratique 
soit extirpée, il faut au contraire 
l'admettre ». D'après l'Unicef, il 
existe des « preuves irréfutables 
d'un commerce d'esclaves bien éta- 
li et qui se poursuit au Soudan » et 
les enlèvements d'enfants et de 
jeunzs femmes dans ce pays sont 
conformes à la définition sociobo- 
gique de l'esclavage. 

Quoi qu'il en soit, dans toutes 
les conversations, revient l'histoire 
d'un train qui, trois fois par an, fait 
le trajet de Babanousa, dans le sud 


Kordofan, à Wau, capitale du 
Babr-El-Gbazal Utilisé par le sou- 
vernement pour le transport de 
vivres, ce train est le cauchemar 
des villageois soudanais. Protégé 
par quelques dizaines de soldats, i 
est escorté par des miliciens 
arabes à cheval, les mourahiline. 
Entraïnés dans les apnées 80 par 
les Jraniens, dit-on ici, ces Arabes 
de la tribu Rizeïgat, du Soudan oc- 
cidental, serajent utilisés par le 
gouvernement dans sa guerre 
contre l'Armée de libération des 
peuples du Soudan. Pour les rétri- 
buer, Khartoum, ajoute-t-on, 
«ferme les yeux» sur leurs exac- 
tions. 


Le train s'arrête pendant plu- 
sieurs jours dans un village. Les 
mourabhiline font une razzia dans 
les villages voisins, brûlent les maï- 
sons et massacrent les hommes. ils 
prennent avec eux de jeunes 
femmes et surtout des enfants, qui 
sont ensuite conduits dans les vi- 
lages arabes, notamment au sud 
Darfour ou de Kordofan, pour tra- 
vailler dans les champs, ou comme 
domestiques. Selon l'Unicef, plus 
de dix neuf mille enfants auraient 
été ainsi enlevés, depuis 1989. De- 
puis peu. l'âge « préféré » pour 
des jeunes files enlevées varie 
entre six et dix ans, « pour garantir 
qu'elles ne sont pas infectées par le 
VTH ». Celles qui sont atteintes de 
maladies sexuellement transrmis- 
sibles sont relâchées ou tuées. Un 
nombre moins important d'en- 
fants arabes des tribus Miseriya et 
Rizeigat auraient aussi êté enlevé 
par les Dinkas. 


Afsané Bassir Pour 





L'armée nigérienne promet de rendre le pouvoir aux civils 


« L'ARMÉE se désengagert de la 
vie politique » au tèrme d'une 
transition de neuf mois, a annon- 
cé, mardi 15 avril à Niamey. le 
Conseil de réconciliation natio- 
nale (CRN), Selon un communiqué 
officiel diffusé par la radio d'Etat. 
Le teste du CRN, composé de 
ltofficiers et dirigé par le 
commandant Daauda Mallam 
Wanké, au pouvoir après l'assassi- 
nat, vendredi, du président Ibra- 
him Baré Maïnassara. détaille les 
modalités de la transition dans 
une ordonnance qui a «valeur 
censtitutionnelle ». 

Cette ordonnance stipule que le 
Niger reste une République atta- 
chée «aux principes de l'Etat de 
droit et de la démocratie pluraliste, 
garantit les droits et libertés de la 
Personne humaine rt du citoven 
duns le respect des lois et règle- 
mens en vigueur - et que le CRN 
est « l'organe suprème de concep- 
don et d'orientation de la vie poli- 
tique ». La radio nationale a an- 
noncé la reconduction au poste de 


+. 


prenièr ministre d'Ibrahim Has- 
san Mayaki. déjà en fonction 
avant l'assassinat du président 
Maïnassara par sa garde person- 
nelle. Non sans cynisme, 
M. Mayaki et le commandant 
Wanké avaient expliqué vendredi 
que la mort du président était le 
résultat d'un + malencontreux ac- 
cident ». 


a À L'UNANIMITÉ » 

Selon le communiqué lu par je 
porte-parole du CRN, le capitaine 
Diibrila Hima Hamidou, la confir- 
mation du premier ministre à son 
poste a été approuvée par les res- 
ponsables des partis politiques « à 
l'unanimité ». Lundi, le comman- 
dant Daouda Malam Wanké 
s'était entretenu avec les repré- 
sentants des cinq principaux par- 
tis, dont l'ancien président Maha- 
manè Ousmane, chef de file des 
opposants, et Hamid Algabid, chef 
de file des partisans de Maïinassa- 
ra. 
Le nouvel homme fort du Niger 


de 
î 
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a levé avec effet immédiat « {4 sus- 
pension des activités des partis poli- 
tiques » décrétée vendredi, selon 
la radio, tout en appelant « au sens 
de responsabilité de tous afin que 
l'ordre public soit préservé sur toute 
l'étendue du territoire ». 

La France, qui a condamné l'as- 
sassinat d'Ibrahim Baré Maïnassa- 
ra, à indiqué qu'elle « examinait 
actuellement les conséquences à ti- 
rer du coup de force» au Niger. 
< Les décisions annoncées par l'exé- 
cutif militaire, notamment la sus- 
pension de la Constitution de mai 
1996 et la dissolution du gouverne- 
ment et de l'Assemblée nationale, 
ne peuvent gue susciter des inter- 
rogations », a déclaré, lundi, la 
porte-parole du Quai d'Orsay. 

Les Etats-Unis ont appelé lundi 
le groupe d'officiers subalternes 
qui dirige le pays sous la prési- 
dence du commandant Wanké » à 
restaurer l'Etat de droit et à assurer 
rapidement une transition pacifique 
vers un gouvernement civil ». — 
(AFR Reuters) 
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Fin de campagne électorale 
sanglante en Algérie 


fin de la campagne électorale pour l'élection présiden- 
ns 12 avril, à été ensanglantée par l'assassinat de dix per- 
sonnes dans la région de Mascara (ouest du pays), ont annoncé les 
services de sécurité. Cette nouvelle tuerie est l'attentat le plus im- 
portant depuis le début de la campagne électorale pour l'élection 
présidentielle anticipée de jeudi, qui s’est achevée lundi à minuit. 
Afin que le scrutin ait lieu dans de bonnes conditions, le ministère 
de l'intérieur a interdit, de mercredi à jeudi, les manifestations 
sportives, la circulation des poids lourds, sauf pour les denrées pé- 
rissabies, et la tenue des marchés bebdomadaires. Les écoliers se- 
ront en vacances de mardi à samedi pour permettre l installation 
des bureaux de vote dans les écoles, qui seront gardées nuit et jour 
par les forces de sécurité jusqu'à La fin du scrutin. - (AFP) 


L'Union européenne réclame 
une présence de l'ONU 
au Timor-Oriental 


BONN. L'Union europénne a «fermement » condamné, lundi 
12 avril, les violences perpétrées ces derniers mois au Timor- 
Oriental et réclamé une présence urgente des Nations uniès sur 
place. L'UE « a été houleversée d'apprendre que des civils sans armes 
ont été assassinés les 6 et 7 avril à Liguiça par des milices paramili- 
taires, en présence semble-t-il de soldats de l'armée régulière qui ne 
sont pos intervenus », écrit la présidence allemande dans un 
communiqué. è 
De tels actes « montrent clairement que la présence des Nations 
unies sur place s'impose urgemment », dit le texte. L'UE estime que 
«lo mise en pluce d'une commission de paix et de réconciliation 
constituerait un instrument important pour un apaisement au Timor- 
Oriental ». De son côté, le gouvernement indonésien s'est déclaré 
prèt à signer, le 22 avril à New-York, sous les auspices de l'ONU, un 
accord avec le Portugal, l’ancien colonisateur. - {AFP} 


DÉPÊCHES | 
M CHINE/INDE : Pékir à exprimé sou « inquiétude », lundi 
12 avril, à propos de l'essai, effectué la veille par l'Inde, de son mis- 
sie balistique à moyenne portée Agni-2. Le programme balistique 
indien « pourrait déclencher une nouvelle étape dans la course aux 
armements en Asie du Sud», a déclaré le ministre des affaires 
étrangères, avant d'exhorter les deux pays à renforcer leur dia- 
logue engagé en février en vue de prévenir tout incident nucléaire. 
— (Reuters) 

M EUROPE: les quinze capitales de l'Union européenne 
œuvrent actuellement en coulisses pour obtenir des postes dans la 
nouvelle Commission européenne. Celle-ci doit entrer en fonc- 
tions à l'automne et sera dirigée par l'ancien président du conseil 
italien Romano Prodi. D'après le quotidien britannique Financial 
Times du 13 avril, la France tente d’obtenir le poste de commissaire 
à la concurrence, actuellement occupé par le Belge Karel van 


Miert. Plusieurs partenaires de la France, et notamment 135. 


Grande-Bretagne, s’opposeraient à cette idée car Paris fait régu- 
lièrement l'objet de remontrances de Bruxelles en matière de sub- 
ventions à l'industrie. 

M EUROPE : la croissance de FUnion européenne et de la zone 
euro tourne au ralenti depuis le dernier trimestre 1998. Elle s’est 
élevée à +0,2% au quatrième trimestre de 1998 par rapport au 
troisième trimestre, a confirmé lundi 12 avril Eurostat, l'office eu- 
ropéen des statistiques. Il s'agit d'un ralentissement par rapport au 
trimestre précédent, au cours duquel le PIB avait augmenté de 
0,6 % dans l'UE et de 0,7 % dans la zone euro. Le résultat est princi- 
palement dû à la baîsse des exportations et de la formation brute 
de capital. Sur l'ensemble de l'année 1998, la croissance de l'UE 2 
été de 2,8 %, alors que celle de la zone euro a été de 2,9 %. - (AFP) 
M GRANDE-BRETAGNE/ALLEMAGNE: les dirigeants alle- 
mands et britanniques prévoient de mieux coordonner leur ac- 
tion. Le quotidien britannique Financial Times fait état, dans son 
édition du 15 avril, d'un document de travail élaboré récemment à 
Bonn et à Londres. Ce texte, non encore publié, est un plaidoyer 
pour la « Troisième Voie », un concept défendu par Tony Blair et 
qui prévoit de renforcer la compétitivité de l'économie tout en fa- 
vorisant l’adaptabilité des salariés. D'après le FT, ce document doit 


servir de base de travail entre les deux pays afn d'orienter la poli- ÿ 


tique européenne vers un nouveau consensus centriste. 

R ÉTATS-UNIS : les ministres de Pagriculture des Etats-Unis et 
du Mercosur, le bloc commercial de pays sud-américains, se sont 
retrouvés lundi 12 avril à Washington pour élabarer une stratégie 
commune visant à pousser les Européens à démanteler leurs sub- 
ventions agricoles. Ils ont affiché leur volonté de travailler de 
concert pour amener l’Union européenne à réduire ses aides pu- 
bliques à l'agriculture lors de ta prochaine réunion ministérielle de 
l'Organisation mondiale du commerce (OMC) fin novembre à 
Seattle (Etats-Unis). — (AFP) 

M RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO: le gouverne- 
ment de la République démocratique du Congo (RDC, ex-Zaïre) 
a décidé d'augmenter de près de 200 % le prix d’un litre d'essence à 
la pompe, a annoncé dimanche 11 avril la télévision officielle. Cette 
augmentation est consécutive à une nouvelle dévaluation du franc 
congolais, intervenue le 8 avril. A Kinshasa, de longues files d'at- 
tente se sont formées depuis plus d'une semaine devant les sta- 
tions-service. Cette décision va accroître la tension dans la capitale 
congolaise, où quelque 6 millions d'habitants vivent dans un état 
de grande précarité. - {AFR) 


Nouveaux indices 
de stabilisation économique 
au Japon | 


TOKYO. La stabilisation de l'économie japonaise se confirme. 
mais une reprise autonome se fait toujours attendre, à en croire 
les rapports mensuels de l'Agence de planification économique 
(EPA) et de la Banque du Japon (Boj), publiés à quelques heures 
d'istervalle mardi 13 avril à Tokyo. « L'économie reste dans une si- 
tuation extrêmement difficile du faït de la faiblesse de la demande 
privée, mais elle se stabilise graduellemenent à la faveur d'une série. 
d'initiatives gouvernementales », souligne l'EPA, qui perçoit notam- 
ment une amélioration en ce qui concerne les mises en chantier de 
Jogements. 

De son côté, la banque centrale note une stabilisation sur tous les 
fronts: «Ja production industrielle ne décroit plus »..., « la détério- 
ration du sentiment des ménages et des entreprises semble avoir ces- 
sé ».…., « les préoccupations des firmes sur leurs financements futurs 
s'atténuent progressivement, même si elles n'ont pas complètement 
disparu »…., « les inquiétudes sur ia stabilité du système financier se 
font moins intenses ». - (AFP) 
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en 
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dysfonctionnement dans Îles procé- 
dures “alerts, le rapport pointe des La- 





Le premier rapport d'enquête sur l'incendie du tunnel du Mont-Blanc 


Le-rapport d'étape de la mission d'enquête technique ne relève pas de dysfonctionnement dans les procédures d'alerte mais il souligne 
des lacunes graves dans l'organisation des secours et dans le fonctionnement des systèmes de ventilation 


RENDU PUBLIC mardi 5 avril 
par Michel Marec, ingénieur gé-. 
néral des ponts et chaussées et 
Plerre Duffé, inspecteur général 
de l'administration, le rapport 


d'étape de la mission. d'enquête . 
* fae ». - 


technique sur lincendie survenu 
mercredi 24 mars dans le tunnel 
du Mont-Blanc pointe un certaïn 
nombre de dysfonctionnementts : 
graves, concernant en particulier 
le fonctionnement du système de 


.ventilation et l’organisation des 


premiers secours côté italien. 
Demandé par Jean-Claude Gays- 
sot, ministre de l’équipement et. 
des transports et Jean-Pierre 
Chevènement, ministre de l’inté- 
rieur, ce document élaboré en 
deux semaines - le rapport déf- 
aitif est attenidu pour le 31 mai - 
comporte immanquablement, 
selon ses auteurs, certaines « in- 
certitudes .et imprécisions ». Ne 
serait-ce que sur le nombre de 
victimes : si quarante et une ont 
été à ce jour dénombrées, les en- 
quêéteurs n’excluent pas qu'il 
puisse y avoir «encore quelques 


victimes non retrouvées ». La pré- -. 


fecture de Haute-Savoie évalue, 


pour sa part, le bllän-humain à . 


«45 disparus au maximum ». 

Les dégâts matériels « considé-. 
rables » restent difficiles à éva-. 
luer : la voûte est endommagée * 
sur plus de 906 mètres, tous Îles 


équipements sont détruits sur 


«de grandes longueurs»; la 
chaussée et la dalle sous chaus- 
sée le sont plus ponctuellement. 


«Il semble néanmoins que la te-” 


nue générale de l'ouvrage ne soit” 








k pas menacée », observent les en- 


quêteurs qui ajoutent : « Pour ce 
-qui concerne [a remise en état des 
structures du tunnel, il est préma- 
turé de donner un délai avant 
qu'une expertise RoEe soit 


: « SOUDIAINETÉ » 

- MM. Marec et Duffé insistent 
sur la «soudaineté » de l'événe- 
ment — <«/{a cabine du camion 


. S'est embrasée dès que le chauf- 


eur s'est arrêté au droit du garage 
21 et a tenté de prendre son ex- 
tincteur » — son ampleur excep- 
tionnel et sa nature «parti- 


‘culière», sans trouver 
d'explications satisfaisantes. 


Seulement un double constat : le 
camion frigorifique semi-re- 
morque ne contenait pas de ma- 
tières dangereuses mais «piu- 
sieurs centaines de litres voire plus 
‘de 1000 litres de gasoïl ». D'une 
manière plus générale, ajoutent- 
“ls, « lorsque les camions arrivent 


à l'altitude du tunnel, après avoir : 


franchi de longues et fortes pentes, 


leurs moteurs et leurs turbos sont: 
: secours spécialisé et au plan 


souvent surchauffés [ce qui] aug- 


-mente de façon significative le 


risque d'incendie spontané ». 
. Alors que l'impuissance des se- 


cours dans les premières mioutes . 


— on pourrait même compter en 


‘ secondes -:a été dramatique- 


ment décisive, l'analyse des 
conditions de l'alerte ne fait ap: 
paraître, aux yeux des enqué- 
teurs « aucun délai anormal +. La 
fermeture du péage français à 


‘10h55 et celle du péage italien à 
C1 eue AE à 








10h 56 - «soit dans fa minute ou 
dans les deux minutes qui suivent 
l'alerte (10 b 54) », notent-ils — 
alors que des fumées avaient été 
aperçues sur Îles écrans de 
contrôle à 10h53 et que, dès 


7 mètres de | ‘incendie, on peut se 
demander si un service de sécurité 
bien équipé, bien entraîné et en- 
trant sans délai dans le tunnel 
après l'alerte n'aurait pas pu ten- 
ter une action sur le camion en 
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10h52, les opacimètres avaient Jeux». Cette question résume à 


tation serni-transversale, pré- 
voit des capacités d'extraction 
des fumées de 80m 3/seconde par 
km, «au Mont-Blanc, la capacité 
d'extraction prévue à l'origine est 
de 150m3/s sur 5800 mètres et n'a 
pu être augmentée » (il n'a bien 


sion  franco-italjienne de 
contrôle. Les travaux de cette 
dernière, note-t-il, « ont surtout 
porté sur les tarifs de péage ». Les 
rapporteurs ajoutent qu'« en ma- 
tière de sécurité, elle s’est préoc- 
cupée du transit des matières dan- 


RUE Lu. LES L Liu 


+ «donné une. alerte de forte opaci- 
.téx, ne leur paraissent pas trop 
“tardives. 


Les enquéteurs font encore 
preuve d'une relative indulgence 
én déroulant la suite du film des 
événements : « l'appel aux se- 
cours publics a été fait dès le dé- 
clenchement de l'alarme coup de 
Poing par un automobiliste 
(0h57), le centre de traitement 
des appels ayant été alerté à 
10h 58"30, le premier engin quitte 
Chamonix à 11 h 02 et se présente 
au tunnel à 11 h 10. Là encore au- 
cun délaï anormal ne peut être re- 
marqué». Reste que, à ce mo- 
ment-là, les automobilistes pris 
au-piège avaient sans doute déjà 
succombé à l'asphyxie. 

Même «normalité » règlemen- 
taire apparente lorsque «les en- 
gîns de renforts prévus au plan de 


Rouge ont été alertés dans des dé- 
lais normaux et notamment dès la 
Prise de conscience de la gravité 
de la situation, soit vers 12 h 30 ». 
Le rapport d'étape confirme 
qu'à aucun moment, aucun véhi- 
cule de secours ne s’est approché 
dé la zone. du sinistre. « Compte 
tenu du fait que le motocycliste 
français a pu pénétrer immédiate- 
ment dans le tunnel, côté italien, 
‘certes avec. difficulté, à 6 ou 


” 52 Pour attroitrésés révettes, le Vat d'Aoste = 


‘a favorisé Je trafic des poids lourds 


‘A0STE tale) * 
de notre envoyé spécial ‘* 
« Tout le monde ou presque avait: . 
intérêt ou développement dü trafic’ 


: alien. En 1981, une modification 
tive intègre à ces revenus 
‘50% du produit de la TVA sur les 
lors des opé- 


tratif annulera la décision quelques 
mois plus tard. Interrogé par Le 


:Monde, M.Rollandin n’a au- 
Jjourd'hui «plus aucun souvenir de 


ele seule la problématique de la 
catastrophe. D'autant plus, 
ajoutent les rapporteurs, qu'« if 
n'y à pas d'équipe de premier se- 
cours propre à la société italienne 
et les agents d’exploitation ne sont 
pas formés à lutter contre f'incen- 
die. Les premiers secours sont 
donc à aftendre du centre de se- 
cours de Courmayeur dans un dé- 
lai de dix à quinze minutes ». 


= NON-ENTRAÏÎNEMENT » 

Par ailleurs, le rapport précise 
que le centre de secours principal 
de Chamonix est normalement 
doté d’appareïls respiratoires à 
circuit fermé d'une autonomie 
beaucoup plus importante que 
ceux à circuit ouvert. « Consta- 
tant le non-entraïnement de ses 
personnels au port délicat de ces 
appareils, le capitaine Comte [qui 
commande le centre de secours 
de Chamonix] les a fait retirer des 
véhicules jusqu'à ce que cette spé- 
cialité soit opérationnelle ». 

S'i ne pointe guère de défail- 
lances et encore moins de fautes 
humaines, le rapport relève de 
graves carences dans le système 
de ventilation du tunne] mais 
aussi dans sa mise en œuvre. 
Alors que la règlementation s’ap- 
pliquant aux tunnels routiers du 
réseau national dotés d'une ven- 
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sûr pas été possible de creuser gereusese et  qu'«aucun 


Création d'une association de victimes 


Plusieurs familles de victimes du drame du tmnel du Mont-Blanc ont 
déchié, jeudi 8 avril, de créer une association de défense avec pour avo- 
cat M: Alain Jakubowicz, du barreau de Lyon. Certaines d'entre elles se 
sont d'ores et déjà portées parties civiles dans le cadre de Finfonmation 
judiciaire ouverte par le parquet de Bonneville (Haute-Savoie) au len- 
Demain de l'incendie pour « hoericiie involontaire aggravé 

La ville de Chamonix, employeur du pompier décédé pendant l’incen- 
die, s'est également partée partie civile dans cette affaire, « pour avoir 
accès au dossier », a déclaré le maire (div. d), Michel Chariet, lors d'un 
conseil municipal, vendredi 9 avril Îl a rappelé que La ville dénonçait 
depuis plusieurs armées, auprès des pouvoirs publics, « l'incompatibilité 
du passage de 800 000 poids lourds dans la vallée et les risques potentiels en 





‘importations perçue 
poids lourds par le tunmel du Mont- : fations de dédouanement. Le 


Blanc.» Elio Riccarand, l'homme conseil régional valdotain avait 


qui porte cette accüsation, connaît : - alors tout intérêt à ce que les for- 
bien la question. Membre du parti‘ ‘malités de dédouanement soient 
Verts alternatifs italien, il:a été as- ” effectuées: à l’autoport d'Aoste. 
sesseur à environnement (l'équi- Pour cé faire, î n’a pas hésité, en 
valent d'un ministre au niveau-ré- ‘ accord avec Ja société italienne du 
gional) au conseil de la région -- tunnel (STMB), à proposer des ta- 
autonome du Val d'Aoste de 1993 à : rifs attractifs. : 

1998. 1 s'y est battu contre la crois- 


Ce décret ». 


sance du trafic poids lourds qui 
« menûçait l'équilibre écologique » 
de cette haute vallée alpine. De. 
1966 à 1997, le nombre de poids 


<a vermanis . 
- «Tout était bon pour augmenter 
le trafic, de l'opération promotion- 


- nelle à la prime de fidélité», sou- 


lourds qui passent chaque année “ligne M. Riccarand. Il y avait ur- 
par ke tunñel du Mont-Blanc a, en “gence:.depuis juillet 1980, 
effet, été multiplié par seize (pas- . Pouvertire du tunnel du Fréjus dé- 
sant de 44856 unités à 734306). ‘toumaît une partie du trafic. . 
Dans le même-temps, le trafic au- -Cette politique d'incitation a vite 
tomobile à seulement doublé. - ‘ porté-ses fruits. À ses débuts, la 
« Ce n'est pas seulement le fait du. taxe rapporte 30 à 40 milliards de 
hasard'ou de Faugmentation natu- res (environ 100 à 130 miions de 
relle des échanges entre la France et francs) au budget régional. En 1992, 
Fitalie, dit-il Si le trafic d tellement. .elle atteint 450 milliards de lires 
progressé c’est d’abord que certains, (environ 1,5 milliard de francs) et 
y compris au sein de l'exécutif régio- : : devient la première source de re- 
nal, y trouvaient leur compte. » : - cettes, Le tunnel du Mont-Blanc est 
Use. situation qu’explique en alors la vache à lait de la vallée. 
grande partie Je statut Président du conseil régional de 
de la vallée æAoste. Depuis 1949, - 1983 à 1990, Augusto Rollandin, qui 
celle-ci bénéficie d’ine large auto- cumule ses fonctions avec celles de 
nomie et Pessentiel de-ses res- préfet, va même jusqu’à publier un 
répartition . décret, le 29 août 1986, autorisant 
très favorable des impôts et taxes ‘la-circulation des camions pendant 
perçus sur son territoire : 90% lui. le week-end, du tmmel. à l'anto- 
reviennent, contre 10% pour FEtat port d'Aoste. Le tribunal adminis- 


routier valdotain (RAV), la société 


Le 1rjanvier 1993, marché 
unique -oblige, les barrières doua- 
nières sont supprimées. La région 
d'Aoste ne peut plus compter sur 
les recettes de TVA d'importation, 
Thais-ne se retrouve pas exsangue. 
Pour compenser le manque à ga- 


Malgré la disparition de ce ca- 
deau fiscal le trafic poids lourds ne 
cesse-d’augmenter. En effet, dès 
1982, la décision avaît été prise de 
construire une autoroute reliant 
l'entrée italienne du tunnel aux 
grands'axes du nord de Pitalie. 
Pour les transporteurs, c'est une 
aubaine. Soucieuse de diversifier 
ses sources de revenus, le conces- 
sionnaire italien du tunnel prend le 
contrôle du Raccordement auto- 


qui ‘gère le t'onçon Courmayeur- 
Aoste. Côté français, 'ATMB a faît 
de même, avec l'Autoroute 
blanche. 

Chacun est persuadé que ke trafic 
poids lourds va continuer de 
croître et qu'il faut tout faire pour 
cela. Dans La Stampa du 31mnars, 
Mario Deaglio, économiste italien, 
évatue d’ailleurs à un sixième la 
part du total des exportations ita- 


matière de sécurité et de pollution ». 



















des puits de ventilation intermé- 
diaires). 

Les rapporteurs insistent sur 
une mauvaise utlisation des sys- 
tème de ventilation. Jls 
s'étonnent que « dans la zone où 
s'est développé le feu au lieu d'ex- 
traire les fumées, il ait été intro- 
duit de l'air frais», 1 s'agit-là, 






tant à prendre en compte dans 
l'analyse du développement ra- 
pide de l'incendie et de son exten- 
sion aux autres véhicules ». 

Le rapport critique également 
le fo: nnement de la commis- 


CECENE NME 







disent-ils, d'«un élément impor-. 


professionnel local de prévention 
ou de secours» ne participait à 
ses travaux. 

Les deux rapporteurs 
concluent aïnsi leur rapport : «17 
peut être affirmé que tous les 
moyens matériels et humains né- 
cessaires au sauvetage des vies hu- 
maïines étaient, peu après l'alerte, 
concentrés sur les plates-formes 
françaises et italiennes maïs que 
les conditions-mêmes de l’inter- 
vention n'ont pas permis de les 
mettre en Œuvre ». 


Robert Belleret 











CORRESPONDANCE 


Une lettre ed Balladur 


A la suite d’un article ‘publié 
dans Le Monde du 6 avril sous le 
titre «Une sinécure qui ré-° 
compense les bons et loyaux ser- 
vices», nous avons reçu 
d’Edouard Balladur la.letire. sui- 
vante: . . 

Président de la société jAuté- 


routes et tunnel du Mont-Blanc] : 


pendant douze ans de 1968 à 
1980, j'ai bénéficié d'une indem- 


‘ nité de fonction Indexée sur 


l'évolution des traitements de la : 


EME Re 





fonction publique ; elle était, 
tous éléments ‘confondus, de 
4 000 francs par mois en 1969 et 
de 8195 francs en 1980, et non 
pas de 50000 francs par mois 
comme vous-l'écrivez. J'ignore 
æ qu'il en a été ensuite. 

“N n'a jamais été question en 
sus, eà tout-cas pas jusqu'à 1980, 
“une indemnité globale repré 
”sentative de frais, .a Jortiori pas 
du montant considérable que 
: VOus évoquez. - : 





liennes qui transitent par le tunnel. 
Cetie réalité économique balaye 


- toutes les critiques de ceux qui re- 


doutent 1a transformation de cette 
vallée en .« couloir de transit ». Pour 
faire bonne figure, le conseil régio- 
anal vote à l'unanimité, en 1994, une 
motion contre le. projet de double- 
ment du tmnel. L'idée en avait été 
lancée en juillet 1990, par François 
Mitterrand lors d’une rencontre 
avec son homologue italien, Fran- 
cesco Cossiga, à Courmayeur. C'est 
la dernière fois que le trafic a été 
totalement interrompu pendant 
quelques heures, pour permettre 
aux deux chefs d'Etat de visiter 
l'ouvrage. E 





Vous pouvez tout nous dermiander. 
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Le conseil municipal de Strasbourg approuve Prison ferme et amendes * 
la construction d’une grande mosquée 


Bruno Mégret et ses partisans sont venus perturber la séance 


Strasbourg, capitale de l'Alsace et capitale euro- 


péenne, aura une grande mosq uée. 


municipal a approuvé, lundi 12 di 12 avr, la délibéra- 


STRASBOURG 
de notre correspondant 

Les élus strasbourgeois, par um 
vote de principe, ont décidé, lundi 
12 avril dans la soirée, d'appuyer le 
projet d'une « mosquée cen- 
trale ». Le maire, Roland Ries (PS), 
a obtenu un vote sans faille de sa 
majorité de gauche, qui a tu ses 
dissensions entre «laïques » et 
« religieux ». Les neuf élus UDF et 
RPR n'ont pas pris part au vote. 
Les quatre conseillers extrémistes 
(EN-UF, FN-MN et Mouvement 
régianaliste d'Alsace) ont voté 
contre. 

Le débat a bien failli avoir lieu à 
huis clos. 1 avait, en effet, attiré 
un public nombreux, partagé et 
militant. En face de Bruno Mégret 
et de Jean-Yves Le Gallou (Front 
national-Mouvement national), 
venus spécialement et entourés de 
leurs partisans, de nombreux mu- 
sulmans s'étaient massés, parmi 
lesquels beaucoup de jeunes 
ferames voilées. A peine le conseil 
municipal avait-il atteint le point 
de l'ardre du jour consacré au 
culte musulman que les mégré- 
tistes déroulaient des affiches : 
« Dans vingt ans, c'est sûr, la France 
sera une République islamiste ! » 
Indignés, des musulmans ont pro- 


Sept ans de débats 


@ Fin des années 80 : l'effectif 
global des étrangers d'origines 
maghrébine et turque se stabilise 
en Alsace. Les musulmans sont au 
nombre de 80 000 à 100 000 
personnes, dont la moitié dans 
l'agglomération de Strasbourg. 
©1992: un premier projet de 
grande mosquée s'ébauche à 
Strasbourg, défendu par l'équipe 
‘du recte 

Boussouf, qui préside, une. 
-Mmosquée 

ancienne pétite usine au 
centre-ville. 

©1996 : Etienne Trocmé, 
théologien protestant, propose 
de créer une filière de théologie 
musulmane aux côtés des facultés 
de théologie catholique 

et protestante. 

©1997: Ali Bouamama, 
universitaire, crée l'Association 


Son conseil 










LES 
RELIGIONS 


testé de leur sentiments patrio- 
tiques et républicains. Après deux 
courtes interruptions de séance, le 
maire a ordonné l'évacuation du 
public et menacé, même, de pro- 
noncer le huis clos, avant de se 
borner à appliquer un article du 
règlement intérieur qui lui permet 


pour un institut musulman 
d'Europe, qu’il souhaite à la fois 
mosquée et lieu d'animation 
culturelle. 
© Avril 1998 : les deux projets 
concurrents sont déposés sur le 
bureau du maire, Roland Ries 
(PS). Robert Spieler, président du 
Mouvement régionaliste d'Alsace 
(extrême droite), fait campagne 
contre la mosquée. 
© Mai: les représentants alsaciens 
des cultes at AAMETEN, 
“5e :. réfommé et Juif estiment: 


” mosquée à Strasbourg. 
© Décembre : une première 
proposition de délibération est 

. déposée, mais n'est pas inscrite 
à l'ordre du jour du conseil. ‘ 
© 12 avril 1999 : ayant obtenu 
l'accord des musulmans pour une 
future association unique, 
le maire propose un vote de 
principe aux élus strasbourgeoïs. 


es 


tion proposée par le maire, Roland Ries (PS), qui 
établit le principe de cette reconnaissance de  concordat 
Fislam, à égalité avec les quatre religions qui, (Lire aussi notre éditorial page 16.) 


NE PENSENT 


dans cette 





de faire expulser les perturbateurs. 

La délibération strasbourgeoise, 
très brève, est toute de principe. 
Elle approuve le «principe de la 
réalisation d'une mosquée cen- 
trale » et pose quelques règles 
pour les lieux de culte de quartier, 
de façon à ne pas engager la ville 
dans des projets mal ficelés ou qui 
risqueraient d’être contrôlés par 
des intégristes. La municipalité ne 
signera des baux emphytéotiques 
que sous ces conditions, avec un 
éventuel « droit de reprise » en cas 
de dérive. 

La communauté musulmäne 
strasbourgeoise, jusqu'ici partagée 
entre deux projets concurrents, a 
fait un pas vers la réunification. 
M. Ries espère voir se constituer 
une association unique, fédérant 
le Jet d’institut musulman eu- 


rsitaire français" À 
+ Al Bouamama et la « coordina- * 


Boussouf, Pour un projet viable de 
mosquée centrale, a précisé le 
maire, la ville pourrait mettre à 
disposition un terrain et 10 % du fi- 
nancement, à égalité avec ce 
gu'elle.fait pour les cultes catho- 
lique, luthérien, réformé et-juif, 
qui, en Alsace, sont reconnus. par 
TEtat au titre du concordat de Na- 
poléon ou des lois organiques du 


région où s'applique toujours le 


napoléonien, ont un statut officiel. 


XIXe siècle. L'opposition UDF-RPR 
a affirmé qu'elle approuvait Pidée 
de lieu de culte décent pour un is- 
lam respectueux de ka République, 
mais Robert Grossmann (RPR) a 
dénoncé les «incohérences » et le 
« manque de clarté » du projet de 
M. Ries. « L'enjeu, c'est la question 
grave du leadership religieux sur la 
population musulmane de Stras- 
bourg », a observé l'élu d’oppo- 
sition. 

Le lepéniste Yvan Blot a réclamé 
un référendum consultatif et refu- 
sé, quant à lui, «une mosquée qui 
heurte la tradition bimillénaire » 
d'«une ville majoritairement 
chrétienne ». 


LE CHOIX DE L'EMPLANTATION 
En réponse, M. Ries a suggéré 
qu'ur groupe de travail, auquel il 
a, à demi-mot, invité l'opposition 
républicaine, suive les aspects 
techniques, juridiques, fnmanciers 
et fonciers du projet. Il a promis 
que chaque dossier à maturité, 
pour un lieu de culte local ou la 
mosquée centrale, sera soumis au 
conseil municipal. 1 n'a rien dit 
des éventuels lieux d'implanta- 
tion, mais on sait qu'il a écarté dé- 
finitivement l'idée d'une mosquée 
dans le quartier de La Robertsau, 
celui des institutions européennes, 
près du Palais des droits de 
l'homme, et leur préférerait une 
localisation au sud du centre-ville, 
Les représentants des quatre 
cultes reconnus - Mer Gustave 
Doré pour le diocèse catholique, 
Marc Lienhard pour les luthériens, 
Antoine Pfeiffer pour les réformés 
et le grand rabbin René Gutman 
pour le judaïsme - avaient expri- 
mé, en mai 1998, leurs réserves 
pour une implantation dans le 
r de la Robertsau. [ls esti- 
aient que la «charge sÿ 


* lique » dès idéaux européens se-. 
tienemdurMerocain Abdallah raitrainsi « associée à unensenieenusée, 


religion au détriment du nécessaire 
pluralisme ». Us n'en souhaîtaient 
pas moins, tous quatre, la 
construction d'une grande mos- 
quée, à Strasbourg, « au nom de la 
justice, de la dignité et de l’intégra- 
tion des musulmans qui vivent par- 
mi nous », 


Jacques Fortier 





La famille d’un forcené mort après une intervention 


met en cause la police toulonnaise 


LES PHOTOS sont specta- 
culaires. On y voit le visage tumé- 
fé de Mohammed Ali Saoud. Ec- 
chymoses, hématomes, plaies 
ouvertes témoignent de la violence 
avec laquelle le jeune bomme a été 
frappé. Un autre cliché montre les 
traces laissées par les menottes sur 
ses chevilles. Une partie de ces do- 
cuments a été photographiée en 
cachette par la famille, lors de son 
passage à la morgue, après le dé- 
cès de Mohammed, le 20 no- 
vembre 1998 à Toulon (Var). Ils ac- 
compagnent un Jong récit des faits, 
rapporté par L'Humanité, dans son 
édition du 12 avril. 

Mohammed Ali Saoud, vingt-six 
ans, Français d’origine tunisienne, 
est apprécié dans son quartier, une 
cité des hauteurs de Toulon. Les 
jeunes aiment beaucoup ce sportif, 
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moniteur de football, qui n'a ja- 
mais eu d'ennui avec la police. 
Pourtant, un retour difficile du ser- 
vice militaire, la mort subite de son 
père, sous ses yeux, ont accentué 
ses problèmes psychologiques. 
Plusieurs séjours en hôpital psy- 
chiatrique lui ont valu la re- 
connaissance d'une invalidité à 
80%. En ce matin du 20 novembre, 
Mohammed est en crise. [ gesti- 
cule, s’en prend à ses sœurs, me- 
nace de tout casser avec une barre 
de fer. Un voisin, agacé par le 
‘bruit, alerte la police. 
L'intervention est difficie. Les 
deux policiers réclament des ren- 
forts, qui vont les rejoindre en 
deux vagues. D'abord retranché 
sur le balcon, Mohammed Ali 
Saoud est atteint dans l'abdomen 
par une balle en caoutchouc. Dans 
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la mêlée, il parvient cependant à 
s'emparer d’une arme de service. Il 
fait feu à quatre reprises. Un élève 
gardien de la paix est touché au 
pied. Lorsque les policiers par- 
viennent à maîtriser Mohammed, 
il est environ 11 heures. À 11h45, 
les pompiers ne peuvent que 
constater son décès, attribué dans 
un premier temps à un arrêt du 
cœur. : 


« Son corps portait 

la trace de plus 

de trente hématomes. 
Une interpellation 
difficile ne suffit pas 
à expliquer cela » 





« Que s'est-il passé entre L heures 
et 11h 20, l'heure de l'arrivée des 
pompiers ? s'interroge Me Christine 
Ravaz, avocate des parents de la 
victime. Je pense que c'est à ce mo- 
ment-là qu'il a été frappé. Son corps 
portait la trace de plus de trente hé- 
matomes, Une interpeliation difficile 
ne suffit pas à expliquer cela. Une 
personne de sa famille a vu un poli- 
cier lui écraser le cou avec ses 
chaussures. Pour moi, le dossier est 
clair. 1 désigne au moins deux bri- 
gadiers et un gardien de Ia paix 
comme les auteurs des coups. » 

L'autopsie, effectuée le soir 
même, écarte l'hypothèse de la 
crise cardiaque. Elle retient comme 
cause de la mort «une asphyxie 
lente de type mécanique ». At-elle 
un lien avec la balle en caoutchouc 


qui a touché Mohammed ? Avec le 
fait qu'uu policier s’est longue- 
ment assis sur son thorax, après 
qu’il eut été maîtrisé ? Le médecin 
légiste précise,en tout cas que les 
hématomes ne sont pas à l'origme 
du décès. 

Le permis d'inhumer est rapide- 
ment délivré. Le corps de Moham- 
med Al Saoud est transféré en Tu- 
uisie, où il est enterré. 

Pendant plusieurs semaines, la 
faraille attend des nouvelles de 
l'enquète de l'inspection générale 
de la police nationale (IGPN). Le 
7 janvier 1999, elle se décide à 
porter plainte avec constitution de 
partie civile pour « honricide volon- 
taire ». 

Le parquet de Toulon ouvre 
alors une information pour « ho- 
micide volontaire ou involontaire », 
laissant au juge d'instruction dési- 
gné, Benoît Persyn, le soin-de choi- 
sir la qualification des faits. « Le 
parquet n’a pas de conviction abso- 
lue », indique l'un de ses membres, 
en précisant toutefois qu'au mo- 
ment du dépôt de plainte par la fa- 
mille, contrairernént à ce qu'elle 
croyait, «l'enquête de l'IGPN 
n'était pas terminée » et que le par- 
quet «n'avait pas classé sans 
suite ». 

Dans un communiqué daté du 
12 avril, le Mouvement contre le 
racisme et pour l'amitié entre les 
peuples (MRAP), affirme que « de 
nombreuses plaintes & l'encontre 
des policiers toulonnais n'ont tou- 
jours pas été jugées ». M° Christine 
Ravaz préfère de son côté insister 
sur la doulèur et lincompréhen- 
sion de la famille : « Elle veut sim- 
plement que la vérité sorte. » 


Pascal Ceaux 





au procès du club 
des Girondins de Bordeatx 


Les juges ont réduit les peines requises 


bunal avait également examiné 
des détournements conne ar 'oc- 

Le tribunal correctionnel de casion de seize matches jupe 
Bordeaux a prononcé, lundi d'Europe, destinés à « aCcOmmO- 
12 avril, des peines moins lourdes der les arbitres », selon lexpres- 
que celles qui sion de Dudomir Barin, l'un des 
avaient été re- deux courtiers spécialisés dans les 
quises à l'au- transferts qui étaient poursuivis 
dience, dansie (Le Monde du 5 mæs). Le procès 
procès de la s'était déroulé en l'absence du 
gestion frau- principal responsable mis ep exa- 
duieuse de men, Claude Bez, président du 
l'association club entre 1978 et 1990, décédé le 

PROCÈS Girondins de 26 janvier d'un arrêt cardiaque. 

Bordeaux Football-Club au cours Le Croate Ljubomir Barin, placé 
des années 80. Responsables du «au cœur du système », selon le 
club et courtiers internationaux ministère public, a été condamné 
étaient jugés pour leur implication à deux ans de prison, dont un avec 
dans le mécanisme des transferts sursis, et à une amende de 
de cinq joueurs de football étran- 500 000 francs (76 224€), contre 


BORDEAUX 
de notre correspondante" 






gers, ayant entraîné des détourne- 
ments estimés à 33 millions de 
francs (5 millions d'euros). Le tri- 





Condamnation 
de l'ex-directeur 
du Centre d'arts 

Le tribunal correctionnel de 
Bordeaux a condamné, lundi 
D avril, Jean-Louis Froment, Pex- 


directeur du Centre d'arts pias- 
tiques contemporains (CAPC) de 


2 millions de francs (305 000 €) re- 
quis à Paudience. M. Barin a déjà 
effectué cioq mois de détention 
provisoire, et, compte tenu des re- 
mises et aménagements de peine, 
il court peu de risque de retourner 
en prison. D'autre part, le tribunal 
a infligé une amende de 
300 000 francs (45 455 €) à un 
autre courtier, l'italien Licio 
D'Onofrio, ancien joueur et mana- 
ger à Porto, alors que le parquet 
avait requis quatre mois de prison 
avec sursis et 1 million de francs 
d'amende. 

Didier Couécou, ex-délégué gé- 


Fancien directeur était F 


Bordeaux, à six mois de prison  néral des Girondins, était, lui, 
avec sursis et 80000francs soupçonné de détenir « les clef du 
d'amende. Recruté au début des système ». L'actuel directeur spor- 
années 70 par le maïré:de Bér- tif du Toulouse Football-Club a 
deaux; Jacques Chaban-Debmas, ” été condamné à deux ans de pri- 
Jean-Louis Froment avait fait du. son, dont vingt mois avec sursis, et 
CAPC de Bordeaux une référence à une amende de 300 000 francs. 
Internationale en matière d’art : Quant à Hervé Bizot, ancien secré- 
contemporain. Aujourd'hui: taire général du club, « porte- 


de la direction an Mu: plume intelligent», selon lé par- 
sée des arts décoratifs -de Paris," : quet, H a été relaxé du chef de faux 
".et de complicité d'abus de 





avoir impaté à a ENS du 





moins 130 000 francs de frais per- néanmoins condamné à payer les 
sonnels qu'il a remboursés depuis. 50 000 francs d'amende (7 600 €) 
(Le Monde du ‘10mars). La -requis. Enfin, les quatre hommes 
chambre régionale des comptes ‘ ont été condamnés À versér cha- 
avait relevé à son encontre un “‘éun 1franc de dommages et inté- 
manque de contrôle des dépenses . rêts aux deux parties civiles, la Fé- 


«somptuaires », «Sans rapport. dération française et la Ligue 
football 


avec la mission du service » et une . 
sn Depen 7 n rase 
(Corresp.) 





. nationale de . 
Claudia Courtois 





Deux mois dd ‘prison ferme 
pour l'agresseur d'un proviseur 





LYON 

de notre correspondant régional 

« J'ai eu un excès de colère parce 
qu'il m'a pris pour un merdeux. Je. 
l'ai bousculé. I est tombé par 
terre », raconte Nazir Naïmi, vingt. 
ans, élève au lycée professionnel 
de la Sauvagère à Lyo0, au pré-" 
sident du tribunal correctionnel. 
devant lequel fl se présente déte- . 
nu, lundi 12 avril. Sôn proviseur, 
Jean-Claude Faiche, l'a convoqué - 
dans son bureau, le: 5 mars, pour. 
qu'il s'explique sur ses absences : 
répétées en classe. 

L'entretien s’est déroulé dansie. 
calme. Mais le chef d'établisse- 
ment l'a informé qu'il allait préve-" 
uiïr ses parents pour qu'a se insti- 
fie devanteux. : À 

Nazir, le plus âgé des: res de 
sa classe, est connu corame.«.per- : 
turbateur» et « meneur». « Je 
parle beaucoup maïs je ne suis pas * 
un insolent», se défend le préveñu . 
devant ses juges. Le président J'in- 
terroge sur ses comportements : 
antérieurs. Le jeune homme a été - 
renvoyé une première fois d'un 
autre établissement pour « vio- - 
lences verbales» et, dans son ly- 
cée, il fut à l’origine de plusieurs 
incidents, « à Ja limite de l'agres- 
sion physique ». Enfin, en 1998, la 
justice Fa condamné à trois mois 
de prison avec sursis pour un vol 
d'éléments de véhicule. 

Dix minutes après avoir quitté 
le proviseur, Nazir est retourné 
dans son bureau, cette fois-ci ex- 
cédé, parce qu'il pense être «suf- 
fisamment grand pour {sj’expliquer 
tout seul sur [ses] absences », F1 
s'est assis les bras croisés. L est 
résté silencieux pendant plusieurs 
minutes. Le chef d'établissement 
l'a prié de se retirer puis il a voulu 


” V 


le reconduire vers la ‘sortie. 


, L'élève a alors saisi le col de son 


veston. «Je l'ai bousculé. Dans le 
mouvement il est tombé », indique 
sobrement le lycéen. Le proviseur 
se verra prescrire un arrêt de tra- 
vall de quatre jours. Présenté le 
jour même, en comparution im- 
médiate, Nazir sera poursuivi 
pour violence aggravée et LE 
en détention. 


« FRONTIÈRE FRANCHIE > 
Sa version des faits est confir- 


- me par l'enquête de police et par 


Favocat du proviseur qui tient à 
souligner qu’il n'y a eu entre les 
deux hommes «ni insulte ni 
manque de respect ». Mais fl pré- . 


- cise aussitôt : « Les enseignants ne 


sont pas là pour se faire frapper. Is 
ont droit à la tranquillité. » Quant 
au procureur de la République, il 
soulignera qu'aucun coup n'a été 
échangé et que le proviseur ‘a 
«perdu l'équilibre ». Maïs parce 
qu’une «frontière a été franchie », 
il demandera au tribunal de 


:, condamner l'élève à quatre mois 


de prison dont une majorité as- 
sortie d’un sursis, 

A la sortie de l'audience, l'avo- 
cat du proviseur aura les mots 
justes pour qualifier ce procès, 
«ce n'est pas celui de la violence à 
l'école, maïs d'une bousculade. Ce 
n’est pas l'événement du siècle ». 
Pour sa part, le tribunal a retenu 
en priorité l'agression commise 
envers un proviseur et il a 
condamné l'élève à quatre mois 
de prison dont deux avec sursis. 
Ce dernier devra également ver- 
ser à sa victime cinq mille francs 
de dommages et intérêts. 


Claude Francillon 
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Jamais content! 


Hier, vous étiez 68% à exprimer votre satisfaction sur notre service de restauration. Aujourd’hui 
vous êtes 83%, mais pour nous c'est encore 17% de mécontents en trOP. Nous sommes bien 
decides à faire mieux la prochaine fois, En attendant, le personnel de la Compagnie des Wagons-Lits 
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On:se donne du mal, mais c'est pour votre bien. 





| compagnie des. 


‘Wagons 
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Le patronat plaide pour une réforme rardicale 
des différents systèmes de retraite 


Le Medef propose de porter la durée de cotisation à quarante-cing ans 
Le Medef (ex-CNPF) présente, mardi 13 avril, ses  bérément en position de surenchère en réde- me re not de ion éd 


propositions « pour l'avenir des retraites en mant tout à la fois un allongement de ls durée mise en place de fonds 


France ». L'organisation patronale se place déli- 


de cotisation à 180 trimestres, soit quarante-Ginq 


de pension 
érès de manière « partenariale ” 


LE MOUVEMENT des entre- 
prises de France (Medef, ex-CNPF) 
a décidé de placer la barre très 
haut en matière de réforme du sys- 
tème des retraites. Considérant 
qu'une telle réforme est devenue 
«une urgence majeure », lorgani- 
sation patronale présente officiel- 
lement, mardi 13 avril, les « propo- 
sitions pour assurer l'avenir des 
retraites en France », ratifiées la 
veille par son conseil exécutif. Le 
Medef n'hésite pas à se livrer à un 
jeu de surenchère vis-à-vis des pre- 
mières suggestions du commis- 
saire au Plan, Jean-Michel Charpin, 
qui devrait remettre son rapport 
au premier ministre le 26 ou le 
27 avril. 

S'appuyant sur ce rapport, dont 
elle retient volontairement les 
chiffrages les plus pessimistes 
- ainsi l'organisation patronale 
évoque-t-elle, à l'horizon 2020, un 
déficit global des régimes de re- 
traites de 490 milliards de francs 
(74,70 milliards d’euros}, sur la 
base d'un taux de chômage à 9% 
quand le commissaire au Plan a 
pris pour hypothèse centrale un 
taux de 6%-, le Medef proscrit 
d'entrée de jeu toute nouvelle 
hausse des prélèvements, « sauf à 
détruire massivement l' ‘emploi ». Ju- 


du taux de chômage ne « suffirait 
pas à regier le problème », le patro- 
nat estime que «/a seule voie qui 
reste ouverte » est celle d'« une 
adaptation des dépenses aux re- 
cettes », c'est-à-dire d'e une baisse 
de rendement ». Dès lors, 'organi- 
sation patronale se prononce pour 
l'ajustement de tous les para- 
mètres servant au Calcul des pres- 
tations : durée de cotisation, règles 
de valorisation des pensions, sa- 
laires de référence pris en compte. 


LA « LIBERTÉ DE CHOIX » 

Le Medef souhaite « offrir à 
chaque Français la liberté du choix 
de l'âge de sa retraite », ce qu'en 
termes plus crus son numéro deux, 
Denis Kessler, appelait « mettre fin 
à l'ilusion de la retraite à soixante 
ans », Effectivement : afin d'« assu- 
rer la pérennité des régimes privés », 
l'organisation patronale juge né- 
cessaire d'« arriver, à terme, à une 


‘durée de cotisation de 180 tri- 


mestres », SOit quarante-cinq ans. 
C'est davantage que le rapport 
Cbarpin, qui prône un allongement 
à 170 trimestres, soit quarante- 
deux ans et demi. « Le rythme de 
cet allongement » pourra être ajus- 
té, concède le Medef, qui estime 
qu'«en tout état de cause » les 


vront être atteints « avant 2015 », 
quand le commissaire au Plan les 
envisage pour 2019. 

L'organisation patronale pro- 
pose, en outre, d'« unÿfier les condi- 
tions de calcul de la retraite» en 
faisant « progressivement » passer 
le régime général à « un calcul par 
points sur l’ensemble de la car- 
rière », comme c'est déjà le cas 
Pour l'Agirc et l'Arrco. Le patronat 
souhaite également voire prolon- 
ger les règies d'indexation des pen- 
Sions en vigueur ». 

Concernant les régimes spé- 
Ciaux, le Medef a décidé de taper 
fort. Alors que l'ensemble des syn- 
dicats de cheminots ont « rejeté », 
lundi, dans un communiqué 
commun, « tout allongement de la 
durée des cotisations pour une pen- 
Sion à taux plein », en « contestant 
le diagnostic et les perspectives déli- 
bérément catastrophistes des projec- 
tions » sur les retraites, l'organisa- 
tion patronale juge, pour sa part, la 
réforme des régimes spéciaux à la 
fois «impérative », « urgente » et 
<« indispensable ». Elle réclame 
d'abord l’individualisation du 
compte « retruites » des agents pu- 
blics dans le budget de l'Etat et la 
création de caisses de retraite 
« pour gérer ces engagements ». Elle 


cotisation « au rythme de deux tri- 
mestres par an à partir de 2000», 
puis d'«un trimestre par an» e- 
suite, afin d'obtenir une retraite à 
taux maximal avec 180 trimestres. 
Elle souhaîte encore «réduire les 
dépenses des régimes spéciaux » en 
< indexant le montant de la pension 
sur les pr» et non plus sur le 
point fonction publique, et en 
« passant progressivement au calcul 
de la retraite, non plus sur les six 


derniers mois, mais sur la totalité de . 


da carrière ». 

Enfin, le Medef juge * indispen- 
sable » la création de fonds de pen- 
sion, comme «complément » à la 
retraite pat répartition. L'organisa- 
tion patronale suggère «une sur- 
veillance partenariale » de ces 
fonds. Le système serait « fuculta- 
tif», mais pourrait être repdu obli- 
gatoire à l'intérieur des entreprises 
par accord. Les versements aux 
fonds devraient être « intégrés dans 
le plafond d'exonérations de charges 
sociales actuellement applicable aux 
produits de retraite complémen- 
taire ». Le Medef réclame aussi la 
clarification des missions de ja 
Caisse nationale d’assurance-vieil- 
lesse, en en sortant notamment les 
dépenses de some ve 


L'ancien PDG d'une usine 
d'amiante de Clermont-Ferrand 
a été mis en examen 


L'empoisonnement fait partie des motifs 


LE TRAITEMENT pénal du dos- 
sier de Pamiante s'accélère. Une 
première mise en examen pour 
«empoisonnement, voies de fait 
ayant entraîné la mort, homicide 
involontaire, coups et blessures in- 
volontaires et abstenfion délic- 
tueuse » a été adressée, 

9 avril, à l’ancien PDG d'ime usine 
de Clermont-Ferrand (Puy-de- 


Dôme), Amisol, qui fabriquait des : 


uits isolants à base d'amiante. 
Si, à l'issue de l'instruction, le juge 
retient le crime d’empoisonne- 
ment, Claude Chopin comparaîtra 
devant une cour d'assises. S'il es- 
time que les faits relèvent plutôt 
du délit d'homicide involontaire 
ou d'abstention délictueuse, l'an- 
cien PDG sera poursuivi devant un 
tribunal correctionnel. 

Le juge d'instruction. Michel 
Royet, qui a décidé cette mise en 
examen, avait été saisi, en juillet 
1996, d'une plainte contre X. dé- 
posée par l'Association nationale 
de défense des victimes de 
l'amiante (Andeva) et par sept vic- 
times qui travaillaient à l'usine. 
Parmi elles, la fille du gardien, Bri- 
gitte Peschard, qui vivait avec ses 
parents dans J'enceinte de l’éta- 
blissement et qui fut ensuite em- 


“ ployée au service commandes. 


geant, par ailleurs, qu'une baisse 


170 trimestres de cotisations de- 


prôse un alongement de durée de û 





L'Etat-patron tarde à mettre en œuvre la réforme des 35 heures — 


LE GOUVERNEMENT attend avec impa- 
tience les accords des 35 heures dans les grands 
groupes, qui viendront étoffer Le bilan de La {oi 
Aubry, juste avant que ne s'engagent les négo- 
ciations pour la seconde loi. Mais, tandis que le 
secteur privé est fortement sollicité, d’autres 
sont encore en friche. La fonction publique 
reste ainsi la grande absente de la réduction du 
temps de wavaft-tout comme, dans un autre 
domaine, la Sécurité sociale. Vendredi 9 avril, 


blissements ont manifesté de façon positive leur 
volonté d'avancer » sur le sujet. À son tour, lun- 
di 12 avril, le ministère de l'emploi et de la soli- 
darité a tenu à répondre « pour rappeler que le 
processus » Sera ici, comme dans le reste de la 
fonction publique, « précédé d’un débat autour 
des conclusions de la mission Roché ». « Aucune 
décision ne sera prise sans qu'ait eu lieu une 
concertation avec les organisations syndicales re- 
présentatives », souligne le Pour 


en présence.de Jacques.Roché,.auteur d'un... Emile Zuccarelli, réduction du temps detzavail 


rapport sur le temps de travail des fonction- . 
naîres (Le Monde du 11 février), le Conseil supé- 
rieur de la fonction publique n’a pourtant parlé 
que de «ça». Mais aucune annonce, aucune 
méthode ni aucun calendrier u’ont été fournis. 

Le 20 avril, ce sera au tour du Conseil supé- 
rieur de la fonction publique hospitalière de'se 
réunir. Et, déjà, le doute s'installe. Une cir- 
culaïre, datée du 23 mars, a été diffusée à point 
noramé pour doucher les ardeurs dans les h6- 
Pitaux et les établissements de retraite publics. 
Le document, signé du directeur des hôpitaux, 
Edouard Couty, précise que « le lancement 
d’expérimentations portant sur de nouvelles or- 
ganisations d'aménagement du temps de travail 
associées à une réduction du temps de travail 
dans les établissements publics ne paraît ni op- 
portun ni réalisable juridiquement ». 

La Fédération hospitalière de France (FHF) a 
aussitôt réagi en regrettant, dans un communi- 
qué, la « position défensive adoptée par le minis- 
tère». La mise en place des 35 heures 
«comporte d'importantes difficultés », reconnaît 
la FHF, mais, précise-t-elle, « de nombreux éta- 


et emploi «ne se déclinent pas de la même fa- 
çon dans les secteurs privé et public », selon des 
propos rapportés par la CFE-CGC à l'issue 
d’une rencontre avec le ministre de la fonction 


publique. 


LE PRÉALABLE DES ACCORDS DE BRANCHE _: 
Les 170 000 salariés de la Sécurité sociale ne 
sont pas plus avancés. Ici aussi, les 35 heures 
sont au point mort depuis que, le 16 mars, Do- 
minique Georgeon, président (Medef) de 
l'Union uationale des caisses de sécurité so- 


ciale, organisme qui s'occupe de leur person- 
nel a démissionné. Motif : le Medef a refusé de : 
suivre son représentant alors qu’un accord sur. 


la réduction du temps de travail était sur le 
point d'être signé avec FO. L'organisation pa- 
tronale a, il est vrai, toujours plaidé, courriers à 
l'appui, pour s'opposer à la mise en place anti- 
cipée des 35 heures dans les organismes dé- 
pendant de la « Sécu ». Au pire, la loi Aubry 
devait s'appliquer « à coûts constants » et sans 
recours aux aides publiques. 

De son côté, la ministre de l'emploi a tou- 


jours, jusqu'ici fait de l'accord de branche”in 
nécessaire. Mais ce dernier a peu de 

chances d'aboutir avant la seconde loi. Du 
les établissements concernés n'auront 


coup, 
. pas accès à l'aide au conseil promise jusqu'en 


juin. Plusieurs d'entre eux, ces dernières se- 
maines, se seraient déjà heurtés à un refus de 
l'administration de verser ces aides. « C'est 


exactement ce que voulait le Medef », proteste le - 


responsable d’un de ces organismes. . 
Certains, néanmoins, ont devancé l'appel-en 
concluant des accords à leur niveau. Ceux-ci 


décidé de mettre les pieds dans je plat en: 
adressant, le 31 mars, une lettre ouverte à Mar- 
tine Aubry. 

A l'exception du Medef, l'ensemble des 
membres du conseil d'administration de cette 
CAF s'étonnent du vide qui continue d’entou- 
rer jeur démarche. « L’attente de l'ensemble des 
salariés (.….) devient aujourd'hui inquiétude, 
doute, voire désarroi», écrivent-ils, en faisant 
valoir que Faccord est triplement « gagnant ». 
Ü crée vingt-six emplois, dininue Je temps de 


. travail «en amplifiant l'accueil de l'usager » et - 
respecte l'équilibre financier de la caisse « pour 


les huit années à venir ». Cet accord, approuvé 
Par référendum par les ane date du. 
26 novembre 1998. 


Isabelle Mandraud 








La hausse des prix pétroliers infléchit les prévisions économiques 
Les conjoncturistes craignent un surplus d'inflation et un ralentissement de la croissance 


EN 1998, les économistes ont 
sous-estimé la désinflation qu'a 
connue la France : la hausse des 
prix s’est élevée à 0,3 %, un niveau 
qui n’avait pas été atteint depuis 
1953. Il en est résulté un gain de 
pouvoir d'achat important 
puisque les augmentations de sa- 
laires accordées tenaient compte 
d'une infation plus importante. La 
consommation, et la croissance, 
ont donc été plus fortes que prévil 

En 1999, c’est l'inverse qui pour- 
rait se produire, car les conjonctu- 
tistes n'ont pas totalement antici- 
pé, dans leurs prévisions, la fin du 
contre-choc pétrolier. L'Insee, qui 
table sur une croissance de 0,3% 
au premier trimestre 1999 et de 
0,6% au deuxième trimestre, fait 
l'hypothèse d'un baril de brent de 
10 dollars, en moyenne, sur le pre- 
mier semestre. L'Observatoire 
français des conjonctures écono- 
miques (OFCE), qui annonce une 
hausse du PIB de 2,6% en 1999 et 
de 3,2% en 2000, a établi ses pro- 
jections avec un baril, en 
moyenne, à 10,5 dollars pour 1999 
et 12,3 dollars pour 2000. Et Bercy, 
qui attend une craissance 
comprise entre 2,2 et 2,5% pour 
1999 et 2,5 et 3% pour 2000, sup- 


pose que le baril vaudra 112 dol- 
lars cette année et 13 dollars en 
2000. 

Or, depuis quelques jours, le ba- 
rif à renoué avec des niveaux 
‘proches de 15 dollars. L'Agence in- 
ternationale pour l'énergie consi- 
dère, dans son dernier rapport 
mensuel, publié vendredi 9 avril, 
me … membres de l'Organisation 

ays exportateurs de pétrole 
OP ont «sérieusement enta- 
mé le programme de réduction 
concertée de leur production. Sou- 
tenus par d'autres producteurs de 
pétrole, ils se sont engagés, par 
l'accord de Vienne du 23 mars, à 
réduire leur production de plus de 
2,1 aillions de barils par jour à 
compter du 1® avril. La fin du 
contre-choc pétrolier, qui a fait 
baisser les cours de 40% en 1998, 
pourrait être proche et le baril se 
stabiliser à un cours d'équilibre de 
15 dollars. 

Si tel était le cas, quelles en se- 
raient les conséquences écono- 
miques pour la France ? L'inflation 
augmenterait. Via les prix à la 
pompe, d’abord. Entre le 15 mars 
et le 2 avril, le prix du litre d'es- 
sence sans plomb 95 est passé de 
5,86 francs à 6,03 francs. En mars, 


J'infiation a été de 0,4%, selon les 


contre 0,2% en février, notam- 
ment à cause de la hausse de 1% 
des prix des produits pétroliers. 
Une hausse des prix du pétrole se 
traduit également par une hausse 
des coûts industriels, qui peut être 
répercutée dans les prix. 


CONSOMMATION AFFECTÉE 

«Une augmentation durable de 
5 doffars ie baril se traduirait par 
une hausse de l'inflation de 
0,4 point en 1999 et de 0,3 point en 
2000 », considère Philippe Si- 
gogne, directeur du département 
analyse et prévision de l'OFCE, qui 
tablait jusqu'à maintenant sur une 
inflation 1995 de 0,7 %. Même son 
de cloche à l'Insee, où l'on envi- 
sage de porter la prévision d'infla- 
tion de 0,4% 20,6% «Le 
durable d'un baril de 10 à 15 dollars 
se traduirait par une hausse de trois 
didèmes de points de l'inflation », 
estime Roland Lescure, écono- 
miste à l'Insee. A Bercy, on prévoit 
que Les prix devraient augmenter 
de 0,7 % cette année. 

Une inflation plus forte que pré- 
vu aurait pour corollaire un gain 
de pouvoir d'achat des ménages 





moins important. Et, donc, une 
consommation et une croissance 
qui en seraient affectées. Selon 
M.Sigogne, «une hausse durable 
de 5 dokars du baril de pétrole se 
traduirait par 0,2 point de PIB en 
moins ». « On perdruit in dbième 
de point d'activité ” ajoute M Les- 
cure. 

Dans les faits, les choses se- 
raient plus complexes que ce 
d enchañement it 


que la demande mondiale soit re- 


-lativement dynamique. « Auquel - 


cas, c'est l'ensemble des prix des 
metières premières qui pourraient 
remonter », précise M. Sigogne. 
«Et les entreprises pourraient alors 
être tentées de restocker. Ce qui se- 
rait bon pour la croissance », es- 
time Christian de Boissieu, patron 
du Centre d'observation écono- 
mique. Par ailleurs, une stabilisa- 
ton du prix du baril de pétrole à 
15 dollars serait plus favorable aux 
pays producteurs, qui ont traversé 
lan dernier une année terrible et 
qui avaient du mal à payer leur 
dette. 


Virginie Malingre 


Victime de cette proximité quoti- 
diemne avec la fibre minérale can- 
cérigèné, elle souffre de plaques 
pleurales depuis 1994.et est in- 
demnisée depuis 1996 au titre des 


maladies professionnelles. Anne- 
Marie Goudard, une autre plai- * 
gnante, babiîtait à côté de l'usine, : 


sw Je même palier qu'un ouvrier 


. qui rentrait chez-lui couvert de . 
poussières d'amiante. Elle est dé: 
cédée en 1997 des suites d'un.mé- 
sothéliome (cancer spécifique de. 

.Famiante) 


MiJean-Paul Telssonnière, avo- 
cat des pee a salué, hmdi 


avi, la dimension symbo- 


visager le « crime d'empoisorme: 


-ment»..« Pour la première fois, 
+ nous’ a-t-il assuré, une affaire de, 


moe professionnelle ‘ou. d'ac- 


-leure réparation de 





* ‘ressort de la 


cident du travail reçoit une qualifi- 
cation criminelle ». Selon Josette 
Roudaire, responsable du Comité 
amiante prévenir et réparer du 
Puy-de-Dôme et ancienne salariée 
d'Amiso!, cette mise en examen 
est une « grande victoire » : « Pour 


la première fois, la responsabilité 


d'un chef d'entreprise est reconnue. 
IL était le décideur, il savait, il 
connaissait le danger de l'amiante 
depuis longtemps ainsi que les de- 
grés d’empoussièrement extrême- 
ment importants. Pourtant, À a lais- 
sé les salariés continuer de respirer 
ces fibres sans masque et sans équi- 
pement de sécurité. » 


« UN COUP D'ACCÉLÉRATEUR » 

De son côté, François Desriaux, 
président de l'Andeva, « espère 
que cette mise en examen donnera 
un coup d'accélérateur aux autres 
instructions en cours». Des 
plaintes du même type sont en ef- 
fet instruîtes à Paris, Dunkerque, 
Saint-Nazaire, Caen, Thiant 
(Nord) et Riom (Puy-de-Dôme). 
« D'autres acteurs de cette catas- 
trophe sanitaire devront s'expliquer, 
ajoute-t-il: non seulement les in- 
dustriels, maïs aussi les pouvoirs pu- 
blics et les membres du corps médi- 
cal et scientifique qui n’ont pas agi 
alors qu'ils disposaient des informa- 
tions nécessaires. » 

Jusqu’à présent, les procédures 
engagées par des victimes profes- 
sionnelles de Y'amiante ont essen- 
tiellement visé à obtenir une BE 
eurs 
préjudices auprès des tribunaux 
des affaires de Sécurité sociale. 


o. 





dépläcement du dossier dans le 
Justice pénale ouvre 
la voie à Ja-recherche des respon- 
sabilités -tous_ceux qui ne pou- 
‘vafent pas ne' pas sawüir’ des in- 
ligue » qui a conduit un juge à en-" ‘dustriels aux autorités sanitaires, 


- de l'inspection à la médecine du 


D ane ; 
: _ Laurence Fôlléa 








Les maires ne peuvent utiliser | 
l'état civil pour leur communication 


LA COMMISSION nérionale de Pinfomhätique et des Ibertés (CNIL) a 
‘rendu public, lundi 12 avr, un avis rappelant aux maires qu'« ils ne 
peuvent pas faire usüge des informations portées sur les registres d'état 
Line mer ep ni ne st 

sances, décès, mariages (Le Monde daté 11-12 avril}. La CNIL, saisie de 





la question par-la mairie de 


dirigée par Michel Destot (PS); 


Grenoble, 

: a fondé son refus sur le « principe de finalit£ dés fichiers » qui est le 
« respect de la vie privée » et la « tranquillité » des 
Cet.avis confirme une recommandation de la CNIL du 3 décembre 
1996; selon laquelle « chaque fichier public a une finalité particulière qui 
em = pl Ar Par déroga- 
tion à ces principes, la liste électorale « peut être utilisée afin dé s'adres- 
DRE Se À CE es : 


conimercial », ajoute 1 NL: 
‘DÉPÊCHES 


M ÉCYSÉE : 1e préstlenr de là Répubtique; 


andi 12 avril, le bureau de l’Union nationale des professions Dbérales 
+ (Unapl), présidé par Edouard Salustro. « Nous avons abordé les thèmes 
du système des libertés que les professions libérales poitent'en' elles'et le 
fait que le président de la République est garant de ces libertés », a décia= 
.ré M Salustro. L'Unapl avait été reçue, le 10 mèrs, par le premier mi. 


” nistre, Lionel Jospin. 


35 HEURES: quatre syndicats de cadres — CFDT, CGE, FO et 
CFTC- ont fait une déclaration commune, lundi. 1? avril, pour de- 
. mander que des «sviutions adaptées » soit trouvées daris la seconde - 
loi sur les 25 heures. La durée actuelle de travail des cadres, sou: 
. Ilgnent-ls, est de 45 beures en moyenne. Une «situation qui re doif 


pas durer 


» mais que de « nombreux emploveurs tentent. de 


rer multphiant les forfaits mal cernés » où «sans références 


= VIOLENCES : 


centaines de personnes ofit défilé en sk 


‘plusieurs 
lence, kmdi 12 avril, dans le quartier de Ja Goutte-d’Or, à Paris (18* är- 


rondissement), en mémoire de Souleymane Fofana,. dix-neuf ans, 


"mort le 8 avril au soir alors que des policiers tentalent de l'empêcher 
de se suicider avec son arme. Une banderole sur laquelle on pouvait 
ire « Vérité pour Souleymane » ouvrait cette marche À Fappel des asso- 


ciations de quartier et des mères de famille. Le 


du tribunal de 


grande instance de Paris a mis, samedi 10 avril, « hors de cause » les 


policiers qui ont i 


M. Fofana. 


B CAMBRIOLAGE : des locaux de POrdre des avocats de Paris, si- 


tués place Dauphine à Paris (ie 


arrondissement), ; 
Lés durant le week-end des 10 et 11 avril, et une enquête a été confiée. 


, Ont été Cambrio- 


lundi 12 avril, à la brigade de répression du banditisme. Cette agnexe 
abrite des services administratifs et la Caisse des règlements profes- 
Sionnels des avocats. Les intrus auraient emporté un butin évalué à 


50 000 francs (7 622 euros). 


M PAUVRETÉ: la quatorzième campagne d'hiver des Restos du 
Cœur s’est achevée tandi 12 avril. Quelque 60 millions de repas ont 
été distribués, soit légèrement plus que l'année précédente (59 mil . 
lions) grâce à 36 000 bénévoles, et aux dons de 450 000 personnes. 





ï 


Jacques Chirac, a reçu, 
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Les artisans défendent leur préc carré en milieu rural 


IONS 





inquiets de la concurrence potentielle des agriculteurs incités à une pluriactivité, les artisans 
et commerçants veulent s'affirmer comme le principal vecteur économique des campagnes 


DANS LES CAMPAGNES, entre 
arüsans et agriculteurs, le malaise 
est bien réel. Et ce depuis.que le 
projet de loi.d'orientation agri- 
coie, adopté par le Parlement le 
13 octobre 1998, prévoyait de re- 
formuler, en son article 6, la. défi- 
“ynition joridique de l'activité agri- 
’cole. En clair, le texte proposait 


d'affirmer le caractère «global de 
la poñtique rura rurale». 

vaste secteur de Partisa- 
nat et sn commerce en mifieu Tu- 
ral, cette perspective fut-immédia- 
tement ressentie comme une 


menace. « Les agriculteurs vont 


nous prendre nos métiers !», ont 
raisonné, parfois sans nuance, 
nombre d'artisans. D'où de nom- 
breuses manifestations, parfois 
bouleuses, devant les ‘grilles des 
préfectures ce même mois d’octo- 
bre.lorsque la loi arriva devant 
".f'Assemblée nationale en première 
Aecture.. 
Conformément au vœu exprimé 
par le Sénat, Particle 6 de la loi, 
considéré comme Htigieux, a-été 


rate A charge pour 
ment de rendre un rapport à l'As- 
semblée d'ici au 1° avril 2000 afin 
de: comparer les différentes 
Charges de nature sociale, 


fiscale, 
Juridique, entre agriculteurs et ar- : 


tisanat Les députés ont entériné 
ce dispositif mercredi 7 avril en 
deuxième lecture. . - £ 


« CRÉER LINE CONFUSION » 

En attendant, sur le terrain, cha- 
-cun reste.sur ses gardes. Ainsi, 
l'assemblée permanente des 


- Chambres de métiers (APCM), qui 


regroupe : 106 chambres et 
.800 000 entreprises artisanales, 
“reste-t-elle très” Vigllante. L'Union 
professionnelle: artisanale (UPA) 
estime. qu'Ü serait « inacceptable 


de créer une confusion entre poli-. 
tique agricole et-politique rurale», - 
qui, selon elle, conduit à « donner . 


un curacière agricole à des activités 
œri, manifestement, n'en sont pas », 


Quant à la Confédération de l'art. 
Sanat et des petites entreprises du 


bâtiment {Capeb), qui regroupe 
37% des ‘entreprises 


artisanales, 
.ele rappelle que < le ruralvu sous - 





Une densité stable 


© lmplantation. La densité 
artisanale reste stable depuis 
cinq ans. Plus le dépaitement 
est industrialisé, moins il y a 


d'entreprises artisanales Bien | 


que plas de 15 % des artisans 
soient installés en : 
Ile-de-France, cette région . 
{114 artisans pour :: é 
10 000 habitants) conserve we 
densité très inférieure à la 
; moyenne nationale (137 pour: 
10 000 habitants). 

Densité. Selon l’Assemblée 7 
“permanente des chämbres de. 
métiers (APCM), en France, une | 


chivete ot 








entreprise s sur “trois est 
artisanale : près du tiers des . 
800 000 entreprises artisanales 
sont installées en milieu rural, 
un cinquième le sont dans les 


‘villes de moins de 


.20 008 habitants et un autre 
tiers dans les métropoles 
régionales ou en région 
parisienne. . ë 
L'importance de Fartisanat 
dans les communes rurales peut 
être mesurée en rapportant le 
nombre d'entreprises au 
nombre d'habitants. En zone 
rurale, on compte 17 artisans 
pour 1 009 habitants, contre 13 
en R zone urbaine. Les 


eninemnrien Lesset 


rie gouveme-. 





le seul angle quasi exclusif de l'agri- 
culture, c’est fini ». 
Chargé à l'APCM des affaires ré- 
gionales et territoriales, Jean- 
Pierre Deck s'interroge : « La mui- 
“tifonctionnalité des agriculteurs est- 
elle une simple écume ou une vague 
. de fond ? Comment mesurer la di- 

versification ? ? Une chose est cer- 
-taine: artisans et commerçants 
vivent mal ce qu’ils considèrent être 
déjà à. la Ense de la concurrence 
déloyale. » Il cite pêle-mêle l'essor 
der Fautoconstruc- 
tion de-bâtiments agricoles, la 
transformation de produits agri- 
coles... 

De son côté, l'Union perma- 
nente des chambres d’ 
(UPCA) s'est mobilisée contre ce 
qu'elle appelle les «foudres de 
l'artisanat ». « La confusion s'est 
établie entre la notion de pluriacti- 
yité. et celle de mulifonctionelté 


soutient Dominique Brinbaurn, 

rectrice générale de TUPCA. De 
fait, il n'y a pas de lien. La loi 
d'orientation n'avait pas pour objet 
de permettre aux agriculteurs 
d'exercer. toutes sortes d'activités. 

Affirmer que lagriculture est multi- 
‘fonctionnelle consiste simplement à 


- reconnaître que, à travers son acte 


de production, ele remplit d'autres 
missions territoriales, environne- 
mentales, sociales, qui fui sont de 
: Plus en plus réclamées par la socié- 
té.» Pour.elle, «/a. 
-des agriculteurs consiste à exercer 
- des activités qui sont dans le pro- 
dongement direct de l'exploitation ». 
«I faudrait que le monde de Far- 
tismat arrête de se faire peur, clari- 
fie, de.son côté, François 
rapporteur de la loi d'orientation 
et député (PS) de Côte-d'Or. Je ne 
vois pas comment des travaux an- 
nexes peuvent venir concurrencer 
sérieusement l'activité artisanale. Je 
- suis maire d'une petite conne. 


entente eve 





rurale et je ne connais pas d'agri- 


qui sont aussi peintres-ple- 
triers ou chaufagistes. En 
si des exploitants font des travaux 


des 
ruraux agricoles d'intérêt public à 
la demande d’une commume, lors- 
qu'il n'existe pas d'entreprise spé- 
cialisée, 1 n'y a pas de distorsion de 
concurrence. Je ne vois pas où est le 
» 


COMPLÉMENTARITÉ 
1 reste qu’au-delà de l'actuelle 
e on incompréhension 
— bien que les deux mondes re- 
connaissent qu'ils ne sauraient 
vivre aLremenr nt eu complé- 
mentarité - 


fait majeur est la 
montée en de Partisanat 
Shen en UE 
diverses de Partisa- 


composantes 
nat— soit près de 250 métiers - ont 
pris conscience du «poids » 
qu'elles représentent et que vient 
Ullustrer l'actuel slogan promo- 
tionnel : « L'artisonat, première en- 


-treprise de France ». M. Deck, de 


FAPCM, avance qu'il existe «une 
entreprise artisanale pour 170 habi- 
tants en milieu rural et une pour 130 
dans les communes urbaines ». 


constituaient.plus que 5% de ja 

active en 1990, qu'ils 
ne seraient plus que 709 000 en 
lan 2000, selon les prévisions dn 
ministère de P . Et qu’au 
train où vont les choses la courbe 
démographique pourrait s’inver- 
ser en faveur des artisans dans un 
avenir 


Jean Menanteau 






Les Niortais essent des phcerions ke signe d'tine « motte E coopération” | 


. NIORT 
de notre 


«Nos adhérents restent br », äffirme - 


Jean-Michel Beaudic, secrétaire général de la 
chambre de métiers des Deux-Sèvres. Le 
30 novembre 1998, environ cent os æ-. 
tisans ont manifesté devant les grilles de ka 

, Du jamais-vu à Niort, dans un dè- 


partement qui passe pour être un modèle . 


d'équilibre entre sa vocation agricole très . 
poussée et le monde artisanal bien dévelop- 
pé, avec quelque 5 500 entreprises, tandis 
que, pour l’ensemble de la région Poitou-Cha- - 


« rentes, une entreprise sur trois est artisanale. 


* À Niort comme aîlleurs, les artisans ont vu 
dans je projet de loi de programmation agri- 


cole une concurrence déloyale puisque-le tex- à 
de 


te, dans sa première rédaction, 

laisser se développer plus de pluriactivité 
chez les exploitants agricoles. Pour jean Péro- 
chon, électricien de son état et président de la 
Confédération de l'artisanat des petites en- 
treprises du bâtiment (Capeb), qui regroupe 
40 % des artisans, c'était trop: « J1 y a belle lu- 


rette que je ne me rends plus chez les exploi- - 


tants, raconte-t-il Les fosses à lisier ? Is les 
construisent seuls. Les bâtiments d'élevage ? Is 


des montent entre eux. Les machines agricoles P - 


Pis les réparent eux-mêmes.» 
M. Beaudic tempère £es Propos : «Peut-être 


.. grâce à la tradition de Niort, berceau de la mu- 
tualté; nous avons dans. le département une 


culture propice à l'action groupée. » Îl-en veut ‘ 


pour preuve la mise en place, depuis plusieurs. 
-années, de groupements locaux d'employeurs 
de l'artisanat. ls permettent à des entreprises 
- outré la mise en coinmun d'un certain 
nombre d'outils de production de s'associer 
et de recruter des personnels qu'elles n'au- 
. Taïent pu embaucher individuellement. Cent 
‘ cinquante emplois ont-été ainsi créés en 
temps partagé parmi les deux cents entre- 
- prises adhérentes. « Sans action collective, 
l'artisanat aurait beaucoup souffert», estime 
le secrétaire général de la chambre de 
métiers. 


ces nouvelles entités territoriales que sont les 
pays. Aiosi le pays gâtinois, du Bressuirois, du 
Thouarçais, le pays mellois et celui en émer- 
gence du Niortais, témoignent déjà des 
‘’complémentarités qui s'exercent. Et ce sur 
des marchés de proximité communs. 

- À Ja chambre de métiers, on assure que les 
relations avec la chambre d’agricalture 
tendent vers une « mutuelle coopération ». De 
toute manière, il ne saurait en être autre- 
ment: «Les artisans, comme les exploitants, 
sont adossés aux mêmes marchés locaux, et l'in- 


Les.exemples de coopération avec les agri- - 
- culteurs existent. Ils s’établissent à partir de. 


compréhension tend à se lisser », fait valoir 
Yvoune Foin, directrice de la chambre d'agri- 
culture. 
Pour elle, le débat artisans-agriculteurs ne 
serait pas loin d’être artificiel < Nous nous 
sommes efforcés de savoir si la polyvalence des 
exploitants entraïnaît une distorsion de concur- 
rence, comme l’affirment les artisans. H n'y en a 
pus, et la fiscalité respective est sensiblement la 
même. En fait, chacun est confronté à ses 
propres difficultés : nous perdons de 400 à 500 
agriculteurs chaque année par cessation d'acti- 
vité. Face à la baisse de leur chiffre d’affaires, 
beaucoup d'entre eux essaient de s'adapter en 


- transformant leur production. Les artisans, 


quant à eux, sont victimes de la concurrence ex- 


cercée par les grandes surfaces.» Sans 


compter le travail au noir, bête noire de 
l'artisanat. 

« Etre davantage artisan qu'agriculteur, allez 
savoir ! Par nature, notre activité s'exerce sur de 
vastes territoires, estime Daniel Rouvreau, 


président de la chambre d'agriculture. Aussi, il 


faudraït mieux déterminer quelles sont les in- 
cidences réelles des activités exercées par les 
deux parties. C’est d’une clarification que nous 
avons besoin. fl reste que le texte a été un révé- 
lateur de tensions qui existaient déjà. » 


LM. 





USD 
pour les 40 ans 


EEE 
République 


138F 


Les auteurs ont entrepris de récapituler 
les quarante années de la v° République : 
TEE TEL LTD E CAE 
CORRE TE LUC PA 
décrivent les transformations de la France 
CORTE QUE ET CALE LIT 
EC OT A CCE EE 

EU TA TRE UE 


René Rémond, le Monde 
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Brillant, rapide, émaillé, souvent, 
CEE Er EL A 


Saint- Trop’ Saint- “Tropez, une image de marque déposée 





: 7 TOULON 
; de notre correspondant 
La philosophie est clairement 


ammoncée : il s’agit de passer d'une : 


défense passive À une défense ac- 
de Saint-Tro- 
pez est sur le.pied de guerre-et 
veille désormais j ment Sur 
sa pr son identité, son 
image. Car si Brigitte Bardot fait 
moins recette, si les stars se et 
rares sous le soleil tropézien et si 


badauds, toujours aussi nom- 


breux, bantent encore le port et - 


rêvent devant les yachts. Ils s'en 
retournent en emportant quel- 
ques babioles ou souvenirs griffés 


Saint-Tropez. La cité est restée. 


une valeur marchande. Sauf pour 
la municipalité, qui a décidé de 


Pourtant, dès 1992, elle avait en- 
trepris des démarches pour proté- 
ger l'image de marque de la cité et 
l'ensemble de ses dérivés. Deux 
ans plus tard. « Saint-Tropez » et 








«Saint-Trop” # étaient dfiment la- 
-bellisés et enregistrés au bulletin 
officiel de la propriété industrielle. 
Mais:cela n'a pas suffi, ce qui ex- 
plique Ja campagne lancée, depuis 
quelques mois, par Jean-Michel 
Couve, le maire du célèbre port 
varois, pour qui «1 s’agit non pas 
de faire de l'argent avec le nom de 
Saïnt-Tropez mais de contrôler 


Pimage. du village et-d'éviter que. 


n'importe qui venile n'importe quoi 


; en se servant de ce nom %. 


/ UN GENDARME VIGILANT 


Seul annombre restreint de 
contrats : pourra être passé, 
ÿ des: ü à 


-l coimmurie-et représentant entre 


2%: et.5 %-du produit des ventes. 
EnPespèce, la ville a d’ores et déjà 


‘cond quatre concessions d'utili- 


sation : avec une des premières 


de-télévision. ayant nommé 
«Saint-Tropez» le bar d'un feuil- 


# 


leton télévisé. Toujours est-il que 
les recettes générées par la 
marque -n'ont pas -atteint 
500 000 francs au cours des cinq 
dernières années. 

D'où la vigilance accrue de l'ac- 
tüelle municipalité, qui a mis en 
place un comité extramunicipal de 
gestion de la marque regroupant 
mers élus, le président de Foffice 

du tourisme, un artiste peintre lo- 

cal et.le Cépoun: ce Personnage, 

désigné par la population + capi- 

taine de Le ville » et des Bravades, 

grande. fête populaire tropé- 
ziente; fait office de gardien des 

traditions ancestrales. Ce comité 
consultatif donne son avis sur 

. tous les dossiers de demande 

d'utilisation 


surveillance et fait des 
tions utiles sur une extension de la 
protection à l'étranger. 
‘Le:comité vient d'émettre un 
avis favorable pour une confiserie 
de luxe à base de produits. régio- 
naux et pour des Objets de décora- 
tion.de bureau. Il étudie une 





gamme de produits cosmétiques, 
la commercialisation de paniers 
en raphia, de charcuteries iocales. 
En revanche, la municipalité a en- 
trepris trois actions en justice : 
une à l'égard d’un fabricant de 
installé dans le Vaucluse, 
lequel a été condamné pour 


revente 
t des vins sous l'éti- 
quette Saint-Tropez ; et une socié- 
té Internet qui avait mis Ja cité sur 

un Web à destination des USA. 
Quant à la commission, elle a 
rejeté les demandes de sigle de 
multiples articles de souvenirs, de 
tee-shirts, d'un jeu de tarots, d'un 
appareil photo jetable - précisé- 
ment «à cause de cette notion je- 
table» et, plus récemment, la 
proposition d'un fabricant de pré- 
servatifs, qui à été classée sans 
suite. Toujours pour éviter Sa « n0- 

tion péjorative »… 


José Lenzini 


thématique des quatre dernières 
décennies brossé, à grands traits, par 
RS ER EEE UE ETC 
OO ET Lt eu Rte LOT UE 
symptôme. 
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Javier Solana, un pacifiste en 


la phiippique de 
Manuel Vazquez 
Montalban qui Fa 
traité de « valet 
de chambre de 
l'empire » - sous- 
entendu améri- 
cain-, Javier So- 
laoa préfère la 
lettre ouverte de Gabriel Garcia 
Marquez, qui s’est adressé à lui, en 
tant que secrétaire général de 
POTAN, et au général Wesley Clark, 
le commandant en chef des forces 
alliées en Europe. L'écrivain colom- 
bien, qui a gardé des liens d'arnitié 
avec le responsable civil et avec le 
chef militaire de l'Alliance atlan- 
tique, rencontré naguère au 
Panama, s’amuse à comparer 
Fintellectuel qui fait la guerre et le 
militaire aux afures d'intellectuel 
« Un civil qui paraissait incapable de 
tuer une mouche et qui a donné sans 
sourciller l'ordre le plus honteux du 
siècle v, voilà Javier Solana, écrit 
Garcia Marquez. « La seule consola- 
tion qui nous reste, à nous ses amis, 
est de croire que cet acte brutal n'est 
pas le résuitat d'un élan du cœur, 
mais d'une vacherie de la fortune. + 
En 1995, déjà, quand Javier 
Solama avait été élu secrétaire géné- 
ral de J'OTAN, ses amis s'étaient 
étonnés. Ses ennemis aussi, bien 
qu'il ait toujours veillé à en avoir 
peu. Comment l'ancien marxiste, 
même baptisé « pragmatique », le 
«gauchiste » du Parti socialiste 
ouvrier espagnol, le militant qui 
avait défilé contre l'Alliance atlan- 
tique et l'intégration de PEspagne 
dans cette organisation de guerre 
froide, pouvait-il se propulser à sa 
tête? Son parcours sans faute au 
sein du PSOE et des gouverne- 
ments de son ami Felipe Gonzalez 
n'expliquait pas tout. Aujourd'hui, 
comment l'ancien pacifiste, le 
scientifique qui manifestait contre 
la guerre du Vietnam quand il étu- 
diait la physique des solides à l'uni- 
versité-de- "peut-il assurer 
la responsabilité politique de da 
guerre ag KRSOVO?.. en; «sua 
«I tient admirablement le coup », 
disent ceux qui le côtoient au siège 
de FOTAN. H est parfois fatigué ; les 
longues nuïts sans sommeil qui ont 
toujours été son lot — «le matin, je 
suis un Européen du Nord et le soir 
un Européen du Sud », se plaît-il à 
répéter- sont devenues un peu 
plus pesantes ; sa barbe de quin- 
ire est moins bien taillée ; 
le sourire qui était sa marque dis- 
tinctive s'est fait plus rare. A 
Madrid, un de ses anciens conseil- 
lers pense que Ja décision d'ordon- 
ner les frappes sur la Serbie a dû 
être pour lui «un véritable chemin < 
de croix », l'instant le plus éprou- 
vant de ses quatre ans à l'OTAN. k 
Le 22 mars, quand Richard Hot 


dernier voyage à Belgrade, Javier 
Solana ne s'attend pas que l'envoyé 
spécial du président Clinton réus- 
sisse à convaincre Slobodan Mio- 
sevic de laisser les Kosovars en 
paix. Pourtant, ü fallait tout essayer, 
jusqu'au dernier moment, pour 
arracher une solution diploma- 
tique. A la requête du secrétaire 
général de l'OTAN, M. Holbrooke 
repasse par Bruxelles, le mardi 23. !l 
arrive vers 20 h 30 et lui annonce : 
« Monsieur le secrétaire général, j'ai 
échoué. » Après une réunion avec 
les ambassadeurs des dix-neuf 
Etats membres, Javier Solana fait 
une brève déclaration devant les 
journalistes ; il refuse les questions 
et se retire au premier étage du 
bâtiment central, après avoir donné 
laccolade à M. Holbrooke. Un salut 
plein de gravité, pas l'abnazo tradi- 
tionnel dont Javier Solana n'a 
jamais été avare, à tel point qu'a 
Madrid il avait été surnommé le 
« ministre des baisers et des embras- 
sades ». 

De retour dans son bureau, ce 
sûir-là, il téléphone aux chefs d'Etat 
et de gouvernement des grands 
pays de l'Alliance, avant d'écrire au 
général Clark la lettre dans laquelle 
il transmet Pordre de passer à 
l'action. Puis il appelle son fils, 
Diego, vingt-deux ans, qui poursuit 
ses études à Madrid, alors que sa 
fille, Vega, l'a rejoint à Bruxelles. 
Pour partager avec lui une décision 
que, jeune militant socialiste, il 
n'aurait jamais imaginé devoir 
prendre un jour. A l'époque où il 
défllait sous les banderoles « OTAN, 
no -Basas fuera », l'antiamérica- 
nisme était le stade suprème de 
l'antifranquisme. Javier Solana 


HOR 


IZONS 








Dans sa jeunesse, ce militant socialiste protestaïit 
contre la guerre au Vietnam et disait «non» 
à l'Alliance atlantique. Devenu secrétaire général 
de l'OTAN, l'ancien diplomate a dû prendre . 
la responsabilité politique de l'intervention au Kosovo 


rentre chez lui, avenue Louise, dans 
ce centre de Bruxelles qu'avant La 
guerre il fuyait tous les week-ends. 
I se replonge dans le Quatre-ving:- 
treize de Victor Hugo. Le lendemain 
matin, il fait un peu de jasging das 
le bois de La Cambre, avant de rega- 
gnér le siège de l'OTAN, dans la 
banlieue de la capitale belge. 

le style ni par la mentalité, 


C raconte un fonctionnaire 


qui a connu plusieurs secrétaires 
généraux, mais c'est un lutteur qui 
ne recule jamais. » Manfred Wür- 
ner, qui est mort à son poste en 
1994, était un militaire dans f'äme, 
pilote de chasse et ancien ministre 
allemand de la défense. Après le 
malheureux intermède de Willy 
Claes, démissionnaire pour une 
affaire de corruption liée à la pob- 
tique belge, Javier Solana fait figure 
de candidat de compromis. Ce fils 
de la bourgeoisie intellectuelle 
madrilène - le frère de son grand- 
père était le penseur et grand écri- 
vain Salvador de Madariaga - est 
un nouveau venu dans les affaires 
intemationales. Il dirige certes la 
diplomatie espagnole depuis 1992, 


E n'est pas un guerrier, ni par 


s. “ 


mais jusqu’à la présidence de 
FUnion en 1995, E n'a 
pas manifesté un zèle débordant 


parce qu’il sait s'attacher des ami- 
s’attirer les bonnes gräces de War- 
ren Christopher. Le secrétaire d'Etat 
américain apprécie sa rigueur 
scientifique non dépourvue d'ima- 
gination. 


dix-neuf « égaux ». Fin politique, 
< À fait parfaitement la synthèse des 
ondes auxquelles il est sournis, fortes 
ou faibles », dit un diplomate. En 
octobre 1998, quand il s'agissait, 
déjà, de menacer Slobodan Milose- 
vic avec des frappes aériennes, il 
avait demandé au Conseil atlan- 
tique si tout le monde était 
d'accord, tout en se gardant bien de 
chercher à connaître les raisons 
- différentes selon les Etats- 
membres - de chacun 

Les Etats-Unis ont salué la per- 
bien javier Solans, car il sait appré- 


Gier Les rapports de forces... qui ne 
leur sont pas souvent défavorables. 
«A fait parfois des entourioupettes 
mais il les fait honnètement », note 
un observateur européen. Il discute 
inlassablement, cherche à convain- 
cre plutôt qu'à ordonner - sauf 
avec ses collaborateurs, qui se sou- 
viennent de colères mémorables. 
C'est ce charme latin qui séduit 
mème le ministre des affaires 
étrangères puis premier ministre 
russe, Eveueni Prinakov. Au début, 
celui-ci ne voulait traïter qu'avec les 
«chefs », pas avec un « grand 
commis ». Puis il s'est ravisé : le 
secrétaire général de l'OTAN, 
consent-il, « est un horme très gen- 
til, Mais je n'utiliserais pas les mêmes 
mots pour caractériser l'organisation 
qu'il dirige ». 

Dans la crise actuelle, les rela- 
tions avec Moscou sont un des 
principaux soucis de Javier Solana. 
Il considère l’Acte fondateur 
OTAN-Russie, signé en mal 1997, 
un peu comme Son enfant, avec 
l'ouverture à l'Est de l'Alliance 
atlantique. Il s'est engagé à fond 
pour que les pays d'Europe centrale 
et orientale soient adroïs dans La 
communauté des nations démocra- 


m2 





tiques, comme PEspagne l'avait été 
en 1986, après un référendum orga- 
nisé par le gouvernement socialiste. 
« La raison oblige parfois à adopter 
des attitudes éloignées du cœur », 
dit-il pour justifier son revirement 


«On ne peut pas continuer à-bûtir 
FEurope avec un problème de cette 
dimension à notre porte. » ll parle en 
connaissance de Cause, pour s'être 
plusieurs fois heurté à Slobodan 
Müiosevic, comme. à -Franjo Tudj- 
man d'aileurs, l'homme fort de la 
Croatie, qui ne fut pas tendre avec 
les minorités vivant dans sa Répu- 
blique. Pour s'être aussi engagé sur 
la Bosnie, où, dès le lendemain de 


Dayton 

Chez Javier Solana, le militant 
socialiste réapparaît quand il veut 
convaincre que cette guerre n’a 
aucun enjeu économique : ce n’est 
pas une guerre «impérialiste », 
comme il aurait dit dans sa jeu- 


guerre 


nesse marxiste, c'est «ue question 
de valeurs, de principes ». Le des- 
œndant de : 

qui souffrirent de la politique de 
non-intervention menée par les 


démocraties européennes pendant 
à guere civile point quand à cie 


‘ démocrate à 
tien de Lionel Jospin, Gerhard 


Schrôder, Tony Blair ou Massimo 
D'Alema. Mais aussi l'appui de diri- 
geants conservateurs : Jacques 
ré Maria Aznar, Silvio 
Bedusconi, qui lui téléphone régu- 
fièrement pour Pencourager. Javier 
Solana se rassure : des gens si dif- 
férents ne peuvent pas avoir tous 
tort en même temps. La visite dans 
les locaux de l'OTAN du nonce 


é: 





« Ce n'est pas 
un guerrier, 
ni par le style 


ni par la mentalité, 


c'est un lutteur 
qui ne recule 
jamais » 





apostolique, porteur d’une lettre du 
pape, Fa. reconforté, même si Jean 
Paul I ammonçait les critiques qu'il 
reprendrait, quelques jours plus 


L ira jusqu’au bont. & 
I Pépreuve, sans rien laisser - 
paraître de ses possibles inter- 
-rogations. À Fencre bleue, dans un 
- petit carset, Il a noté une phrase du 


. dirigeant britannique Disraeli : 


«Never explain, never complain » 


(ne jamais expliquer, ne jamais se 


plaindre »). 11 s'efforce d'appliquer 
cette maxime, mais ne peut cacher 
qu'il est touché quand on accuse 
TOTAN d'avoir provoqué l'exode 
des réfugiés. Aussi longtemps que 
le consensus est maintenu entre les 
dix-neuf, sa tâche est rendue moins 
difficile. Diagnostic d’un vieux. 
connaisseur de Organisation: le 
véritable test seraït une crise pol- 
tique au sein de l'Alliance entre les 
pays qui voudraient continuer la 
Campagne contre Milosevic et ceux 
qui pousseraient au compromi 
parce que leur gouvernement : 
suit plus ou parce que l'opinion 
publique s’est retournée. A lui de La 


Javier Solana imaginait un autre 
paotemps et un autre avenir. Ne 
disait-on pas, à Bruxelles, qu’il lor- 
gnaît vers la présidence de la 
Commission européenne ? Rumeur 
démentie avec énergie par l'inté 
ressé lui-même, mais qui n'en 
continuait pas moins à courir À 
Paris, il était considéré comme un 
des trois ou quatre candidats les 
plus sérieux, même s’il n'était pas à 
la ière place. 

« Vacherie de la fortune », comme 
dirait Garcia Marquez. Ses chances 
ont été ruinées par une double 
crise : la démission de la Commis- 
sion Santer a ouvert trop tôt la suc- 

cession et la guerre du Kosovo L 
requiert encore pour de à 
semaines. Son mandat à I 
arrive à expiration à ia fin de 
Pannée. Sera-t-il de nouveau candi- 
dat? N balaie La question d'un 
revers de la main ï 
qu'elle n'aurait jamais dû être 
- posée. Un de ses amis madrilènes ke 
rappelle fort à propos: «I ne dit 
Jamais “je veux” mais “ie ne dirui 
pas non si on me propose”. » Dans 
les couloirs de l'OTAN, on parle 
déjà de sa reconduction, sauf catas- 
trophe au Kosovo. Ou d'une F0 
longation d'un an qui laë 
ouvert le chemin de Madrid et du 


gnole, où, pendant longtemps, Î 
passa pour le dauphin de Felipe 
Gonzalez. «M.P», Miosei LE 
mitting, comme disaient les Ang Ÿ 
pendant la seconde guerre mon 
diale à propos d'un autre dictatell 


Marie-Ciaude Décamps 
ci Fà Madri) 
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AI d tout faux . par Paul Aliès 


[° 


“TANT donné ls. ques- 
tions de principes en 
cause dans le conffit ac- 
tuel, on était en droit 
d'attendre que la gauche radicale 
française en fasse sa guerre fonda- 
trice. Autrement dit, qu’une Lo- 


&ique poktique finisse par se déga- 


ge des échanges argumentatifs 

des partisans de ja non-interven- 
tion. Or —- n'en déplaise à Damiel 
Bensaïd (votre page Débats du 


para -i n'en est rien : C’est plu- 


tôt la cacophonie qui caractérise 
l'expression de deux sensibfités 


questions inédites posées par la 
décomposition de l’ex-Yougo- 
slavie, accompagnant celle des dé-. 
mocraties sur le même sujét, la 
conduit aujourd'hui à Penlisement. - 


On voudrait ici moins's'en réjouir 


qu'en chercher les causes parce 


que cette impuissañce à rendre 


compte du réel tel qu'il se trans- 
forme intéresse la transmission à 

nouvelles générations de re- 
pères et de méthodes d'analyse in- 
dispensables à leurs mobilisations 
futures. Parmi ceux qui, à gauche, 
ont pris le parti, pour des raisons 
de fond et sans jouer les stratèges, 
d'assumer cette guerre, À y a aussi 
cette volonté de trouver une solu- 
tion alternative cohérente dans la 


Concernant les questions de 
la polari- 

sation de là «gauche de Ia 
gauche » autour des deux sensibili-- 
tés est trop évidente pour qu'on s'y 
attarde. Une gauche nationaliste 
existe. Elle a de la nation en tant 
que telle une vision à la fois éterni- 
taire et moderniste: la nation est 
une construction identitaire qui,’ 
certains cas, peut s’universali- 

et dépasser les particularismes. 


La race, la langue, la religion, le . 


territoire ainsi devenir les 


peuvent 
vecteurs” d'hne”cuhine foñdätrice 


"d'ime commmunaité de’sôcialisa- 
tion dés citoÿebs, füsceptible de . 


devenir un espace publie d'identifi- | 


cation et d' 

Régis Debraÿ s'est toujours fait 
le héraut de ce syncrétisme natio- 
naliste, dontil voit le modèle et la 
réussite dans la trajectoire de la - 


Révolution française et dé la Répu- . 


btique : là pation est un invariant 
qui traverse les modes de produc- 
tion, qui est apparue dans histoire 
des sociétés bien avant les divi- 
don socle. Les NBIons. Cour 


ou ethniques 
es dit l'« archaïque » 
comme il le dit luÿ-même) sont 


* celles qui résistent le mieux et «ÿ 
‘ fout faire avec ». D'ailleirs, la piu- 


part des révolutions dites socia- 
listes n’ont-elles pas été liées à des 
orenens de Hbération nätio- 


Jisme réactionnaire en privilégiant . 


ja portée messianique de certaines 
‘histoires nationales (et en s’ou- 
bliant dans la médiologie). Mais 
.êlle est aussi parfaitement compa- 
tible avec cette distinction spé- 
cieuse entre « nations historiques » 
et « peuples sans histoire » qui arz 
vagé Je marxisme et qui s’épanouit 
encore aujourd'hui dans la sympa- 
thie pour ne Serbie millénaire do- 
minant des peuples balkaniques 
même pas sujets de àroit. 

- Cette vision post-stalinienne 
dans tous les sens du terme est 
contournée par les internationa- 
Estes conduits par Pierre Bourdieu, 


qi lui opposent Pautod étermina- . 


gueur. D'ailleurs, dans ce cas 


territoire. On ne voit donc pas 
comment la conférence balka- 


en la matière, tant qu’elle voudrait 
amener un « criminel de guerre îm- 
puni» an réspect d'un droit inter- 


nationalistes en l’occurrence ne 
Ipanque pas de surprendre. Et l'on 





Une gauche nationaliste existe. 

Pour elle, ja nation est 

une construction identitaire qui, 
dans certains cas, peut s'universaliser 


et dépasser les particulatismes 





tion des Kosovars, que, par ai- : 


leurs, la guerre compromettrait 


chaque jour davantage, Cette posi- * 


tion reprend le vieux principe libé- 
ral du droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes. Marx ne l'admettait 
que dès lors qu’il était une variable 


du contexte politico-économique ‘ 


et qu’il pouvait accélérer le proces- 
sus de la révolution prolétarienne. 
C'est ainsi quil était contre Fauto- 
détermination des-Slaves du Sud, 


ment de PURSS qui.a permis aux . 


“États baltes d'interpréter le droit 


en question comme ün droit à la . 
sécession, qui rest, lui, reconnu . 2: 
- par aucun texte international en vi: : 


intérêts | joue un solution 


‘se perd en conjectures sur les rai- 
sons de leur attachement à ce droit 


‘dont ni la mise en œuvre ni la 


fonction politique ne sont à La hau- 


teur des enjeux du Kosovo. En vé- 


vraiment ni sur la pa- 


prononcer : 
: ture du régime de Milosevic ni sur 


ce qu'il met en cause tant dans le 
registre des droïts humains que 
dans le modèle démocratique 


que 
: l'Europe peut devenir. C'est pour- 


tant bien dans ces s que se 
“qu'ils 


ne -véulent' pas affronter en ré- 


>. ES PRE RRE 
-vention armée. 


Comme le dit bien Mireille Del- 
mas-Marty, le risque n'est pas nul 


. de voir le droit se mondialiser sous . 
Finfluence de l'économie la plus 
- puissante. -Ce sera fait si le pro- 
‘ gramme pluraliste des droits de 
-Fhomme ne triompbe pas à la fois 


de leur subordination aux intérêts 


Kosovo : quil rspe «vraie un ) 


puissance. C'est cela qui est en 
Cause aussi au Kosovo : le moindre 
du nationalisme grand-serbe ac- 
cessoirise les droits de Phonume et 
des minorités : leur fonction émi- 
nemment politique dans a 


durablement niée. C'est évident 
avec la volonté d'élimination pro- 
grammée des musulmans d'Eu- 
rope que sont dans leur masse les 
Kosovars. C'est certain avec la ten- 


Processus de construction d’un 
gouvernement européen démo- 
cratique. 


Voilà pourquoi il fallait interve- 
ni, même au prix très élevé d'une 


ment « sans bavures », C'est ce qui 
fait souhaiter une intervention de 
troupes au sol et Parmement des 
Kosovars, non seulement pour 
mieux les contre le « plan 
“Fer à cheval" » arrêté depuis 
longtemps, mais aussi pour res- 
ponsabiliser et impliquer les popu- 


‘ lations des Etats membres d'une 


‘Union européenne en guerre pour 
sauver la plus déshéritée et domi- 
née des contrées balkaniques. 
Mais les regrets en la matière ne 
servent qu’à faire grandir le désir 
d'une Europe autonome de la dé- 
fense que les « anti-guerre », eux, 
s'obstinent à récuser complète- 
ment, autre vibrante expression de 
leur incohérence anti-impérialiste. 
Le «retournement du monde », 
comme Font nommé de bons au- 
teurs, émancipe les groupes, libère 
les particularismes, exaite les eth- 
nocentrismes au détriment des 
souveraïnetés populaires, tout 
celles construites 

par les démocraties. Quels que 
soient les conflits qui les attendent 
et l’évolution des rapports de 
forces sociaux et politiques, une 
de raisonnement et d'ac- 


fondé sur un patriotisme 
des droits fondamentaux doivent 
s'imposer avec et dans l’Europe 
démocratique. 


C'est tout cela que contient la 
guerre du Kosovo, et c’est pour- 
quoi 1 faut le faire. 





Paul AlBès est r de 
science politique à l’université 

1 et directeur de la re- 
vue « Pôle Sud ». 


Le déarro 
pour longtemps 


par Pierre Beckouche 


A situation au Kosovo 

atteste un immense dé- 

sarrol. Des Kosovars 

d'abord, bien entendu. 
Mais aussi des Occidentaux et, au- 
delà d’eux, de tous ceux qui 
voient ma] quelle action armée 
adéquate il faudrait mener. Ce dé- 
sarroi profond ne se réduit ni aux 
militaires ni aux insuffisances du 
cadre juridique de Fintervention 
de l'OTAN. Il est politique, et 
même, si l'on se réfère aux récents 
propos de jean-Pierre Chevène- 
ment en réunion des ministres, 
philosophique. Méme dans l'op- 
tique d’un dénouement et de 
cette conférence balkanique invo- 
quée comme solution miracle, il 
ne disparaîtra pas avec la fin du 
conflit. Il y à à cela deux raisons 
liées, qui mtéressent au près le 
fait européen. 

La première tient au modèle 
politique qui nous sert de cadre 
de l'action collective. Pour le mo- 
ment, en dépit du processus 
d'unification européenne, ce mo- 
dèle est encore celui de PEtat-Da- 
tion. Chacun pressent qu'il est en 
cours de dépassement, au moins 
sur notre continent. Mais en cours 
seulement. Passer de ce qui fut, 
des siècles durant, le cadre de ré- 
férence à quelque chose d'autre 
sans que lon sache exactement 
quoi n’est pas facile. D’où nos 
valses-hésitations. 

En 1991, en pleine négociation 
des accords de Maastricht, PAlle- 
magne reconnaissait unilatérale- 
ment la Croatie et la Slovénie ; la 
France fut alors incapable d'op- 
poser upe vision alternative, car 
elle partageait une conception du 
monde qui demeure celle de 
FEtat-nation occidental, l'homo- 
généité politique du peuple et 
l’unicité nationale de l'Etat. La Fé- 
dération yougoslave, morceau 
d'Orient en terre d'Occident, et 
particulièrement ia Bosnie, ca- 
draient mal avec ce modèle. 

En acceptant la remise en cause 
des frontières extérieures de la 
Yougoslavie, nous avons ouvert la 
boîte de Pandore. Milosevic nous 
aura, pour ainsi dire, débordés sur 
notre Etat-nation, en bâtissant de 
l'homogène et de l’unitaire à 
coups de canon. Par ce nettoyage 
cartographique, il gagne son billet 
d'entrée à ce que Fhistoire euro- 
péenne eut de plus détestable.. 
au moment même où l’Europe oc- 
cidentale essaie de s’inventer un 
fatur commun fédéral Notre vi- 





Les leçons du Kurdistan n'ont pas Été tirées mange mn 


nes. 

tuation dramatique des 
Kosovars déportés de Jeur région a 
beaucoup plus à voir avec celle des 
Kurdes d'Irak au printemps 1991 
qu'avec celle des Bosniaques de 
1992 à 1995. Non pas, évidemment, 
que la volonté d'épuration eth- 
nique du régime Milosevic se soit 
affaiblie par rapport à l'épisode 
précédent du nouveau confit bal- 
kavique, ni que le sort des popula- 


tions en Bosnie y aït été plus en- 


viable. 
Maïs cela ne devrait pas dissimmu- 


- Jer anx yeux &e l'opinion un autre - 


rarement mis en exergue : 
au Kurdistan comme au Kosovo, 
visiblement peu adaptée aux 
contextes locaux est utilisée par un 
régimiedictatorial ou autoritaire 
afin de tenter de se débarrasser 
-« définitivement » d’une minorité 
qu'il exècre, en massacrant sélecti- 
vement ses élites et en poussant 


vers les frontières le reste de la po- . 


pulation. L'opération se déroule en 
quelques jours, le facteur temps 
étant primordial 


Les flots de réfu- 


giés enfient d'heure en heure sous 
les yeux du monde’ et de la bien mal 
nommée «communauté intermatio- 
nale »…: Celle-ci semble frappée . 
(dans un cas comme dans T'autre), 
d'une espèce de stupeur, mélangée 
d'hébétude; devant le comporte- 


: ment-des despotes locaux et de 


leurs forces armées. .: 

On reste confondu qu'apparem- 
ment les leçons du Kurdistan 
maient pas été tirées par: les res- 


dra bien, sur ce plan, dans Le res- 
pect des procédures démocra- 
tiques, qui soit répondu plus tard 


Mais l'heure est abord à l'ur- 
gence de la réaction, face à cette 
nouvelle catastrophe, qui pourtant 
Pnau E fer dec EE 
vue bien sûr, et au plus vite, que les 


‘ acteurs humanitaires (ONG, socié- 


tés de Croix-Rouge, CICR et 
agences intergouvernementales, 
dont ie HCR) puissent agir sur le 
terrain auprès des réfugiés, dans 
des conditions de sécurité et d'effi- 
cacité minimales. lis ont commencé 
de le faire, et ont déjà montré me 

ité de réaction rapide ainsi 


‘qu'une efficacité certaine. Il 


convient donc de leur faciliter au 
mieux Ja tâche et de débloquer, si 
nécessaire, les moyens matériels et 
financiers supplémentaires adé- 
quats, - LS ° 

Mais il serait vain d'attendre de 
Faction humanitaire qu'elle consti- 


est de leur ressort, mais !l est fort 
improbable qqs acceptent (à 
commencer par les ONG) de « por- 
ter Je chapeau », en quelque sorte, 


mot « humanitaire » palvaudé et 
re 


Les dirigeants politiques des 
de FAlliance atlantique (de Tony 
Blair à Gerhard Séhrôder) et les 


-hauts-responsables militaires 
“avaient un peu ee faciement es- : 


sayé d'häbiler» de visées buma- 


politiques et d'équilibre européen, 
ainsi que de crédibilisation de 
POTAN comme unique instrument 
de sécurité collective en Europe. La 
référence à l'humanitaire s’était ce- 
gr assez rapidement estom- 

pée. Aujourd'hui, face à l'exode for- 


-cé des Kosovars, elle fait un retour 


spectaculaire. Mais elle n’en ac- 
quiert pas plus de légitimité dans le 
discours des politiques et des mili- 
taires, qui doivent avant tout assu- 
mer leurs responsabilités, et définir 


tique, que les auteurs d’exactions et 
és, où ceux qui ÿ parti- 
cipent, et quel que soit leur niveau 


coup plus de poids que les déclara- 
tions faites isolément jusqu'alors 
par plusieurs responsables poli- 
tiques en France et aux Etats-Unis. 
A ce stade, ces dernières appa- 
raissent essentiellement comme 





Les acteurs humanitaires feront 

ce qui est de leur ressort, 

mais il est fort improbable 

qu'ils acceptent de « porter le chapeau » 

pour les erreurs des politiques et des militaires 





Le type de réponse(s) appropriée(s) 
dans les domaines qui sont de leur 


‘compétence propre. Il serait par 
conséquent hautement souhaitable 


ce qui, à la fois, ne convaincraît per- 
sonne et ne ferait que géner sax le 
terrain le vrai travail des acteurs 


-bumanitaires... 


On sinterrogera aussi — et là le 
confit bosniaque fait plus sens - 
sur Je fit que nul à FOTAN. ap- 
paremment, ne songe à une décla- 


- ration commune et solennelle qui 


avertirait, au nom de l'ensemble 
des membres de la coalition atian- 


des vœux pieux et n’ont pas 
Ye épaisseur » nécessaire PORT 
avoir un impact réel sur les atroci- 
tés en train de se commettre. 
A-t-on oublié les déclarations of- 
ficielles faites par les Alliés (même 
si ce fut tardivement) sur la pour- 
suite des criminels de guerre, alors 
que la seconde guerre mondiale 
n’était pas terminée, et avant donc 
la mise en place du tribunal de Nu- 
remberg? Ou la publication de 
Estes de ces derniers ? Les services 
de renseignement occidentaux 


rieurs et intermédiaires sur le ter- 
rain ? Alors qu'il est aujourd'hui ad- 
mis qu'un instrument essentiel de 
prévention de ce type de crimes ré- 
side précisément dans la nécessaire 
brisure du cycle de l'impunité que 
les chefs assurent aux cadres inter- 


Ne pourrait-on pas, pour une 
fois, empêcher (ou du moins es- 
Sayer) en temps réel les crimes en 
train de se commettre? A quoi a 
servi, sinon, l'expérience accumulée 
par les tribunaux pénaux interaatio- 
Daux pour X Rwanda Ou Fex-You- 
goslavie ? Les Etats membres de 


let 1998 (même si les Etats-Unis ne 
le sont pas) dans le processus de 
création d’une Cour pénale interna- 
tonle ? 

Un dernier enseignement du Kur- 
distan pourrait être aussi utilement 
médité : c'est l'émotion de Popinion 
publique et sa pression, qui ont 
contraint les Etats Occidentaux (qui 
n'en avaient pourtant guère envie) 
à déployer des troupes à intérieur 


ter, donc, ime intervention ter- 
réstre à laquelle Parmée irakienne 
pe s'était d’ailleurs pas opposée, se 
retirant devant les Alliés. 

C'était 1 y a huit ans très exacte- 
vent, dans d’autres montagnes, à la 
fin d'un autre hiver 





Phili, est avocat, 
il enseigne les questions humani- 
taires à l'université Paris-J et à Fins- 
titut d’études politiques de Paris. 


goureux plaidoyer pour le mé- 
lange des peuples ne sauraït faire 
oublier nos propres difficultés : 
nous accordons plus facilement 
du « peuple kosovar » que nous ne 
nous octroyons du «peuple 
COrSE ». 

La deuxième raison est d'ordre 
philosophique. La reconnaissance 
du droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes, l'affirmation des 
droîts de l'homme comme fonde- 
ment de l’action collective, sont 
des choses excellentes. Le pro- 
blème est qu'elles mènent à une 
remise en cause du droit interna- 
tionaL. Au nom d'une éthique ab- 
solue de la liberté individnelie, 
nous à collectivement la 
contrainte la plus coercitive qui 
soit : La guerre. 

j'approuve les frappes de 
FOTAN. Mais je vois aussi émer- 
ger un immense débat sur les fon- 
dements de l’action politique oc- 





Immense débat : 
les droits 

de l'homme, 

qui sont avant tout 
du ressort 

d'une éthique 
interpersonnelle, 
peuvent-ils 
fonder 

un ordre collectif 
planétaire ? 





cidentale, que on peut formuler 
ainsi : les droits de l'homme, qui 
sont avant tout du ressort d’une 
éthique interpersonnelle, 
peuvent-ils fonder. un ordre col- 
lectif planétaire ? Les deux posi- 
tions de Jean-Pierre Chevènement 
et d'Alaîn Madelin annoncent un 
questionnement dont nous ne fe- 
rons pas l'économie. Le premier 
dénonce, en citant Hans Magnus 
Enzensberger, une « idée de droits 
de l'homme [qui] impose à tout un 
chacun une obligation limitée par 
principe » (Le Monde du 3 avril); 
Je second revendique au contraire 
cette non-Himitation, cette « nou- 
velle hiérarchie des normes qui 
place enfin les droits de l'homme 
au-dessus du droit des Etats » 
(votre page Débats du 1x avril). 

Cette vaste question est d'ores 
et déjà soulevée par les revendica- 
tions indépendantistes (tchèque 
et slovaqué hier, wallonne et fla- 
mande aujourd'hui, catalane et 
<padane », etc.). Elle l’est plus 
encore au Kosovo. L'incertitade 
sur Îa ligne à adopter tient au fait 
que nos motivations mélangent 
des logiques collectives et des lo- 
giques interpersonnelles. Ce sont 
des raisons éthiques du registre 
interpersonpel qui ont motivé 
l'intervention militaire à l’inté- 
rieur d’un pays souverain. Et nous 
ne sommes pas très loin d’une si- 
tuation qui pourrait rappeler 
1936 : si l'engagement des armées 
au sol ne devait finalement pas 
être décidé ou si la guerre devait 
s'enliser, il n’est pas impensable 
que le débat se traduise par des 
engagements individuels. La pro- 
fessionnalisation de l’armée ne 
nous dispensera pas de ce di- 
lemme. 


Les tensions entre des Etats- 
Unis hégémoniques, une ONU qui 
reste un agrégat de nations désu- 
aies, une OTAN purement exé- 
cutive et une probable future 
UEO, ont de beaux jours devant 
elles. Car la régulation politico- 
mibtaire de ce qu’on pourrait ap- 
peler l'âge post-nationai mettra 
forcément des décennies à trou- 
ver sa voie et ses fondements. En 
attendant, il faut faire face à l'ur- 
gence au Kosovo. Voïlà pourquoi 
on peut fortement craindre qu'on 
ne s'y dirige vers le triste cOMpPrO- 
mis par lequel se solda déjà la 
guerre de Bosnie : celui d’une 
pragmatique partition « natio- 
nale ». 





Pierre Beckouche est pro- 
Sfesseur à l’université Paris-I. 
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ÉDITORIAL 





Islam : Strasbourg exemplaire 


*EST une nouvelle à 
tous égards réjouis- 
sante: Strasbourg au- 
ra une grande mos- 
quée et d’autres lieux de culte 
mulsulmans reconnus et décents, 
pour en finir avec les entrepôts 
désafrectés, usines à Pabandon et 
arrière-salles, dans lesquels les fi- 
dèles de l'islam sont le plus 
confinés en France. Que 


cest aussi Ia capitale de FAlsace, 
où les confessions chrétiennes et 
Juive ont conservé, du Concordat 

le Statut officiel que 
la séparation de l'Eglise et de 
FEtat, en 1905, a supprimé ailleurs 
(Alsace était alors allemande). 
C'est, enfin, une région où Fex- 
trême droite a atteint, aux élec- 
tions de ces dernières années, des 
scores d'autant plus inquiétants 
qu’elle y diffuse sans retenue om 
message violemment xénophobe 
et raciste. 


On dénombre, en France, mille 
six cents Hleux de culte nmsulman, 
«salles de prière » plutôt que 
mosquées. Une soixantaine de ces 
Heux 


autoritaire, 
Pierre Chevènement gère Les dos- 


tants des autres religions, les di- 
verses composantes de la popula- 
tion musulmane — harkis rapatriés 
d'Algérie en 1962, immigrés mag- 
hrébins arrivés dans les années 7, 
Turcs venus d'Allemagne dans les 
années 80 — se sont rapprochées 
pour s'entendre sur une CONCep- 
tion commune du culte masuiman 
dans un pays laïc Cette politique 
v'est-elle pas éxemplaire d'une 
gestion 


I n'est pas indifférent que Ja dé- 
Gsion de Strasbotug soit prise atl 
moment où les musulmans du Ko- 


tivent l'engagement 
Européens contre Milosevic 
doivent inspirer aussi l'action de 
leurs gouvernements sur leurs 
propres territoires. 
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LL y À 50 ANS, DANS fe inde 
Le centenaire du timbre français 


L'IMPOSANTE NEF du Grand 
Palais abritera, du 1° au 12 juin, 
l'exposition du centenaire du pre- 
mier timbre français. Journées 
fastes de la philatélie ! On pourrait 
craindre que les exposants ne se 
sentent un peu perdus dans les 
‘14 000 mètres carrés mis à leur dis- 
position. L n'en sera rien, et ils ont 

, au contraire, de se sentir à 
l'étroit. C'est qu'il y aura tant de 
choses à voir ! 

L'exposition de collections de 
timbres prètées tant par l'adminis- 
tration que par les amateurs tien- 
dra un rôle important. Mais autour 
de ce plat de résistance le menu 
comprendra bien d’autres attraits. 
Toute l'histoire de la poste depuis 
les temps galo-romains sera évo- 

à l'aide de documents, pièces 
de musées et dioramas. 

A côté de cette chaïne histo- 
rique, le public trouvera la chaîne 
technique, avec notamment la fa- 


brication du timbre depuis un 
siècle. On verra fonctionner une 
machine Chambon et les graveurs 
exposeront maquettes et épures. 
Un meuble aux dimensions res- 
pectables contenant neuf cents 
collections de commutateurs in- 
terurbains fonctionnera aussi sous 
les yeux des visiteurs qui pourront 
obtenir, en composant sept 
chiffres, n'importe quelle ville de 
France. 

La surveillance sera assurée par 
un corps de cent gardiens (les 
Cent-Gardes), car les trésors des 
collections postales, évaluées 4 
plusieurs milliards, pourraient in- 
duire des amateurs en tentation. 
L'exposition sera accompagnée 
d'une réception à l'Hôtel de Ville, 
de banquets et d'une grande fête 
de nuit à Bägatelle, avec une Lv- 
mination de la roseraie qui sera té- 
lévisée en Amérique. 

(14 avril 1949.) 
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HORIZONS- = | = = 
Le Cœur S€ sert pai Bertrand Poirot-Delpèch, dé l'Académie française 


tible contre l'humanité a progressé. Les 
hommes d'Etat suspects d'en avoir commis 
sont inguiétés de leur vivant, certains tandis 
qu'ils règnent encore. Le droit d’ingérence se 
cherche. Des tribunaux se forment dès le 
temps de paix. Des mandats d'amener cir- 
culent. Tout, théoriquement, ne serait plus per- 
mis, et les armes ne diralent plus La loi, mi la 
morale, encore que les futurs vainqueurs. 
3 conservent, sur ce point, leur avantage sé- 


À ‘TOUS LES MALHEURS qu’entraîne LB 
guerre, il faut ajouter l'orgie de lieux 
communs. Tout à coup, les tirs deviennent spo- 
radiques. Les camions forment des norias, les 
hélicoptères des ballets. Les gens manquent du 
strict nécessaire, Les chancelleries s'interrogent. 
Les avions rentrent De Qu Chan 
comprend le secret s'impose. : 
baite SE la fin d'une situation que per- 


D'un conflit à l'autre, on note des change- 
ments. La guerre tend à perdre son nom. Les 
morts d'Algérie sont tombés pour cause de pa- 
cification, voire d'événements. Les civils de Bag- 
dad et de Belgrade sont victimes de frappes, 
non de bombes. Les «casus bell» invoqués 
évoluent. Le III: Reich se battait pour sOn es- 
pace vital et ses ressortissants des Sudètes. Les 
colonisateurs contestés défendaient l'Occident. . 
Désormais, les belligérants servent une Terre 
fondatrice, la pureté ethnique, l'humanita- 


Les scénarios se modifient! t, ou s'inversent. En 
1917 et 1942, les Américains tardaient à inter- 
venir. Dans le Golfe et les Balkans, on conteste - 
leur promptitude. La communauté internatio- 
nale a attendu 1945 pour juger les crimes de 
guerre nazis. La notion de crime imprescrip-. 





presse 
l'Histoire qui fera le moins de tort à nos 
soldats du bon droit. Les vrais chiffres de dé- 
gâts et de morts circulent sous le manteau, au 
gré des camps idéologiques et’ des mañipula- 





va à qui souffre. Un réflexe paviovien s’est créé. 
Sitôt que le «20 Heures » montre des eñfants 
cherchant du pain ou leur mère, les foules” 


- leurs 







de service essuient une lame d'un poing 
En Dons et offres de toit afuent. Bravo 
nous autres ! Tout un peuple 
*Syens, de La bonté humaine ! « Et out ça, 
Fi Ce nombée nouvelle de la guezre-spec- 
tacle et de ses figures de 
“damées : la visite sur place, su e 
- rain», des hommes politiques et. des 
L consciences Û os le ets des 
…_ réporteis, seuls vrais héros de la vérité, ne auf 
pour celle du Golfe. Le Virtuel rivalise avec le "Get pes te dm el 
avant-postes. Alors que personn ; 


rera le premier : «Voyez comme je compatis, 
“bornes gens ! Elisez-moi, lisez-moi, puisque Jy 
ai été; que j'en reviens à l'instant. A moi les dé- 
- . bats, les tribuïies, 
‘ou mon ego, grands dieux, non! Pour que 
passe Te message fort dont me voilà porteur, un 
poirit c'est tout, » Û 

«Le cœur 5e 
« Le cœur Se sert » 















d’anti-Munichois 
Teresa'se lève. Halte aux ofseaux 
e de nos conck 


is 1 » (Refrain). . 


autopro- 
sur: le-« cher ter- 


dla 





la cohorte des m'as-tu-vu, Ça y est, 


e n'a besoin de 
dûment flmées, c’est à qui soupi- 


les leçons à tirer! Oh, pas 









serre », disent-ils. Et on croit 








Projet de célébration de l'an 2000 





La guerre 
et les mots 


Suite de la première page 


La poignée de main souriante 
entre l'ex-KGB Primakov et Milo- 
sevic était déja digne d'Ubu, on 
croyait bre sur leurs lèvres le mot 
Phynance et l'exclaraation: « À fa 
trappe ! » Jarry, grand auteur-clé 
de notre temps. Quant à Mer Tau- 
ran, l'envoyé du Vatican, c’est peu 
dire qu'il souriait, il était en extase. 
Ce n'est pas tous les jours qu'on 
rencontre un bon boucher blanc 
chrétien, à ne pas confondre avec 
une ethnie. Personnellement, je 
trouve que Mgr Tauran devrait ap- 
prendre à mieux maîtriser son vi- 
sage. [1 est trop bien nourri à 
Rome, c'est clair. 

On écoute un matin, tôt, la ra- 
dio. Le vice-consul de France en 
Macédoine parie devant un camp 
de réfugiés. Un camp ? Même pas : 
cinquante mille personnes entas- 
sées dans la boue, démunies de 
tout. Et soudain, enfin, une voix, la 
sienne. Les mots « honte », « scan- 
dele », «infäme ». 1 désigne ainsi 
l'armée et la police macédoniennes 
empêchant les médecins et ja 
nourriture d'arriver. ll crie presque, 
le vice-consul, il est hors de lui. 
L'intervieweur lui faït remarquer 
que son intervention est loin du 
langage diplomatique (ah, les sou- 
cis de carnère}, N répond simple- 
went qu'il est d'abord un hormme. 
Le mot « homme », silence. Pas 
convaincu par Le caractère « eth- 


«NON 


nique » des événements, notre 
vice-consul français ? Il faut croire. 
On aimerait entendre le mot «in- 
fâme » plus souvent. Oui, c'est ce- 
la : écrasons l'Infâme. 

Pour une fois, ce qu'Alain Fin- 
kielkraut, dans un texte récent, ap- 
pelle «l'instance effrayante de dé- 
réalisation de l'Histoire» est 
suspendu. On entend le réel dans 
un ci passant à travers les chiffres, 
les concerts de rock serbes, la pé- 
nible exhibition d'une population 
soutenant son dictateur sur les 
ponts avec des cibles épinglées à la 
place du cœur (sacrés cœurs), les 
portraits de Clinton avec croix 
gammées, tout le kitsch retourné 
de l'insensibilité contemporaine. 
Voyez comme nous défions le Go- 
liath tectmique tout en procédant 
au nettoyage ethnique : n'y a-t-i 
pas lieu d'être fiers ? On nous 
frappe de haut, nous agissons de 
près, en pleine masse humaine, 
dans la grande tradition virile, Une 
autre idée de l'Homme que Le vice- 
consul, en somme. Ce dernier, 
d'ailleurs, n'est-il pas trop émotif ? 
Délicat ? Décadent ? Proustien, 
pour tout dire ? 

Relre Proust en ce moment ? 
Quelle incongruité, penseront cer- 
tains, N'est-il pas un de ces auteurs 
mondains et futiles, éloigné des 
dures réalités d'aujourd'hui? Un 
de ces «joueurs de flûte », de ces 
« subtils déliquescents » dont se 
moque cruellement Monsieur de 

Norpois dans La Recherche du 
temps perdu ? Ecoutons Norpois, Ü 
tient le discours de toutes les chan- 
celleries de la planète: « Dans un 
temps comme le nôtre où la 
compledté croissante de la vie laisse 





N CETESRATION 


DE L'AN 2000 





à peine le temps de lire, où la carte 
de l'Europe a subi des remaniermentts 
profonds et est à la veille d'en subir 
de plus grands encore peut-être, où 
tant de problèmes menaçants et 
nouveaux se posent partout. vous 
m'accorderez qu'on a le droit de de- 


‘ mander à un écrivain d'être autre 


chose qu'un bel esprit qui nous fait 
oublier dans des discussions oiséuses 
et byzantines sur des mérites de pure 
forme que nous pouvons être enva- 
his d'un instant à Fautre par un 
double flot de Barbares, ceux du de- 
hors et ceux du dedans... H y a des 
tüches plus urgentes que d'agencer 
des mots d'une façon harmonieuse. 
Tout cela est bien mince, bien mièvre 
et bien peu viril » 


PLUS 

En entendant ces mots « respon- 
sables », le narrateur de La Re- 
cherche, on le saît, désespère à ja- 
mais de devenir un véritable 
écrivain. Un Norpois d'au- 
jourd'hui, la citation qui suit est 
exacte, écrira par exemple d'un 
écrivain actuel qu'il trouve surfait : 
«A n'a jamais senti sur lui le mufle 
de la bête, l'haleine lourde et brû- 
lante de l'animal collectif. » Ainsi 
fleurit, en temps de guerre, le style 
emphatique ou pseudo-héroïque, 
le cliché va-t-en-guerre ou. néga- 
tionniste de la simple réalité hu- 
maine. Les bombes tombent, les 
corps subissent, les déportés n’en 
peuvent plus de sentir sur eux l'ha- 
leine excitée de Fanimal policier, 
mais, après tout, ce ne sont peut- 
ètre là que des exagérations de 
mandarins intellectuels ? ° 

Voyez le frère de Müosevic, à 
Moscou, en train de faire des ré- 


2 à 








des flots de réfugiés. Il est propre, 
bien habillé, parfaitement ortho- 
doxe ; il parie un très bon français ; 
il connaît les noms de la petite 
clique parisienne des désinforma- 


. teurs professionnels : Glucksmam, 


Lévy, Finkielkraut, toujours les 
mêmes, suivez mon regard, il 
pourra bientôt ajouter Bruckner. 
Mülosevic ? IL est injustement ac- 
cusé, d’ailleurs nous avons heureu- 
sement en France des soutiens 
nombreux, et même des écrivains 
de premier plan, de vrais sympa- 
thisants serbes, à qui on ne fera 


personnes chassées de leurs mai 
sons par la force. Passion reli=* 
ji ? 

Mais oui, et on en a la confirme- 
tion presque trop folle quand on 
apprend que Peter Handke déclare 
«quitter » l'Eglise catholique parce 
que le pape n'a pas suffisamment 
condammé les frappes de l'OTAN 
(on se demande comment l'Eglise 





et quatre cent mille Kosovars ? 
Combien êtes-vous prêt à payer 
pour nous éviter ane humiliation 
Supplémentaire ? Pouvez-vous cai- 
culer la somme ? Eh bien, c’est plus 
cher Ici, plus besoin de mots, d'in- 
tellectuels, d'écrivains décadents, 
de vice-consuls trop sensibles. 
L'Infâme parle beaucoup, mais 19 
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GESTION comment travailler 
entre Occidentaux et japonais ? Pour 
le français Renault, la question est 
d'actualité. Carlos Ghosn, jusque-là 
numéro deux du groupe, est arrivé 


RÉ RUN PRE 
n_de redresser Nissan. @ DIFFÉ- 
RENCES CULTURELLES et divergences 
profondes sur La façon de gérer une 
entreprise séparent Nippons et Occ- 


et japonais 


ENTREPRISES 
= ———————————— 
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du Soleil-Levant, il faut « écouter, 
rester maître de soi ne pas être trop 
directif ». @ RENAULT a fait appel à 
-un spédaliste pour former ses cadres 
en partance pour Fokyo. 


dentaux. @ DES DIRIGEANTS français 


les attitudes à éviter « Notre commu- 
nication est subtile pour ne blesser 
personne publiquement, explique 


et soulignent 


Akio Mi ashi, qui fut pendant 
vingt _ FD de Minokta Europe. 
Nous avons dix 


d'exprimer un 
ÊTRE UN DIRIGEANT efficace au pays 


2 @POUR 


192 . era 

Les Français à l'épreuve du management japonais 
Comment Renault et Nissan travailleront-ils ensemble ? interrogés par « Le Monde », des dirigeants nippons et occidentaux témoignent 
de leurs visions différentes de l'entreprise et des difficultés à surmonter pour se conprie | 


COMMENT TRAVAILLER entre 
Occidentaux et Japonais ? Pour le 
français Renault, la question est 
d'actualité : Carlos Ghosn, jusque- 
la numéro deux du constructeur 
automobile, est arrivé lundi 12 avril 
à Tokyo avec pour mission de re- 
dresser Nissan. Peu de sociétés oc- 
cidentales se sont risquées à une al- 
liance avec un japonais sans une 
longue collaboration préalable. 
L'américain Ford a pris le contrôle 
de Mazda en 1996, mais des ac- 
cords de production liaient les 
deux sociétés depuis 1969. Rhône- 
Poulenc s’est installé « par étapes, 
sur plus de vingt ans, explique Alain 
Coine, directeur jusqu'en 1997 de 
Rhône-Poulenc Japon, Nous avons 
démarré par des accords de trading 
en 1970, puis des joint-ventures ». 
Les négociations-fiançailles entre 
Renault et Nissan ont duré... moins 
d'un an. Le défi est donc de taille. 


TROIS QUESTIONS À... 
AKI0 MIYABAYASHI 


Vous avez partidpé à la créa- 
tion de Minofta Europe et vous 
avez dirigé pendant vingt ans ses 
5 200 salariés, dont seulement 
75 Japonais. Qu'en retenez vous ? 
Les différences culturelles entre 
Japonais et Européens sont impor- 
tantes et historiques. Nous autres, 
Japonais, étions des fermiers, des 
sédentaires. Le chef du village 
était le coordinateur du groupe 
qui représentait une entité très 
importante, pratiquement une fa- 
mille. Puisqu’if n’était ps possible 
de se déplacer, nous devions nous 
- entendre avec-tout {e monde. 
Notre communication est restée, 
dès lors, subtile pour ne blesser 
personne publiquement. Nous 
avons plus de dix façons d'expri- 
mer un désaccord, Nous avons aus- 
si plus de vingt façons d'exprimer 
. Je “tu” ou le “vous". Cette subtiti- 
té se retrouve chez les peuples es- 
quimaux, qui habitent dans des 
endroits confinés. A l'opposé, les 
Européens ont été historiquement 
des chasseurs, qui bougeaient dès 
qu'un endroit n'était pas satisfai- 
sant. lis ne s'embarrassent pas de 
tant de précautions dans leur refa- 
tion avec les autres. 


Comment cette différence s’il- 
lustre-t-elle dans l'entreprise ? 
Dans la difficuité de travailler 
ensemble. Les Français sont très 
créatifs mais fondamentalement 
individualistes. Après avoir côtoyé 
de nombreuses nationalités, je 
pense que les Français sont les plus 
éloignés des Japonais. Chez Minot- 


ta, nous désossions systématique 


ment les produits concurrents. 
L'angle de vue pour prendre un 
problème est dijamétralement op- 
posé entre Japonais et Français. 
Par exemple, dans nos photoco- 
pieurs, l’original re bougeait pas. 
Dans le photocopieur français 
c'était l'inverse : la page blanche 
ne bougeaïit pas et l'original était 
en mouvement. Pour les machines 
à laver, en France, c'est l'eau qui 

- mettait en mouvement le linge et 
non une mécanique, comme au 
Japon. 


Comment voyez-vous le rap- 
prochement Renault-Nissan ? 
C'est un défi qui me semble dif- 
Ficite a relever : le problème est de 
rester marié. Le modèle pour Re- 
nault est sûrement celui de Ford, 
qui a racheté Mazda. Mais Mazda 
était une entreprise d'Hiroshima, 
petite et locale, alors que Nissan 
est une entreprise de Tokyo, beau- 
coup plus grosse, de culture tradi- 
tionnelle et très liée à l'université. 
Le défi pour Renault est d'alléger 
les structures de Nissan et de la 
rendre plus dynamique sans faire 
perdre ja face à Nissan. 1} faut 
combiner [a préoccupation de 
Nissan de garder les emplois et la 
volonté de Renault de créer de la 
valeur. 


Propos recueillis 
Laure Blot 


Les témoignages de rs fran- 
çais travaillant au Japon et de 
Cadres japonais collaborant avec 
des Français font apparaître de 
nombreux malentendus liés aux 
différences culturelles et aux diver- 
gences profondes sur la façon de 
gérer une entreprise. 


PROBLÈMES SÉMANTIQUES 

Le cartésianisme français se 
heurte à la subtile ambiguîté de la 
sémantique japonaise. « Si un fapo- 
nais vous dit littéralement : “Je vais y 
penser", vous n'aurez jamais {a ré- 
ponse. C'est une façon polie de dire 
non », ironise Akio Miyabayashi, 
PDG pendant vingt ans de Minolta 
Europe et désormais conseiller du 
président. « Pour ne pas me faire 
perdre la face, il m'est arrivé qu'un 
partenaire me réponde oui alors que 
je sentois que ce serait clairement 
non, raconte La Française Noëlle 
Asano, directrice générale de Yves- 
Saint-Laurent à Tokyo. Pour 
comprendre, je me fie plus aux signes 
qu'aux mots ». « Dire non est une 
déclaration de guerre, analyse Serge 
Airaudi, spécialiste du Japon, qui 
prépare les équipes de Carlos 
Ghosn avant leur départ. Dans une 
culture pulsionnelle où les rapports 
de forces sont omniprésents, des 
codes de maîtrise de soi ant été ins- 
taurés. Ne pas dire non en est un. » 

Autre malentendu culturel : « J'ai 
souvent l'impression que les Japonais 


compréhe: 


reposent sur quelques points-clés. 


@ Changer sa notion du temps. « Tout 


* QUELQUES CONSERPSSE en Franc" : 
diguent des avis pour éviter de « grossés. 
français Ce ” 
pons. Ces « recettes » sont aussi appliquées par 
des managèrs français en poste au Japon qui se 
sont formés « sur le tas ». Les « règles à suivre » 


s’atiachent aux détails avant de 
considérer globalement un projet, 
explique M= Asano. Nous avons or- 
ganisé, récemment, une vente au 
personnel de produits de la maison 
et avons du passer 20 minutes à par- 
der de la position de l'adhésif sur les 
sacs », raconte-t-elle. « Tout doit 


être prévu à l'avance, mais ensuite, - 


l'opération se déroule parfaite- 
ment ». « L'étude sémantique du ja- 
ponais permet de comprendre ces 
nombreuses différences, explique 
M.Aïraudi Chaque idéogramme a 
un sens propre avant même de for- 
mer une phrase. H ny a pas de détail 
pour un Japonais. Toute information 
constitue la pièce d'un puzzle, aussi 
nécessaire qu'une autre pour re- 
constituer un ut ». 

Les projets conceptuels, qu'af- 
fectionnent les Français, ne sont 
pes facilement acceptés. « Les idéo- 
grammes entraînent chez les Japo- 
nais une pensée concrète et vi- 
suelle », explique encore 
M. Airaudi. « Nous devons faire 
beaucoup plus de réunions qui dé- 
cortiquent concrètement et pratique- 
ment un problème », confirme Pbi- 
lippe Guefton, directeur général de 
Hachette-Filipacchi Japon, basé à 


Tokyo. 

Les méthodes de management 
générent aussi des incompréhen- 
sions. res une Mr be 
Français, tout le mon 
même temps, s'étonne toujours To- 









ee rr d 
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prend du temps au Japon. Pour moi, c'est une 


école de patience », explique Philippe Dréano, 
responsable de Pernod-Ricard à Tokyo. «Je 
conseille à un Français d'écouter, et de rester 
maître de soi, explique Noriko Awazu, respon- 
sable de l'Eurasian Institute-groupe HEC, car la 
notion du temps est différente ». Les experts sug- 
gèrent aux managers français d'éviter les déci- 
sions trop rapides. « Les équipes japonaises 
prennent beaucoup plus de temps à se décider, 
confirme Alain Coine, directeur, pendant huit 
ans de Rhône-Poulenc Japon, mais par la suite, 
ils ne changent pas de cap. » Au manager fran- 


çais de s'adapter à ce système, 


€ Moins briller verbalement. « Les Français 
sont très sociables maïs ils disent des choses sans 
vraiment les penser », explique Fumiko Kaneko, 
une designer qui travaille avec de nombreux 





Les grévistes paralysent 
informatique d'E 


PAU 
de notre correspondante 
Ts étaient quelque 800 salariés 
du centre des métiers pétroliers 
palois d'Elf Aquitaine, lundi 
12 avril, à suivre La consigne de l'in 


. tersyndicale (CEDT, CGT, FO, 
CGC, CFTC) d'occuper le centre in: 
-formatique pour protester contre 


un plan de suppression d'emplois 
qui doit être annoncé vendredi. 
Dans la matinée, après avoir forcé 
l'accès du bâtiment Alpha qui 
abrite ces services, les grévistes ont 
neutralisé le système qualifié par 
l'intersyndicale de «centre névrai- 
gique du réseau de communice- 
tion » d'Elf exploration-produc- 
tion. L'objectif est de paralyser 
tout travail sur ordinateur et d'in- 
terrompre les communications par 
messagerie, avec les filiales à 
l'étranger notamment. 

Durant toute la semaine, des 
équipes qui, par roulement, seront 
en grève deux heures le matin et 
deux heures l'après-midi, se relaie- 
ront pour Occuper ce centre jour et 
nuit, afin que personne ne puisse 
remettre le système en état. Pour 
les salariés, il s'agit de « {a dernière 
ligne draite » avant la réunion, ven- 
dredi, à Paris, du comité central 
d'entreprise extraordinaire. Ce 


jour-là, la direction doit présenter 
le plan « performance » et donner 
des indications quant aux emplois 
supprimés et aux tâches retirées à 
Fentreprise pour les confier à des 
prestataires extérieurs (Le Monde 
du 7 avril}. 

Outre les actions au sein de Fèn- 
treprise, Pt prépare 
une manifestation samedi 17 avril à 
Pau, à laquelle sera associée La po- 
pulation. Des commerçants sont 
prèts à fermer boutique, des péti- 
tions circulent partout et les élus 
devraient être nombreux à défiler. 
Le Parti socialiste a Pintention de 
mettre en place des services de 
transport collectif. L'annonce bru- 
taie de suppressions d'emplois 

— 2000 à l'échelon du groupe dans 
la branche exploration-production, 
et peut-être un millier à Pau - a 
suscité un électrochoc en Béarn. 
Les maires de 152 communes de 
gauche et de droite ont réuni leurs 
conseils municipaux pour adopter 
une moon commune demandant 
à Elf de maintenir l'emploi dans la 
région. Ces délibérations seront 
transmises au président du groupe, 
Philippe Jaffré, et au premier mi- 
ristre, Lionel Jospin. 


Marie-Claude Arispégui 


sant On se perd.» Autre point soulevé par les 
Japonais : les Français «se mettent souvent en 
avant ». «Je conseille d'adopter un profil bas, 
sans être trop directif », raconte Serge Airaudi, 
Er ui 


Fe. LYS son aitorité en utilisant les va- 
leurs japonaises. & Ce n'est pas en prenant des 
décisions qu'un manager assoit son pouvoir, ex- 
plique M. Airaudi. J{ est reconnu pour sa 
connaissance profonde du métier de l'entreprise 
et par sa capacité à créer un réseau relationnel. 
Je conseille aux Français de sortir le soir avec les 
Japonais, après le travail, et de mettre en avant 
leurs connaissances concrètes du métier de l'en- 
treprise, la technique, le marketing, le commer- 
cial » Contrairement à la majorité des entre- 
prises eo sonne les compétences 

de gestion «ne sont pas néces- 
sais pour attire le somment d'une entre. 


». 
@ Utiliser une communication de crise 
pour agir rapidement. « Après avoir racheté. * à 


Né JAMAj DIRE À UN nan 
a ET SuSEPRGLE (OHME 
0 JARMAD A gi Ni R. 


moko Mukoyama, responsable ja- 
ponaise du marketing pour le fran- 
çais Lancôme à Tokyo; les gens 
continuent à parler sans écouter les 
autres, puis ils passent à un'autré su- 
jet, sans savoir si une solution à-été 
trouvée ». « Cette réaction. d'in- 
compréhension est légitime, ex- 








ur jan explique PhipbE. . 
chi Japoñ, J'ai fit | 
" à T'entreprise l4 notidni de trise pour 

faire passer des restructurations profondes et agir 

rapidement. »« L'urgence est possible quand il y 

va de la survie », 

les Japonais ont fait meÿji-ishin, c’est-à-dire 
qu'ils ant liquidé leur organisation sociale, 





processus de prise de décision est dif. 


férent. » Le cadre dirigeant qui veut 
résoudre . un problème ne 


convoque pâs une grande réunion. - 


«Il en parie ‘de façon informelle, 


dans le couloir ou devant la machine - 


à café à ume personne qui va, elle- 
mème, en parier 
de suite, précise Me Awazu. Ce 
processus de concertation collective 
a même un nom: le nemawashi. » 
Lorsque la réunion proprement 





Guëlton, 
d'Hachette-Filipac 


M. Airaudi. « En 1868, 


- économique, pour mettre en place un système oc- 


cidental. Ils sont allés chercher le droit constitu- 
tioñnel en Allemagne, le droit civil en France. 
C'est un peuple qui s'est adapté par mimétisme.. 
De la mème façon, l'orientation d'une entreprise 
nippone peut être modifiée si les salariés 
comprennent que leur survie en dépend.» 
e Tenter de décoder les signaux. + Le psy- 
chanalyste Lacan à eu cette expression : "les ja- 
.ponais n’ont pas d'inconscient”, explique 
M. Airaudi. Pour réguler leurs comportements, ils: 
ont instauré des codes collectifs de comporte- 
ment et des disciplines de maîtrise de soi, comme 
_Le jiu-fitsu, le judo, Farrangement floral. + Pour ‘ 
J'occidental, ÿ s'agit d’être, au-delà des appa- 
rences, à l'affût de ces signes. 


à une autre, et ainsi. 


dite — kaïgi-a eu, c'est seulement 
“« pour entériner officiellement une 
décision que tout le monde connait 


” dE à». 


. Autre difficulté rencontrée par 
* des managers français : la difficulté 
de se faire obéir. « Un ardre venant 
d'en haut ne suffit pas, comune avec 
les Américains », explique M. Guel- 
- ton, de Hacbette-Filipacchi, qui a 


passé sept ans aux Etats-Unis avant 


d'ariver à Tokyo. « On doit expli- 
quer la décision, le pour et le contre, 
et défendre son point de vue. On 
peut toujours tenter d'imposer une 
décision arbitraire, continue-t-il, 
mais cela n'est pas viable à moyen 
-terme l » : 
bre tac 
«A faut füire du marketing inter- 
ne, précise M. Airaudi, c'est à dire 
* vendre son idée sur ce que les Japo- 
ñais appelle "le marché intérieur 
aux idées de l’entreprise" ». Le 
consensus est nécessaire sous 
peine .« d’avoir-en face de soï des 
collaborateurs qui acquiescent puis 
ne font rien car ils n'ont pas compris 
ou ne sont pas daccord », explique 
la dirigeante dYves Saint-Laurent. 
Les fonctions correspondant à 
chaque titre hiérarchique sont aus- 
si source de malentendus. 
.« Contrairement à l'Occident, ce 
“n'est pas la prise de décision qui ap- 
porte un pouvoir dans l'entreprise », 
.précise M. Aïraudi. Ainsi, «le diri- 
geant japonais ne prend pas de déci- 
sions opérationelles. Un dirigeant oc- 
‘cidentai, au. contraire, pour asseoir 
son autorité, décidera de choses très 
concrètes pour des échelons beau- 
ne ‘Plus bas de la RE 
dirigeant nippon a t 
un.Tôle de prospective. D'où l'in- 
compréhension de cadres intermé- 
diaires ve face à dès ordres 
donnés par des dirigeants occiden- 
taux ls trouvent ces ordres dépla- 
cés, car ils estiment que ces déci- 
sions leur appartiennent. 

Nippons et Occidentaux s’op- 
posent encore sur un point essén- 
tel: le rôle même de Fentreptise. 
La quête de la création de valeur et 
de rentabilité n'est pas partagée 
par les sociétés nippones, adeptes 
-« du plus petit profit possible, tout le 
reste étant réinvesti dans l'entreprise 
pour qu'elle soit encore plus forte, 
‘note M. Airaudi. Au Japon la raison 
d'être d'une entreprise est de sur- 
vivre, donc de se reproduire ». Une 
‘différence fondamentale qui rend 
Pexpérience de Renault encore plus 
audacieuse. 


Laure Belot 





Un dirigeant de Thomson poursuivi pour travail clandestin 





VERSAILLES 
de notre 

” Les heures supplémentaires des 
cadres sont-elles assimilables à un 
travail cfandestin ? C'est à cette 
question qu'auront à répondre les 
magistrats de La 5° charabre do tri- 
bunal correctionnel de Versailles 
(Yvelines) devant laquelle a compa- 
ru, lundi 12 avril, Bernard Rocque- 
mont, l'ancien PDG d'une filiale de 
Thomson-CSF, Thomson-Radars et 
contre-mesure (RCM) 

L'audience marque l'aboutisse- 
ment d’une traque menée depuis 
1996 par une inspectrice du travail 
dans Pétablissement d'Elancourt 
(Le Monde du 6 janvier 1999). D'oc- 
tobre 1996 à juin 1997, près de 
6000 infractions aux durées maxi- 
males journalières et hebdoma- 
daïres du travail ont été relevées. 
Elles correspondent à près de 
60 000 heures, selon les syndicats 
Supper, CGT et CFDT, parties ci 
viles. : 


Les poursuites engagées par le 
parquet constituent l'une des pre- 
mières applications de l’article 
L32410 du Code du travail sur le 
travail dissimulé, la nouvelle déno- 
mination du travail clandestin de- 
puis la lof du 11 mars 1997. Cet ar- 
ticle Indique que la < mention sur Le 
bulletin de paie d'un nombre 
d'heures de travait inférieur à celui 
réellement effectué constitue une dis- 





simulation. d'un travail salarié ». A 
Forigine destiné à hiter contre le 
travail non déciaré, cet article est 
parfois étendn aux heures supplé- 
mentaires. 

A la barre, M. Rocquemont a 
contesté chaque contravention. 1 
s'est retranché derrière une «série 
d'accords négociés et dûment signés 
avec ies orecnisations smdicales », 
a aussi nié «tout délit» et estimé 
qu'il n'y à « jamais eu volonté de dis- 
simuler les heures maïs plutôt de les 
mesurer clairement, les afficher afin 
de les réduire peu à peu et de les sp 
primer totalement, comme c'est 
presque le cas aujourd'hui ». 
M. Rocquemont a enfin rappelé la 
spécificité du travail des cadres : 
«Le travail effectif des cadres n'est 
pas aujourd’hui encore juridique- 
ment borné. » 

Une approche que ne partage pas 
le substitut du procureur de la Ré- 
publique, pour qui le travail dissi- 
mulé ne se « réduit pas à des ateliers 
clandestins », mais concerne aussi 
La « présentation de bulletins de paie, 
de livrets de paie erronés où ne fi- 
gurent pas les heures de travail réel- 
lement effectuées dans l'entreprise ». 
ll a donc demandé au tribunal de 
condamner M.Rocquemont à 
100 000 francs d'amende, re- 
connaissant toutefois que Fan ne 
pouvait pas lui imputer les 
5 624 contraventions relevées par 


12 


Finspection du travail pour « dépus- 
sement de la durée maæûmale jour- 
nalière du travail, pour défaut d'en- 


teur des ressources humaines, En 
revanche, ä a demandé de déclarer 
k PDG coupable du délit « d'obs- 
tacle à ia mission de l'inspection du 
travail», et, à ce titre, de le 
condamner au paiement de 
433 amendes de 100 francs cha- 
cune. 

Le tribunal a mis sou jugement 
délibéré au 21 juin. 


Jean-Claude Pierrette 


M Quatre unions confédérales de 
cadres (UCC-CFDT, UCI-FO, UGI- 
CA-CETC et UGICT-CGT) ont rédi- 
gé, lundi 12 avril, une déclaration 
commune dans laquelle elles esti- 
ment que la situation actuelle du 
temps de travail des cadres est « in- 
tolérable ». Elles demandent «que 
le deuxième projet de loi sur les 
35 heures prenne en compte les spéci- 
ficités des cadres, sans créer de seg- 
mentations artificielles dans cette po- 
Pulation, apportant les limites légales 
nécessaires tout en laissant aux négo- 
ciations le soin de définir les formes 
appropriées de réduction du temps et 
des charges de travail, incluant une 
référence horaire précise ». ‘ 
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Les voyageurs 


allemands boudent 
la Deutsche Bahn 


Les accidents à répétition suscitent l'inquiétude 


-FRANCFORT 
de notre correspondant 

La Deutsche Babn peine à tour- 
ner la page de ce funeste 3 juin 
1998, où un de ses ‘trains rapides 
s'est écrasé à pleine vitesse contre 
un pont du nord du.pays. Avec 
101 victimes, l'accident d'Eschede 
fut l’une des plus importantes 
catastrophes civiles de J’après- 
guerre en Allemagne. 
drame, qui semble avoir été 
qué par l'usure d'uve roue et la dé- 
faïllance d'un aïignillage, la compa- 
gaie publique allemande n'en finit 
pas de défrayer la chronique. . 

Collision, incendies 


‘en gare de Cologne et de Hanovre 


EM brad 
cette série noire a coûté la vie à 
deux personnes. L'accident du 
train suspendu de Wuppertal, lundi . 
12 avril, qui a fait trois morts, 
même s’il concerne. une jigne ex- . 
ploitée par une autre société, a en- 
core augmenté la méfiance à. 
Fégard des cherains de fer. La répu- 


tation de Fentreprise faiblit, les as. 


sociations d'usagers montent au 
créneau, estimant que «la | coupe 
tps 


train Inter City Express (ICE) plié 
tel un accordéon dans 1m amas de 


DR 


boude le train : le manque à gagner 


-est-estimé entre 120-et 125 millions 


de deutschemarks (61,4'à 63,9 mi- 
lions d'euros) par la Deutsche 


Bahn pour-1998. Le résultat d'ex- . porti 


ploitation, bénéficiaire depuis 
.quatre ans, a subi un fort recul en 


pée, a mis en place un groiüpe d'ex- 


Depuis ce. 
provo- 


perts, dont les conclusions sont 
attendues dans les mois, 
L'entreprise publique fait valoir 
que le nombre d'accidents est en 
baisse, mais que Popinion publique 
et les médias sont « hyper-sen- 
sibles » sur le sujet depuis Eschede. 
Toutefois, les représentants du per- 
sonnel ne se satisfont pas de ces 
arguments. Selon eux, ce sont les 
ee Fes 

ments qui expliquent 
les problèmes de sécurité. Us de- 
mandent une pause dans la réorga- 
nisation à marche forcée de l'entre- 
. prise, née en 1994 de la fusion de la 


Bundesbabn ouest-allemande et de - 


la Reichsbahn est-allemande. 


La Deutsche Bahn vit depuis au 
rythme: d'une «réforme ferro- 
viaire » sans précédent, qui devait 


‘s'achever en 1999. Cet Été, le Bot- 


ding Deutsche Bahn coiffera en 
“principe cinq sociétés anonymes 


hébergeant chacune des activités : 


‘ (DB Regio pour les transports de 
proximité, DB Reise & Touristik 
pour les longues distances, 
"DB Cargo pour le fret, DB Netz 
pour le réseau, et DB Station & 
Son ieet Cr 
liales, et éventuellement la 


lemand, après avoir pris à sa : 


. charge un endettement colossal, 


entend privatiser en partie Pancien 
monopole: : | 


Au cours de cette vaste réforme, 
qui a permis de régionaliser et 
ouvrir à la concurrence es trans- 
ports de proximité, les effectifs 
sont passés de 331 000 personnes à 


252 900 fin 1998. L'an dernier, 


ous que Pentreprise 
-préciser, mais probablement 
. proches de celles des années ré- 
centes. « Les ons d'emplois 
dépendront de Févolution de l'activi- 
té; les activités de services et tout ce 
gui touche à la sécurité ne sont pas 
concernés par les restructurations », 
indique Uwe Hertz, porte-parole 
de la Deutsche Bahm. 73 milliards 
de deutschemarks (37,3 milliards 


d'euros) d’investissements sont . 


- prévus d'ici à 2003. Mais la direc- 


. tion a prévenu : les mesures de ra-. 


tionalisation ne ‘seront pas ralen- 
-'ties par les déboires de l'entreprise, 


Philippe Ricard 





La SNCF 
de front à 


DANS LE SOUCI de cobere a 
plus près à son projet industriel et 
de rendre un meilleur service au 
client, la SNCE multiplie les ac- 
tions. Après le lancement de la 
carte « grands * au dé- 
but du mois qui vise à récompen- 
ser les clients Jes plus fidèles 
leur donnant la possibilité de 
convertir des points accumulés en 
titres de transports. ou en location 
de voiture .- comme le font'les 
compagnies aériennes —, et. après 
l'ouverture de boutiques SNCF 


pour établir une relation directe 
avec le voyageur notamment dans 


les centres-villes et les centres 


corummerciaux, la SNCF va mettre 
service le 30 mai uue relation 


cadencée entre Paris et Nantes... 


Cette dernière sera la troisième 
métropole française à bénéficier 
d'une liaison de ce type avec la ca- 
pitale, après Lyon et Lille. 


TEMPS DE PARCOURS AMÉLIORÉ 


heure en période de pointe. - 
Ces nouvelles dispositions de-. 


vraient permettre un actroisse- 
ment du trafic de 10 % dès la pre- 
mière année. Les Haisons Paris-Lille 


Sage” 
à l'avion 


fic LS pshenut de 
L% et de 18% depuis la mise en 
- service de la nouvelle offre. La re- 
. lation entre Paris et Nantes se 
classe troisième en nombre de 


voyageurs après les deux précé- : 


dentes. Près de la moitié (47 %) des 
voyageurs prennent le train pour 
des raisons ktra- 
. fic.est équilibré entre la semaine et 


le week-end, et surtout, la part de 


marché de la SNCF par rappoit à 


- Favion.atteint 90 %. 


‘ La liaison entre Bordeaux et Pa- 
ss, et plus généralement la des- 


fréquences et sur Je temps de par- 
cours. La SNCF estime qu’elle de- 


vrait récupérer ainsi queique : 


.160 000 clients supplémentaires. 


. Ces améliorations interviennent . 
alors qu’Air France vient de lancer 


une navetté entre Paris et Bor- 
.deaux avec pour objectif de re- 

2% de part de marché la 
- SNCF en détierit pour l'instant 


: plus de Ia moitié (64%). Le tiers … 


restant étant partagé entre Air 
France et Air Liberté, filiale de Bri- 
2. . th Airways. Cinistien Bofreau, 
recteur commercial d'Air France, 


‘.… estine.que sur-une Haisou-de près $ 


-de.trois- héures en train et 
-sofxante-cinq minutes en avion, 
« le match reste très ouvert ». 


Vivendi crée une filiale pour l’environnement 
1e fait un appel massif au marché financier 


Le groupe a es de 5,7 milliards d'euros pour payer l'acquisition d'US Filter 


Empor- cine US Fiter Une nouvelle entitée est qéée, transports. 
i regroupera les mé-  CGIS, pôle immobilier du groupe, pourrait aussi 


APRÈS avoir réalisé, fin mars, la 
Plus grosse acquisition française 
aux Etats-Unis, en prenant le 
contrôle de 1a firme américaine 


européenne pour 17 milliard d'eu- 
vos (11 milliards de francs), compte 
cette fois demander plus de 
5,7 milliards d'euros (38 milliards 
de francs). 

Cet appel an marché est Pocca- 
sion pour Jean-Marie Messier, 


françis Vivendi 


contre des actions Vivendi Envi- 
ronnement, Nouveauté pour le 
marché: cette dernière société 
n'existe pas encore. Portant tous 
les métiers de j'environnement du 
groupe -£au, déchets, énergie, 
transports -, elle devrait être cotée 
séparément d'ici à trois ans. Viven- 
di « devrait conserver à cinq ans une 
position supérieure à 67%», af- 
firme un commmiqué du groupe. 


LES PARTICULIERS PRIVILÉGIÉS 
Jean-Marie Messier justifie cette 
séparation par le rachat de US F- 
ter. A Ja suite de cette 
les activités environnement du 
groupe « changent de taille », re- 
présentant plus de 20 milliards 
d'euros, explique-t-il dans un e0- 
tretien aux Echos du mardi 13 avril. 
3 convient, selon hi, d'avoir désor- 


des cash-flow avec les autres mé- 
tiers du groupe, dont la communi- 
cation. Antres avantages : une 
structure distincte permet à la fois 
de reporter l'endettement du 
groupe lié à ses activités — fort 
conséquent compte tenu des enga- 


de concessions — et de dé- 
super Les apaciés d'emprunt 


= compléter le fmancement 
de Fracquisition d’US Füter, une 
deuxième tranche devrait être lan- 
cée sous la forme d’une augmenta- 
tion de capital classique, d'un 
montant de 3,2 milliards d'euros 
€20 milliards de francs). Souhaitant 
faciliter Je pos auprès des 


Messier proposera, 
lors de Y'assemblée générale du 


De plus, le PDG de Vivendi a 
prévu de réserver une tranche 
comprise entre 600 et 750 millions 
d'euros {4 à 5 milliards de francs) à 
des conditions préférentielles pour 
les particuliers, reprenant les mé- 
thodes mises en œuvre pour les 
privatisations. Grâce à cet arsenal, 
M. Messier espère doubler le 
nombre d'ectionnaires individuels 
pour le porter autour de 500 000. 11 
souhaite toutefois, dans le même 
temps, augmenter la part des in- 


vestisseurs américains : ils dé- 
tieonent aujourd'hui environ 10% 


le sera cotée d'ici à trois ans. La 
Environnement, qui 
société améri- tiers de l'eau, des déchets, de l'énergie et des être rapidement mise en 


de capital de Vivendi. M. Messier 
aimerait voir le groupe coté à la 
Bourse de New York l'an prochain. 

Les changements devraient se 
poursuivre dans les prochains 
mois. La CGIS notamment, qui re- 
groupe l'activité immobilière, de- 
vraît évoluer très rapidement. Dé- 
barrassée de tous les fardeaux 
immobiliers, hérités des expé- 
riences de Jean-Marc Oury et de 
Christian Pellerin, elle pourraît être 


Cette opération et la création de 
Vivendi Environnement achève- 
ront l'évolution des structures du 
groupe. A l'exception d'Havas, Vi- 
vendi aura fialisé toutes ses activi- 
tés et en partagera le développe- 
ment avec des partenaires 
extérieurs. Ces , Tou- 
tefois, accentuent toujours plus 
son caractère de conglomérat. Ce 
que le marché pourrait lui repro- 
cher un jour. 


Martine O 


Découvrez Los Angeles vu par American à partir du 2 juin. 
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Georges Ghosn a pris possession de « France-Soir » 





Le groupe Hersant a enfin cédé un titre qui pesait fortement sur ses comptes. La vente suscite un mélange d'inquiétudes et de résignation 
chez les salariés : « On a l'impression d'avoir tellement tout vu », constate un journaliste 


FRANCE-SOIR s'était pourtant 
mis à y croire. Croire que son déclin 
n'était pas mexorable. Croire qu'il 
pouvait rejouer un rôle, refaire par- 
ler de lui. La nouvelle formule Lan- 
cée en juin 1998 avait connu un SUC- 
cés d'estime. La rédaction pensait 
qu'on lui donnait sa chance. Pour la 
gens avaient été débauchés pour ve- 
nir à Fronce-Soir Avec une petite 
équipe, peu de moyens, le directeur 
de la rédaction, Yves Thréard, por- 
tait le projet à bout de bras. Le rêve 
s'est brisé quand Yves de Chaise- 
martin a annoncé, le 17 mars, qu'l 
vendait France-Soir pour un franc 
symbolique à Georges Ghosn. Ce 
jour-là, Yves Thréard a ressenti 
comme «un coup de poignard ». 
« Je me suis donné à ce journal corps 
et dme. C'est une belle aventure », 
précise celui qui est confirmé à son 
poste par M. Ghosn. I y a eu un 
mois de résistance, d'assemblées gé- 
nérales, de questions sans réponses, 
de menaces, de procédures judi- 
ciaires, de grèves, de déchirements 
syndicaux au sein du Livre-CGT. Et 
puis, lundi 12 avril, le conseil d'ad- 
ministration a entériné la vente du 
quotidien à la Financière immobi- 
lière Saint-Augustin de Georges 
Ghosn, l’ancien patron de La Cote 


Les grandes dates 


©1944 (8 novembre) : France-Sair 
remplace Défense de la France, 
créée en 1941 par Philippe 
Viannay, Patrice-Aristide Blank, 
Robert Salmon et Jean-Daniel 
Jurgensen. Pierre LazarefFest 
directeur de la rédaction. 

©1949 (16 février) : Pierre 
Lazareff est nommé PDG. 

©1961 : année record pour les 
ventes avec 1115 783 exemplaires 
en moyenne. 

©1969 (8 avril): suppression de la - 
mention « /e seul quotidien 
vendant plus d'un million 
d'exemplaires ». 

©1970: record de tirage à 

2 264 000 exemplaires à la mort 
de De Gaulle. 

©1972 : mort de Pierre Lazareff. 
01976 : Hachette vend le titre à 
Presse Alliance, de Paul Winckler, 
dont le groupe Hersant prendra 
50 % du capital. 

©1979 les ventes passent sous la 
barre des 500 000 exemplaires. 
©1998 : plan de « {a dernière 
chance » : format tabloïd, prix 
réduit de 5 à 3,90 francs, nouvelle 
imprimerie à Aubervilliers, ventes 
stabilisées à moins de 

160 000 exemplaires. 

©1999 (12 avril) : la Socpresse 
vend le titre à Georges Ghosn. 





Le Magazine 
a PLAISIRS DE FRANCE » 








Desfossés, de La Tribune et du Nouvel 
Economiste. Auparavant un rapide 
comité d'entreprise a pris acte de 
l'opération en émettant des ré- 
serves. 

Sur les murs de France-Soir, une 
fausse publicité pour Lina's, la 
chaîne de restauration rapide, déte- 
nue par l'ex-femme de Georges 
Ghosn, propose « un sandwich + un 
quotidien gratuit ». Depuis un mois, 
on s'est fait à l'idée de cette vente. 


Tun. « Etre racheté ça peut être une 
nouvelle chance, maïs quand on a 
appris le montant de la vente, ça a êté 
mal vécu. On a eu une impression de 
bradage », explique une autre, qui 
poursuit: «On ne sait pas ce qu'f 
veut faire et en Combien de temps. 
Est-ce un projet à long, à moyen ou à 
très court terme ? » Les soutiens f- 
nanciers ne sont pas connus. Les 
gens s'interrogent pour savoir s'il 
est là pour fermer le journal ou 





Lancement d'un supplément féminin 


Le groupe Hersant lance, vendredi 16 avril, un supplément férmi- 
nin, Version Femme, destiné aux quotidiens régionaux de Ia Soc- 
presse et de France-Antilles. Ce magazine a été élaboré sous la dj- 
rection de Jean-Marie Burn, directeur délégué de la Socpresse, en 
charge des magazines, qui sera Péditeur du supplément. Désirée 
Aziz, ancienne rédactrice en chef de Santé magazine, eu dirige la ré- 
daction. Le premier numéro sera tiré à 1,7 million d'exemplaires. J1 
sera distribué, moyenvant une augmentation du prix de vente, avec 
Paris-Normandie, L'Union, Le Progrès, Le Bien public, Le Journal de 
Saône-et-Loire, Le Dauphiné libéré, Nord-Eclair et les deux journaux 
du groupe de Gérard Lignac, dont France-Antilles est actionnaire, 
L'Est républicain et, Dernières Nouvelles d'Alsace. Ce lancement inter- 
vient deux ans après la sortie de Fénrina Hebdo, édité par Hachette et 
qui affiche une diffusion de 2 millions d'exemplaires. Les deux 
groupes se sont associés pour proposer une offre de couplage publi- 
citaire, valable pour les deux magazines. Hachette et la Socpresse 
ont déjà proposé une offre commune dans le domaine de fa presse 
de télévision où üls sont également en concurrence. 


L'ambiance est plutôt résignée. « y 
a plus d'attentisme que d'angoisse, 

un journaliste, {! y a du fu- 
talisme aussi. On a l'impression 
d'avoir tellement tout vi » 

L'idée d'une vente n'est pas vrai- 
ment remise en questiotL « On peut 
se demander S' valait mieux rester 
dans un groupe malade », souligne 


«pour le revendre dix-huit mois 
après, avec moins de déficit ». 
Georges Ghosn assure qu'il se 
donne deux à trois ans pour redres- 
ser le journal 

« Les gens sont inquiets; S'ils 
étaient sûrs de trouver un travail aü- 
leurs, ils partiraient », avoue une 
jourmaïiste. Ce lmdi, quelqu'un ä- 


rose son anniversaire. « On ne fête 
pas la vente 1», précisent aussitôt 
quelques rédacteurs. Un vieux de la 
vieille trinque: «à n0s indemni- 


LES 

Georges Ghosn a participé à une 
asseroblée générale, sans vraiment 
convaincre. Les propos qu'il a tenus 
au cours de divers entretiens ont in- 
quiété la rédaction qui craint une 
« dérive populste », ie retour de la 
Playmate de la page 3. « 1! y a eu des 
moments où on avait honte de dire 
qu'on travaillait à France-Soir », re- 
connaît un ancien. Des exemplaires 
du Sun circulent de main en main. 


æ RIEN N'EST DÉCIDÉ » - 
Lundi, Georges Ghosu a fait le 
tour du propriétaire, en compagnie 
de ses deux administrateurs, qui le 
suivent dans ses aventures depuis 
plusieurs années, Alain Caillé et 
Paul-François Trioux. [ls visitent les 
beux, se perdent. Georges Ghosn 
salue tout le monde, parle de sa 
vigne en Bourgogne, de golf avec un 
journaliste des sports, d'Alger avec 
un rédacteur pied-noir, de la supé- 
norité des cigares de Cuba sur ceux 
de Saint-Domingue. Il va voir la 
« Une » du jour, demande qu'on lui 
téléphone la manchette. Il est 
content d'être redeveuu patron de 


Il s'installe dans son nouveau bu- 
reau d'Aubervilliers, tombe la veste 
pour arborer sa chemise marquée 
«G. G » et ses bretelles. De « Pier- 
rot-les-bretelles » à « Jojo-les-bre- 
telles », comme l'a sumommé un 
ancien de La Tribune! Les doutes 
sur $0n financement, les inquié- 
tudes sur ses projets, sa 
sulfureuse — il est mis en examen 


pour abus de biens sociaux, à ba- 
laie ça d'un sourire. Ü veut faire de 
France-Soir,« un journal de l'émo- 
tion ». « On ne peut pas se battre sur 
le côté pratique du Parisien. ! faut re- 
bondir d'une autre manière. » 

11 se donne jusqu’à juin pour « ré- 
ftéchir sur le nouveau journal », le re- 
mettre à plat, organiser des panels 
de lecteurs. Il veut développer le 
rôle des photographies, la défense 
des consommateurs, les finances 


&T L'accord signé entre le 
Sndicer du livre et Yves de Chaise- 
martin fxe un échéancier prévoyant 
deux versements de 25 milHons de 
francs et des tranches de 10 milfions 
jusqu'en février 2000. Après ? Il se 
propose « d'ouvrir le capital à des 
partenaires financiers ou indus- 


Se PR 
« Le Figaro » changera en deux temps 
Franz-Olivier Glesbert, directeur des rédactions du Figaro, a remis, 


au cours du mois de mars, à Yves de Chaisemartin un projet de nou- 
velle formule du quotidien. La conception de la formule a été réali- 


sée avec des 


du quotidien britannique The Daily Tele- 


graph. Le contrat de plan de cinq ans signé entre Yves de 
Chaisemartin, PDG de La Socpresse, et les rotativistes et les correc- 
teurs du syndicat du Livre-CGT, apporte des précisions sur le calen- 
ärier et les objectifs. La nouvelle formule est toujours prévue pour 
septembre, mais la relance se fera en deux temps. Le 3 septembre, le 
quotidien bénéficiera d’une nouvelle maquette, qui prévoit une 
« amélioration typographique, de nouvelles présentations et une illus- 
tration plus moderne ». Ce changement de maquette sera suivi, au 
cours du dernier trimestre, d’« une modification dans le temps de l'or- 
ganisation du déroulé du journal pour mettre en œuvre ne nouvelle 
hiérarchie de Pinformation ». Le contrat précise toutefois que cet « ef- 
Sort important de reconquête du marché sera engagé dès que le groupe 
aura finalisé ses restructurations et aura retrouvé ses capacités de fi- 
nancement à partir du 30 juin 1999 ». . 





personnalisées, le people, s'inter- 
roge sur une parution l'après-midi, 
le poids des pages hippiques. « Rier 
n'est décidé, la rédaction sera consul- 
tée », précise-t-il Il a trois certi- 
tudes. Le prix va rapidement repas- 
ser à 5 francs, une relance aura lieu 
en septembre, il investira 3 millions 
de francs pour augmenter les capa- 


triels », avant la fin de Pannée. Yves 
de Chaisemartin est soulagé de 
s'être débarrassé d’un boulet qui pe- 
sait sur ses comptes, au point de 
préciser dans accord qu'il « garan- 
tit, en tant que de besoin, le paiement 
à borme date des versements ». 


Alain Salles 





Le projet de loi sur l'audiovisuel subit ses derniers examens de passage 


ENFIN PROCHE de la tigne 
d'arrivée, Catherine Trautmann, 


. ministre de la culture et de la 


communication, se fait discrète 
sur son projet de loi sur Faudiovi- 
suel, qui devrait Etre examiné à 
Tun des deux prochains conseils 
des ministres et débattu à l’As- 
semblée nationale à partir du 
18 mai. En visite au MIP TV à 
Cannes, elle n'a pas voulu s'expri- 
mer au moruent où la partie de ce 
texte consacrée au secteur privé 
subit ses derniers examens de pas- 
sage, devant le Conseil supérieur 
de l'audiovisuel (CSA) et le Conseil 
d'Etat 

Les sages du CSA étaient réunis, 
lundi 12 avril, pour donner leur 
avis. Plutôt satisfaits que ce texte 
aboutisse enfin, ils regrettent ce- 
pendant de ne pas obtenir plus de 









pouvoirs de régulation et que cer- 
tains domaines restent du ressort 


des décrets; ils déplorent aussi-- 


que le numérique terrestre, les 
quotas de chansons françaises et 
la transformation des normes des 
signaux sur les décodeurs ne 
soient pas évoqués. Le Conseil 
d'Etat doit se prononcer, jeudi 
15 avril. 

En novembre, les deux institu- 
tions avaient obtenu gain de cause 
sur la partie du projet de loi 
consacrée à l’audiovisuel public. A 
la suite de leurs avis, les structures 
de la hoïding France Télévision 
avaient été allégées et un conseil 
d'administration a remplacé le 
système de consel de surveillance 
et de directoire initialement pré- 
vus. De mème, le mode de dési- 
guation des dirigeants a été modi- 
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fié de manière à permettre-une 
plus grande indépendance vis-à- 
vis:de l'Etat. C'est aux parlemen- 
taires qu'il reviendra de se pro- 
noncer sur la modification du 
temps consacré aux écrans publi- 
citaires sur les chaînes publiques. 
Initialement limitée à cing mi- 
nutes par heure, la durée de la pu- 
blicité est cette fois fixée à huft mi- 


NOMBREUX AMENDEMENTS 
Cette modification abaissera le 
manque à gagner pour les chaînes 
publiques qui, par ailleurs, bénéfi- 
cieront de la rétrocession par le 
ministère des finances du montant 
des exonérations de la redevance, 
soît 1,5 milliard de francs. Le mi- 
nistère de la communication 
compte sur la préparation de la loi 
de finances de 2000 pour 
commencer à appliquer ces dispo- 
sitions, que la loi ne rendra vrai- 
ment obligatoire qu’en 2001 Lors 
du débat parlementaire, le gouver- 


vement 


sera-confronté”à-1m-cer- 
tain nombre d'amendements des: . 
tinés à évoquér- les nestions:qui * 


ne sont pas précisées dans le pro- 
jet de loi. C’est le cas du rattache- 
ment de la chaîne Réseau France 


outre-mer (RFO) à la holding : 


France Télévision. Ce sera aussi 


celui de la fin de l'exclusivité de Ja . 


diffusion des chaînes. publiques 
sur le bouquet TPS. Cette question 
épineuse devrait faire Fobjet d’un 
amendement. qui sera déposé par 
le rapporteur du texte. 


Les t&évisions locales, le numé- : 


rique terrestre et les quotas de 
chansons françaises.constitueront 
les autres points importants de ce 
débat. En ce qui concerne le nu- 
mérique terrestre, le ministère de 
la communication, qui est plutôt 
favorable à ce système de diffu- 
sion, a reçu, mardi 6 avril, 
l'ébauche du rapport demandé à 
Gérard Eymery et à Jean-Pierre 
Cottet. Sa mise à disposition par 
l'intermédiaire d'Internet devrait 


permettre ne sorte de-concerta- 
tion :qui dureraît entre deux et 
trois mois, à l'issue de laquelle un 
texte pourrait être rédigé. Dans le 
meilleur des cas, celui-ci pourrait 
être ajouté à la loi sur l'audiovisuel 
au moment de la seconde lecture 
ou attendre l'éaboration d'une loi 
sur les nouveaux services. 

Une procédure comparable de- 
vrait être utilisée à propos des 
quotas de chansons françaises 
dans les programmes radiopho- 
niques. A la demande du gouver- 
pement, le CSA avait préparé une 
modification de ce système qui ré- 
git la proportion de chansons 
françaises et de nouveaux talents 


.diffusées sur les ondes (Le Monde 


du 11 décembre). Face à l'opposi- 
tion du Syndicat national des édi- 
tions phonographiques (SNEP), le 
ministère de la communication 
souhaite que le CSA fasse de nou- 
velles propositions. 


Françoise Chirot 





La Coupe du monde 


de notre envoyé Spécial 
La France n'a pas été la seule tou- 


-  Chée par l'effet Coupe du monde. 
.Selon l'édition 1998 d'Une année de 


4 occupe 
première place des palmarès dans 
Plus d'un pays sur trois». Parmi 
douze pays passés au crible par Eu- 


grammes de télévision a augmenté 
de 37 minutes. En France, elle a en 
gagné 15. Le Mondial à rasserublé 
90 millions dans sept pays d'Europe, 
contre 76 millions en 1994, lors de la 


portantés à l'occasion de la pro- 
chaine Coupe du monde organisée 
dans ces deux pays en 2002 
Au-delà de l'impact du Mondial, 
l'étude d'Eurodata TV monte une 
grande stabilité des positions des 
chaînes en Europe occidentale. Le 
seul changement notable est La pro- 
gression de Channel 5 en Grande- 
Bretagne, En Europe de F'Est et cen- 
trale, Eurodata TV « observe des bou- 





a dopé l'audience de la télévision en 1998 


leversements plus importants », qui 
ont profité aux chaînes privées au 
En Hongrie, la chaîne privée TV2. 
lancée fin 1997, a pris la place de lea- 
der devant RTL Klub, autre télévi- 
sion privée contrôlée par la CLI- 
UFA. A elles seules, ces deux chaînes 
ont rassemblé la moitié de l’au- 
dience en 1998. L'augmentation du 
nombre des opérateurs a dopé la 
consoramation de la télévision. Avec 


diovisuel de 
a enregistré 32,6% de parts de mar- 


DÉPÊCHES - 
Æ SOLIDARITÉ : le 


magarine \ féminin Elle a augmenté le 


ché. Une hausse de dix points due 
essentiellement aux chaînes cinéma 
de Fofire câble et satellite. Au Vene- 
zuela, les chaînes thématiques sont 
passées de 10,9% de parts de mar- 
céà171% 
Eurodata TV indique enfin un tas- 
sement de la part des films améri- 
cains dans les palmarès des meïl- 
leurs programmes diffusés à la 
tékévision. En 1997, ces films repré- 


prix de vente 


de son numéro du 12 avril de 1 franc (14 au Éeu-de 13 francs) dans le cadre 
d'une action de solidarité avec les femmes et les enfants du Kosovo. 
« Chaque lectrice donme un franc, Elle donne un franc, soit deux francs par 
exemplaire, explique l'hebdomadaire. Les bénéfices seront versés à Action 
coritre ia faim, association humanitaire présente en Albanie et en Macédoine. » 
M PRESSE : Christopher Baldelli a été nommé directeur général de La 
Provence, a annoncé, jeudi 8 avril, Hachette Füipacchi médias (HFM). fétait 
auparavant directeur délégué adjoint du pôle presse quotidienne régionale 
d'HEM. remplace Marc Foran qui devient PDG d'Eurosud, régle publici- 
taire de Nice-Matin et La Provence, filiale à 100 % d'HFM. Le successeur du 


PDG de La Provence, Jean-Pierre Miiet, n'a toujours pes été désigné. 
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© KVAERNER : le groupe : 
anglo-norvégien a 


Je lancement d’une offre amicale 
de 1 milliard de Hvres (1,49 milliard 
d'euros) sur la chaîne britannique 
de garages Kwik- Fit, qui contrôle 
notamment Speedy. 


© AUTOMOBILE : les 
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au mois de mars par rapport au 
même mois de 1998, à 1 441 006 
unités, a annoncé mardi 
: FAssociation des constructeurs. ” 
; a me er er 
: Elles S'affichent en hausse de ‘. 

6,6% à 4 098 121 voitures sur ke * 
premier trimestre. : : 




















. automobile nippon pour prendre de la sud-coréenne Kookmin Bank 
ë la tête du conseil d'administration. pour un montant de 500 millions 
‘ de dollars (environ 462 millions 
: © SOLLAC: Ia filiale ŒUsinor ss d'euros) pour en devenir 
| : … devait annoncer mercredi 14 avril  Pactionnaïre majoritaire. 
ATEN de Les & ‘ 840 suppressions d'emplois directs Parallèlement, elle a relevé le prix 
miratit: t en1999, mais «pasde auquel elle doit introduire ses 
} dicenciements ». actions (15 % du capital) en Bourse 
6,0 sntetleeghar 6: nique ne en mai .. . 
dre manne ET der < : @AGROALIMENTAIRE::  . [ 
: ae te } Danosera annoncézmardila. .: = é ; 

u ÿ AE de ve Ne CE 06 : SRE 
| plats sürgelés Pycasx à'Nestié. BR CHARBONNAGES" | DE- 
Re .. = FRANCE: la perte nette a été de 
+ Findus. … 5916 milliards de francs (900 mf- 
à ; “a ne mr en 1998 ue _ 

s négatif.de. 6.059 ards : 
psenvics ____ HOT TC TRES 
© INFOGRAMES: Péditeur. . : pr = x 
. français multimédia Infogrames M SNPE: la Société nationale des 
‘ a annoncé Iuodi le rachat, pourun poudres et explosifs a presque 
- montant non dévoilé, des activités  donblé son bénéfice net en 1998 à 
développement et édition de jeux 94,6 millions de: francs (14,42 mi- 

, Vidéo de l'australien Beam. lions d'euros). Son chiffre d'af- 
* Celui-ci édite une quarantaine de ee 
‘titres en jeux vidéo, dontles . Hards de francs. 
| VALEUR DU JOUR 


ss tt 


Houston eut annoncé 

après la clôture du marché que ses, 
résultats pour le premier trimestre 
seraient inférieurs de moitié aux 
prévisions des analystes. Comme, 


changement 
tives de résultat de Compaq en am- 
putant de “plus de 10 milliards de 


bard Pfeiffer a ainsi mis en cause 
«une demande plus faible que prévu 
sur le marché des PC, une guerre des 
prix entre constructeurs et un porte- 
Jeuille de ventes moins favorable à 
Compaq ». De quoi jeter le froid sur 
les valeurs de haute technologie et 
sur Wall Street, dont elles sont la lo- 
comotive depuis des mois. H n'en a 
rien été. Non seulement les indices 
boursiers américains Ont battu de 
nouveaux records à la hausse, mais - 
les concurrents de Compaq, comme 
IBM ou Hewlett-Packard, n'ont es- 
suyé qu'uo recul modeste de leurs 
titres, compris entre 1 et 2%. Seul 
Intel, qui devait annoncer ses résul- 
tats mardi soi, a marqué le pes, cé 


cueillir avec une certaine sérénité le 
tique au premier trimestre (15 % en 
volume environ coûtre 20% en 





personnels “ 
de 22%, à 24,06 dollars, lundi 
12 avril, après que le groupe de 
vendredi 





succès Cricket 97 et 98 ou | 
Detbkarz- . 


S INTERNET : RealNetworks et 
IBM vont collaborer pour fournir 
de la musique par Pintermédiaire 
l'internet, ont annoncé les derx 
sociétés kmdi. 


© FRANCE TÉLÉCOM : La 
direction de France Télécom a 
indiqué lundi avoir signé avec les 
syndicats CFDT, CFTC, FO et 

. SNC-CGC un accord salarial pour 
1999 prévoyant pour les salariés 
contractuels cadres et non-cadres 
(10 % des effectifs totaux) une 
PR NANEN ee 


FINANCE 


© BNP-SG-PARIBAS : la BNP 
d'un côté, la Société générale et 


. Parlbes de Fautre, si 


sur les mouvements en Bourse 


: des actions de leurs adversaires et 


ont saisi le conseïl des marchés 
financiers et la Commission des 
opérations de Bourse. 


: ROUVEAU général, 
Faméricain Michael O'Neill, pour 
raisons de santé, deux mois à 
peine après Pannonce de sa 
.-nomioation.  - 


. SUNICREDIFO-COMIT : les 


: groupes bancaires italiens, après 
des semaines d'incertitudes, ont 

* ouvert des discussions formelles 

. Sur l'offre de mariage faite par le 

Premier au second le 21 mars. . 


-@ GOLDMAN SACHS : la banque 


- américaine divvestissement va 


acheter, en maj, 16,8 % des parts 











































1994). En revanche, ils n'admettent 


- pas que-Compaq, maleré la hausse 


de ses parts de marché, n'ait pas été 
capable d'amortir le choc. M. Pfeif- 
fer a recommu que la fusion avec Di- 
gital. Equipment, racheté en: 
juin 19%, n'était pas 
.achevée: De plus, la décision de 
Compaq de s'adresser directement 
à certains de ses clients via Intemet 
pour lutter contre Dell.sur son 
propre terrain a quelque peu désta- 
bilisé son résean de revendeurs tra- 
ditionnel. 

Enfin, Compag semble avoir pris 
Plus tard-que.ses concurrents le vi- 
tn Mod 
è ses chents - 
ts Inbégrées de matériels, de 


services adaptés au nouvel environ- 
nement ouvert de l'interet. 


Christophe Jakubyszyn 


rrhininr Li _.… 
“FINANCES ET MARCHÉS 


ETES 


l'avertissement 












brat (PIB) pour les sx premiers mois 
de 1999 sera d'environ 8 %, puis de 
6% au dernier semestre, Ce qui Per- 
mettra d'atteindre l'objectif de 7 % en 
moyenne sur l'année », a déclaré 
Wang Chunrheng, directeur adjoint 
de la Commission d'Etat (ministère) 
au plan et au développement, cité 
par le quotidien China Economic 
Times. 


M. Wang a reconnu des «pro- 
blèmes » pour stimuler la consom- 
mation, les Chinois préférant ac- 
croître leur épargne en période 
d'incertitude par les ré- 
formes économiques. M. Wang a 
également évoqué la faiblesse de 


MjAPON: la stabilisation de 
Péconomie japonaise se confirme, 
mais une reprise autonome se fait 
toujours attendre, selon les rapports 
mensuels de PAgence de planifica- 
tion économique (EPA) et de la 
Banque du Japon (Bo), publiés mar- 
di 3 avr à Tokyo. Les deux institu- 
tions soulignent le rôle important 


de l'économie, mais concluent una- 
nimement qu'on redémarrage de 
Pinvestissement et de la coosomma- 
tion des ménages nécessite au préa- 
lable de mettre fin à la montée du 
chômage. 


Æ UNION EUROPÉENNE : la crois- 
sance de PUE et de la zone euro 
est élevée à + 0,2 % au 4 trimestre 
1998 a estimé, lundi, Eurostat, Fof- 
fice européen des statistiques. Sur 
Fensembie de Pannée 1998, la crois- 
sance de: l'UE: a 6té de: 28 %, alors 
que celle de la zone euro 2 été de 
29% 7 um 2 5 


M FRANCE: la brutale hansse des 
cours du pétrole brat oblige Fnsee 
à revoir en Kgère hausse ses prévi- 
Sions d'inflation. Si le prix du bail de 
pétrole évoluait autour de 12 à 
15 dollars en moyewme, la hausse des 
prix en glissement annuel atteindrait 
0,5 % fin juin, a estimé, lundi, Michel 
Devilliers, responsable de la 
conjoncture à l'Insee. Avec un baril à 
15 ou 16 dollars jusqu'à Pété, le ghis- 
sement annuel pourrait atteindre 
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06%, a précisé M. Devilliers. Dans 
sa dernière note de conjoncture, pu- 
bliée Le 26 mars, l'insee, faisant Fhy- 
pothèse d'une stabilisation du prix 
du pétrole, avait avancé 04% en 


BPlus de deux jeunes deman- 
deurs d'emploi de moins de 25 ans 
sur trois (65%) ne bénéficient pas 
d'une indemnité de chômage, selon 
une étude du régime d'assurance- 
chômage Unedic sur la situation des 
demandeurs d'emploi au 30 juin 
1998. 

M L'Etat a pris à sa charge près de 
21 % de la fiscalité directe locale en 
1997 entre les dégrèvements et 
compensations accordés aux mé- 
nages et aux entreprises qu'il verse à 
leur place aux collectivités locales, 
indique une étude parue lundi dans 
les « Notes bleues » de Bercy. 

& Le premier ministre, Lionel Jos- 
pin, devrait envoyer à chacun des 
membres de son gouvernement 
entre le 15 et le 20 avril les lettres de 
cadrage pour la préparation du bud- 
get 2000, a-t-on indiqué, lundi, de 
source gouvernementale. 


MB ALLEMAGNE : La production in- 
dustrielle allemande a reculé de 
3A% en février comparé à janvier, 
selon un chiffre provisoire publié 
lundi par le ministère des finances. 
NH L'Allemagne a dégagé un ex- 
cédent commercial de 5,9 mil- 
Hards d'euros en février, Kgèrement 
supérieur à celui de février 1998 
6,7 milliards d'euros) malgré un re- 
cul de 0,6 % de ses exportations, se- 
lon des chiffres diffusés mardi par 
l'Office fédéral des statistiques. 
BLes secrétaires d'Etat aux fi- 
nances, Heiner Flassbeck et Claus 
Noé, deux proches de Pancien mi- 
nistre allemand des finances démis- 
sionnaire, Oskar Lafontaine, vont 
quitter leur poste, affirme le quoti- 
dien Handelsbiatt dans son édition 
de mardi. Cai Koch-Weser, manager 
de la Banque mondiale, et le juriste 
Heribert Zitzelsberger devraient leur 
succéder, ajoute le journal, sans citer 
de source. 


uationai: (FMP ur nouveau pro-- 
gramme d’austérité qui inclut une 

: réduction des publiques de. . 
1 milliard de dollars (0,92 milliard 
d'euros) et prévoit une chute du PIB 
de 1,5 % en 1999. 


était «sous contrôle » et a notam- 
roent cité à cet égard des chiffres ré- 
cents de la Fondation pour les inves- 
tigations iques de Sao Paulo 
{ELE), selon lesquels l'inflation 
« n'atteindra pas 10 % » en 1999. 
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MARDI 13AVRIL, l'indice 
CAC40 de la Bourse de Paris 


le CAC 40 avait Umité ses pertes 
à 019%, grâce à la résistance de 
Wal Street. 


FRANCFORT : 


. L'INDICE DAX de la Bourse de 


Francfort progressait de 0,79 %, 


.à 5208,39 points, en milieu de 


journée mardi 13 avril, après 
avoir débuté la séance par un 
gain de 0,93 %. La veille, le DAX, 
qui avait gagné 0,66%, à 
5167,55 points, avait déjà profité 
de la bonne tenue de Îa Bourse 


LUNDI 12 AVRIL, Findice Foot- 
sie des cent principales valeurs 
de Ja. Bourse de Londres a clôtu- 
ré en repli de 0,48%, à 64412 


‘Points, réduisant ses pertes 


après l'orientation favorable en- 
registrée à la Bourse de New 
Yo 


L'INDICE NIKKEI de la Bourse 
de Tokyo a terminé la séance du 
mardi 13 avril par une hausse de 
1,26 %, à 16 715,16 points, encou- 
ragée par.la tendance résolu 
ment positive. affichée par Wall 
Street, alors que les Investisseurs 
t une correction après 
lancé par 
Compaq sur ses bénéfices. 





NEW YORK 


L’'INDICE DOW JONES de la 
Bourse de New York a terminé la 
séance du lundi 12 avril sur une 
hausse de 1.63%, établissant un 
nouveau record, à 10 339,51 points. 
Le marché araéricain a bien résisté 
à la chute des valeurs informa- 
tiques menée par Compaq (- 23 &) 
Selon les observateurs, la Bourse 
pourrait être très volatile durant La 
période de publication des résul- 
tats du premier trimestre 1999. 


LES MARCHÉS OBLIGATAIRES 
européens sont restés stables en 
début de matinée, mardi 13 avril A 
Paris, le contrat euro-notionnel du 
Matif était inchangé, à 
96,65 points. 1] à ainsi reflété la sta 
bilité du rendement de l'emprunt 
d'Etat à 10 ans à 3,90 %. A Franc- 
fort, le rendement du Bund (em- 
prunt d'Etat à 10 ans) a atteint 
3,812 %, et le contrat à terme sur le 
bund a légèrement reculé, à 
116,05 points. 


MONNAIES 


LE DOLLAR a gagné du terrain 
face au yen sur le marché des 
changes japonais, où i s'est négo- 
cié à 120,44 yens, mardi. La devise 
japonaise a souffert des conciu- 
sions des rapports mensuels de 
l'Agence de planification écono- 
mique et de la Banque du Japon. 
Ceux-ci ont souligné l'absence de 
reprise de l’économie à court 
terme. Mardi matin, sur les mar- 
chés des changes européens, l'euro 
est resté stable face au dollar, à 
1,0817 dollar. 


:Taux de change flté one Euro 
contrefranch Taux 

EURO. 016045 
DEUTSCHEMARE..— L3S3ES 
LIRE FTAL (1000). 3,98774 


PESÉTA ESPAG. (100). SGR228 
ESCUDO PORT. (100).— 3,27190 


Taux 





RE ITALIENNE (1000). 1,09827 


PESETA ESPAG. (100). 1,88286 

ESCUDO PORT, (100)... 200482 | 

SCHILUNG AUTÉ. (19 137808 : 

PUNT IRLANDAISE... 0,78758 
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1235 
PLOMB 3 MOIS. 501 0,80 
TAN 3 MO nn 7: 9200 - 013 
ZINC3MOIS—— 1005 040 
WICKEL 3 DIS — 495  -030 
MÉTAUX (NEW YORK) SON 
ARGENT À TERME 489 040 
MATINEATERME..—. 7000876 039 
GRAINES DENRÉES 
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EnEuros } 1204 

OR FIN KILO BARRE. 8400 C4 
OR FIN LINGOT.. 8600 +035 
ONCE D'OR(LO)$.... 263,20 +0,93 
PÈCEFRANEZ2F.: BO10 -0,99 
PIÈCE SUISSE 20 F.—— 20 +020 
PIÉCE UNION LAT.20F.. - 4970 ‘080 
PIÈCE 10 DOLLARS US 2Z7D 42 
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Cotations, et indices en temps 
COTE « Monde ». 
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e L'action Radlatronica a gagné, 
lundi 12 avril, 6,59 % à 57,4 euros 
après que les autorités boursières 
espagnoles eurent retenu le 
groupe d'ingénierie électronique 
pour remplacer Banco Central 
Hispano au sein de l'indice natio- 
nal IBEX 35. L'action Superdiplo. 
fortement pressentie pour inté- 
grer l'indice, a de son côté accusé 
une baisse de 6,99 % à 21,81 euros. 
@Le titre Telecom Italia a pro- 
gressé lundi de 5,5 % à 9,89 euros, 
dans l'attente de nouveaux déve- 
loppements sur la bataille l'oppo- 
sant à Olivetti, qui cherche à 
s'emparer de sa filiale Telecom 
Italia Mobile. L'opérateur serait 
actuellement à la recherche de 
partenaires qui lui permettraient 


de contrer cette offensive, L'ac- 
tion Telecom Italia Mobile a 
pour sa part chuté de 5,6% à 
5,87 euros. 

S Les actions européennes du 
secteur technologique ont baissé 
lundi, entrainées par la déception 
du marché sur Compaq qui à 
averti que ses profits au premier 
trimestre seraient inférieurs de 
moitié aux anticipations effec- 
tuées par les analystes financiers. 
Le titre Ericsson a perdu 2,1% à 
209,50 couronnes suédoises et 
Nokia a cédé 2,9 % à 76,45 euros. 
@Le titre Adidas-Salomon s’est 
affaïbli lundi de 1,81 % à 76 euros 
après que le groupe eut indiqué 
que ses bénéfices au premier tri- 
mestre devraient chuter de 40 %. 
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AUTOMOBILE 

AUTOUV SDR SE 36,22 
BASF AG BEr 388 
BMW DE« 661 

CONTINENTALAG  DE* 23,6 

DAIMLERCHRYSLER OEr 89,85 

FAT Te 

FIAT PRIV. IT« 

LUCAS VARTY 68 

MICHEUN&- RM  Ff+ 

PEUGEOT RM FAs 

PIRELLI me 
RENAULT FR« 

VALEO /FM FR« 

VOLISWAGEN DE+ 

VOLVO 4 $E 


VOLVO -8- 
D DIE STOXX AUTO 










BANQUES 
ABBEY NATIONAL GE 20,14 +0,97 
ABN AMRO HOLDIN ML 19,3 +1,31 
ALUED IRISH BA GB 15,77 +086 
ALPHA CREDIT BA GA FAT 
ARGENTARIA R ES 22,44 +1,10 
BPINTO MAYORR  PTe 18,05 … 
BANCO ES9 R PTe 10,72 
BANK AUSTRIA AG AT 58,9 
BANK OF IRELAND GB 19,58 
BANK OF PIRAEUS GR za . 
BANKINTER R ES+ 34 
BARCLAYS PLC 68 ZM 
BAYRHYPO-UVER DEs 677 
BCA PIDEURAM ms s# 
BCA INTESA me 5,59 
SCA ROMA fe 148 
BCO BILBAO vizC ES 14,46 
BCO CENTRAL HIS ES 12,51 
BCO POPULAR ESP EG« 582 
BCO SANTANDER ES. 22,98 
ECPR PT: . 
BNP/RM FAe 
CCF /RM FRe 
CHRISTIANIA BK No 
COMIT Te 
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COMMERZBANK DÉ+ 
DEN DANSRE BK DK° 
DEN NORSKE BANK NO 
DEUTSCHE BANK A'' "DE « 
DEXIA CC BE« 
DEXIA FCE RM FRA 
DRESDNER BANK DEs 
ERGO BANK GR 
FIRST AUSTRIAN ATs 
FOERENINGSSE A SE 
FORUS BK Li 
HAL\FAK GB 
HSBC HOLDS 68 
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KAPTTAL HOLDING PDK . 


KBC BANCASSURAN BE+ 6255 -0,64 
LLOYDS TSB 68 1541 +1,47 
MERITA Fle 5 — 0.60 
NAT BANKGREECE GA nn … 
NATEUS FRe 6519 +318 
NATL WESTM BK cs 22,88 +1,45 
NORDBANKEN HOLD SE 5,30 -0,83 
ROLO BANCA 1473 Te 2,7 +0,67 
ROYAL BK SCOTL GB 20,73 +2,27 
S-E-BANKEN A SE 1153 … 
STE GENERAL FRa 167.6 -147 
SV HANDEK -A- SE 3387 +043 
UBS REG CH 1088 +1,01 
UNICREDITO ITAL ms 428 +081 
UNIDANMARK +4 DK 6728 


ALUMINIUM CRÉEC 
ARJO WAGGINS AP 
ASSDCMAEN AB 
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BRITISH STEEL 
BUHRMANN NV 
BUNZL PAC 

CART SURGO 
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UNION MIMERE 
UPTA-KYMMENE COR 
USINOR 
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VOEST-ALPINE ST 
CRE 


US 

AGA A SE 1209 +0,93 
ACA-E- SE 12,08 +187 
AIR LIQUIDE RM FR« 13 +2,21 
AKZO NOBEL Ne um ue 

BASF AG DE+ 388 40.78 
BAYER AG DE 28,19 +1,59 
BOC GROUR PLC ca 1444 +2,10 
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ASXO OY Fr 138 
AUMAR R ES 21,63 +0,14 
AUTOSTRADE Te T0B -0,71 
BCA INTESA + 550 -0,18 
BC PLC GB 
SLUE CRCLEIND GE 
BOUYGUES /RM FR 
BPB GB 
CARADON as 
CR BE 
CHARTER Lo 
CIMPOR SGPS R PTa 
COLAS RM FRe 
CRH PLC ce 
CRISTALERIA ESP €S« 
ESe 
£se 
FRe 
68 
DE 
GR 
ca 
DE. 
ch 
cH 
Fe 
IT 
LE 
Fr 
GR 
fie 
Dee 
as 
RMC GROUP PLC GE 
RUGBY GPP cs 
SANT GOBAN IR  FRe 
SEMAPA Pre 
SRANSKA -B- SE 
SUPERFOS ox 
TARMAC gs 
TAYLOR WOODROW GS 
TECHMP RM FRe 
TITAN CEMENTRE GR 
UNICEM LE 
URALITA Se 
VALENCIANA CŒEM ES” 
MENERS BAUSYOF  ATe 
AILLIARTS Gs 


CONSOMMATION CYCLIQUE 


ACCOR /RM FRe 
ADIDAS-SALOMON DE” 
AUTALA \Te 
AUISTRIAN AIRLIN AT 302 


BANG & OLUFSEN DK 
BARRATT DEV PLC Ge 
BEAZER GROUP GB 
BÉNETTON GROUP IT 
BERKELEY GROUP GE 
BRITISH AIRMAVS 68 
BRYANT GROUP PL GE 


CHARGEURS RM Fe 

CLUB MED. RM FRe 

COATS VYELLA Gs 

COMPASS CRP GB 

COURTAULDS TEXT GE 

DTLUFTHANSA N DE. 

ELECTROLUX -8- SE 12e +1,79 
Eat GROUP G5 714 +0,63 

€ ° 





















SANOFL/RM FRe 158,5 +1,87 
SCHERINGAG * DEe 1144 +197 
SMITHKLINE BEEC QE 13,10 , 





5G ï Le] .S12 +058 
BP AMOCO GB 15,57 +0,77 
BURMAH CASTROL GB MTS 043 


28,03 
2,16 


7197,08 +0,94 
100892 - 1.53 
+0,71 


211 

es 
"0S 
. 568 


La Bourse au quotidien : 
l'actualité des entreprises 
RE LC ER LR et: 









les informations financières. 








9,67 
Lo 


GR SA … 
GR CAT8 +5,11 
FRe 128 +0,24 
PTe 2798 
0e 8,40 -0,53 
a SES 08 
BE+ 6815 -127 
ES" ‘1978 -029 
FRe 41,77 +1,88 
CH 180,01 … 
Re 440-085 
FR Ans +0,41 
FR=  O97 -1.68 
as 8,50 -0,65 
Dx 28,61 +1,06 
de 1258 +0,59 
ce 6,20 … 
re 142.4 -0,40 
IT 64 +1,59 
cs 8,6 +1,15 
ES- £a -1.78 
Ne GA 153 
FRe 917,8 1.21 
GB 1883 -247 
Ne 2,8 -045 
SCMRODERS PIC : GB mat -1,77 
SEFIMEG N RM FRe 62 -221 
SIMCO N RM FR=  6O5S +025 
SLOUCH ESTATES GB 473 +063 
UNIBAL RM FRe 119 +1,45 
UNI Te. 049 +208 
VALLEHERMOSO ESe 10 +13 
WOCLNICH PLC çe &74 -( 





COHEN 


ENS NE Ts) ANT LE Te) |] 


ALLIED DOMECQ 63 6,84 +044 
ASSOCATE BRIT Ga 6,17 -0,72 
BASS 68 1209 +4,14 
EBAGOE BRALBE AT» 408 … 

BONGRAIN RM FRe  UBS … 

BRAL-UMION ATe 4688 -0,95 
CADEURY SCHMEPP GB 1365 +2,57 
CARLSBERG -É- mx 2107 +108 





dE 
METRA A fs 
MORGAN CRUOIBLE  QB 
NFC as 
NKT HOLDING DK 
OCEAN GROUR c 


RAILTRACK cs 
RANDSTAD HOLDIN NL 
RATIN A œK 
RATIN -B- vk 
RAUMA Ov Fle 
RENTOKIL INVTIA G 
REXAM GB 
REXEL /RM FR. 
RHI AG AT 
RJETER HLDG N CH . 
SANOVIK & 
SANDVK -B- SE 
SAURER AREON N CH 
SCAMA AB -à SE . 
SCANU AB -8- SE 
SCHINDLER HOLD CH 
SCHMDLER HOLD CH 
SCHNEIDER /RM Re 
SEAT-PAGINE GA Ie 
SECURICOR 68 
SECURITAS -8- SE 
505 GENEVA ER ch 
SHANKS & MCEMAN  QB 
SIDEL RM FR« 
TR SIEBE 68 
STARM [Fra 
SKF SE 
SF ..S 
SOPHUS BEREND- DK 
STORK NV NW 
SULZER FRATSAI CH 
SVEDALA SE 
SVENDECRÇ “A Rk 
TAGROUP PLC GB 
TOMRA SYSTEMS wo 
VA TÉCHNOLOGIE AT 
VALMET Fi 
















+0,69 


487 
-021 


.+422 


+0,15 
+0,89 

















BIENS DE CONSOMMATION 


Na 
“#"BR 2 
GR 






1028 


37,25: +0,13 
“AS WABT 








RS 


130412h2%} 











BRUXELLES 








+0,88 «. ENVIBCOHÈD CT, .:  225...+465 
RBRC I 080 
INTERNOC HLO AT 
MU 6 ."#07s 
LINK SOFTWARE B AB +281 
PAYTON PLANAR 7 TEA +108 
SNERGU 8  — 






DE 





ST ia 
9,20. +0,67 


82. 
14,88. +1,27: 
‘2888 088, 


6n7s ‘+2,61 


& 
5% 

4 

4 


FRANCFORT L 


REFUGIUM HOLDANG A 
SACHSENRING AUTO * 





















































Cnntrndirtinur Line AS 


— FINANCES ET MARCHÉS nr # LE MONDE / MERCREDI 14 AVRIL 1999 / 23 




































































































































650 ! AND 0706 +025 © DAG CROUPEPARTOUCHE = © “OMIS AM +185 152 SATA 20600 ‘AS 189,27 +053 296 
LA mn ee es 122 GUILBEKT. 102% Of 852724 -01, 2,96 SKIS ROSSIGNOL NS 112 TSAA +1,78 a 
DL 120 riad Fan 129 … GUYENNECASOOONE. 497 0 252973 -C002 5,18 SOCETECENERALE — 170 870 109742 158 … 
BONCRAN ep come nee “O7 2406 HANETTEFUME — ZÆ0 2m 16681 +007 22 SOCFONCLYONS. O1 LM USE +008 29 
_. DUR ON dm MS in 28 Mmdoen— JU ue Je 000 28 SOU Cu a 0 LA 
titre Vivendi a gagné 0,84% dans les premières SOUCUE OMS 22 TE 18062 +000 OS IMMEUMESDÉFCE— ON 9% 16 — … SOMMERALLEEM.— 25 268 167 153 Of 
transactions du mardi 13 avril. Jean-Marie Messier, pré- Be . SES: 520 05 +901 — (INFOCRAMESENTER…. 6660 NS 4562 «+065 - SOFHA 35 . SU 209 +040 218 
sident de Vivendi a dévoilé, dans Le quotidien Les Echos, Steure LOS RS JU COS DS NUM 2% mm M0 0 du same OS ‘HO NA “0m 22 
les modalités de son prochain su ne 5, 80 102,07 —0,56 D,53 INTERBAIL. ZA . 208 144,70 0,18 261 SVRAFORFACOM 50 : BE S5MA -036 1,39 
appel marché, pour un CARADA LORRAINE. COR 200 +128 SET INTENTECHMIQUE TO 20 “29 . 1868 — SUEZLYOMDESEA—. 1710 27080 111841 -03%5 229 
total de 5,7 milliards d'euros. : CARREFOUR —— 720 ZM: 47007 tin ss Sn Us 218 M 10750 728 SI 12 as 
CASINO GUACHARD _— BA60 "S€M SES - + LEFEBNRE —. MES pe Le TECH! MO70 GSDES + 
© La cotation dn titre Envope 1 est suspendue depuis le CMS mle— à SNS SON <0ie 12 Rem #2 2m Giso “de 417 MONO OM. MA 14 <OM 02 
Jundi Rue Sa maison-mère, Lagardère SCA, à ap- CASTORAMADUBR— 210 28. on :,. A A ——— 19870 #6. 138,15 +266 4,12 TOTAL 11450 HS 75829 +095 198 
lancement Chen 500 00 : 
D ed DS Re SEE on GR cm cam. de Me [OS de éme ON pm fr CIN GUN IN MU. M :00 19 
une prime de 28% sur le der- CERUS. 620 ‘ÆRT 4467 +0,14 0,15 LAPEYRE B . &L% 44441 +825 CO65 USINOR——— 1380 ‘#43 94 +309 0,50 
eL ction Hachette Flipacchi Médias, CNE 0 MS UN 16 NO im 164 +28 07 VALQUE 28 Aù 29 59 
ei i filiale à 68% chasnatDauoz— : 322 ‘2845, +038 076. LECRANDADP 420 Of O2 +17 V2 MABANQUE ‘ 
— à , ë = È 12 VA ——— Sept 18275 -10 
dc Lasarcire SCA, RAR EEE de mate SYAETAN DDR Le ta; ee ie a LEGS INOUST— a 2088 2254 1e ou mem ae . DR 154740 zu 
eh ape dc paraq b s Ae GIMENTSFRANOUS—  S1 Fr. MIO +198 76 L'OREM—— TO 6e “#7 430064 +076 Ï244 ZODACEXDTDN.— O1 © HRRD 12295 -0S 213 
Le Te l'opération cLarns "7 Fa = 509,02 M un DAME AE Zn 2m. SAR 110 0% ne 
@ Le titre Lagardère s’est adjugé 2,31 % à l'ouverture de CHPASUUMES 28 16640 028 MET, rev Ni "HS 19 om 
. COFLEGR #4,20 ATBSS - 0,54 1,14 MICHELIN. 4515 : + 208.51 -D22 038 
ee Del USA ne FOPA CHA" 172 178,77 +075 9,27 MONTUPETSA SEE “JU 22,62 +30 22% 
sur Europe 1 est une bonne affaire pour le groupe. Corrom ENT. AA 28 ae 1 E MOULINEX 102 10 6789 +097 061 
4 @L tire Danone 2 progressé de 1,86 % à l'ouverture NATEGS. 5020 504 +019 182 
5 4540 TMA1 +038 427 NEDPOST. : ‘sm AT ue e. Précédent Montant 
? de la séance du 13 avril Le groupe agroalimentaire a an- DC) 20925 +02 NORRERTDENTRES — 260 SUR 18 déi7 iso lttematiomalh Met Gun Ces Ge coun 
noncé la cession de sa filiale espagnoie Pycasa à son sas 2320 +06 15 mm OS. MS BAT — 03 Fe El 
concurrent Nestlé pour un montant non dévoilé. œ 2208 07 22 ge Las us nos “is ‘ia ART = Do “Un en 1e 0% 
= * 7 11: - TT rennes + 
@Le titre Ecia a grimpé de 1,24 %, mardi matin: L'équi- : 2080 164,78 12 2e 9 810 : se EE - 92 .  BARRCKOODm. 1618 ‘© AIO 106,51 -0,55 56 
Dre tien a a Que son chiffre Fc « an +287 018 PATHE 20 “e 151592 + 047 019 
’affaires premier trimestre avait augmenté 60 30043 +085 PECHINEY ACT ORD .— MIS MAT 2808 +005 0,26 
_des6% : ‘7 476,22 054 457 PERNOD-RICARD.———. 58  ‘.@B. 39048 +9,57 14 
1088 SU +00  — TABED “HRS0 S7AZ2 +1,53 v27 
12880 82978 -D07 264 PINAULT-PRINTRE. 15850 SZ20 1044 - 0.50 037 
Eu 39,03 -1,49 O5 OMAN) —— 790 . 72-, 50609 +185 0.0 
sn 167,27 0,77 0,46 8620 Sn 42998 0.8 017 
2620 66743 +240 198 PROMODES.._—_ __ ES ‘4x ATBS,SS + 0,78 0.09 
- mn AU73S +3,67 152 PUBLCSe TO 154 ‘44 OI … 0.03 
. 12780 : 094 +081 229 REMYCOINTREAU. UT 1598 SR TOL44 191 4228 op 
"sm 2223 -09 VA RENAULT SSD MH 29798 +151 on 
13 880,70 +13 BU REXEL 7200 ZM 476,57 -054 ”. s. 43,62 one 
305,50 200825 +117 259 VA SAT 9875 +2,14 L 043 
26 198755 +236 271 RHONEPOULENCA— 4299 -AN2T 26283 +085 ++ 0m 07 
2 472,2 182 ROCHEFORTAISE CO DEI0 "M 618,60 -D.10 . 1283 029 
# . . 2888,21 +0,68 8,54 ROCHÉTTE(LA) 249 . ZAŸ 1820 -080 ë 934 
122 8 LL 10 ROYAL CANIN. 50,20 BU 339132 +217 0,21 
2 RE 280 RUEIMPERALE(L— 1000 ‘6. - 040 ; 08 
141 BST +070 —  SADEGM——— JS AM ZMOBE — ; 0,17 
665,06 -1,84 259 SAGEMSA— _. SOS 40897 121 . E 0418 
127,32 +067 060 SANT-COBAN——.—— 15290 13462 101149 +085 s 
MED +197 1407 SALVEPAR ON A9 :-T * 47885 -DP8 2,20 
sent en eu SAUPIQUET (NS) 4771 Tara ‘nas tu 15 ABRÉVIATIONS 
F8 +ün 3 SNNEDMS OS “SUR 762 +921 09 De Borne: Lie Lie; Lye Lyon: M Marek; Ny = Nancy: NS = Nantes 
605,09 52 4 ScoR. 4920 . 4828 31480 ea 12 SYMBOLES ni ; 
389,97 SEE 6420 . 868 423,09 + 1 ou 2 n catégories de cotation - sans lon catégorie 3 ; M coupon 
2607 143 8,38  SEFIMEG CA 6340 GRAS 40965 -149 280 déraché; @ droit détaché; # contrat d'animation ; © = offert; 
8290 -167 247 SA : F0 M4 +060 11 d - demande; ? offre réduie: À demande réduhe; + cours précétent, 
24034 +620 122 SELECTIBANQUE — 1066 : 445 027 — 081 Ë: 
17284 +104 020 5FIM 8 . ‘2086 24223 +081 457 DERNII RE COLONNE RM (1): 
80883 - 1,60 ON SE 48 :. 4510 28272 -091 0,81 Lendi daté mardi : % variation 31/12: Mardi daté mercredi : montant du 
32006 +052 OS8 SIDE 720 2: +041 078 Coupon en euros; Mercredi daté Jeudi : palement dernier coupon ; 
En +127 HA SILIC CA. 1870 5,88 hi hein compensation Vendredi daté samedi : nominal. 
e 8035 ;, et 





7485 +0,17 " COFIDUR 8... 
282,08 2,16 






































as u — 
# OU ‘ ; L 48541 -0.20 
dE ‘ hi É Fe PES 207 
$ Fe. " M : BAS 211 
. US MARDI 13 AVRIL 6 = MARDI18 AVRIL | asia … 
CRE mn L A Une sélection. Cours relavés à 12h30 HN mars nn -3m Une sélection. reine ï 
| jus : | a ee ÉORREE mA: Mere JOLIEZ-REGOL- STE cars Ca , HS PCHNOLD= 
È . L ue mm .. + ee 
TS nu rues ne UEGROUP— D os rs fes le FACTOREN 288-322 HUREL DUO 








. jus HAT MEDIDEP 4." 


4 ARKOPI 
0,24 +1,26 ASSURBQ.POP—. 
10,17 - 25/48 ASSYSTEM 1... 
+ 0.72 BENETEAU CAS. 
012 8ISC GARDE... 









PROSODI 
+881 PROLOGUE SOF... 


6650 5,66. R2I SANTE 
+2,10 RADOUX INTL.— 
m9 “010 RECIFe: 


- REPONSE 6, 
27580 —Â54 REGINA RUBEN.—. 
SAVEURS DEF. s 
— 0,84 SILICOMP €. — 5 8983 -015 COMCEDES.— À À 
SERPRECYCLA — 144 CÉGEDIM 8. pe A0 VIEL ET CIE 
Ë VILMOR.CLAUS — 
VIRBAC 
MIALTER # us 















* 181,19 938 LATETE DL. 3 
EUROFINS SC 321,42 + 11,11 THERMATECH 1. * 209,36 É IMSCINT-META 
\r_ EURO-CARGO 5... TIYUS INTERA L INFO REALITE 
EUROPSTAT 4. à TITUS INTER. 9 LES INT. COMPTE. 
FABMASTER # — “4,80 TRANSGENE 5... :. "4 JET MULTIMED 
FL SYSTEM 4. ï K 
FLOR£ANE MED... 
GENERK 4 
GENESYS 9 
GENSET 










NORD SUD DÉVELOP. DDRM 297812 12/04 
MULTIH-PROMOTEURS CCBP-CDC 


PATRIMOINE RETRAITE CFE s2836 1204 
“PATRIMOINE RETRAITE D 1 s1184 1204 


DC TRESOR ‘3616 CDC TRESOR (1,2 Fran) 




















POSTE PREMIÈRE 1 AN... 
POSTE PREMIÈRE 2-3... 





À san hu 
0836680900 0,35 Fin) 










STRATÉGIE RENDEMENT 







AMPLITUDE EUROPE D. 
AMPLITUDE MONDE C 
AMPUTUDE MONDE D … 
AMPLITUDE PACIFIQUE €. 
AMPLITUDE PACIFIQUE D. 
ÉLANCIEL FRANCE D PEA.. 















LE MONDE / VENDREDI 16 AVRIL 1999 / VIH 











AUJOURD” 


LE MONDE / MERCREDI 14 AVRIL 1999 


HUI | . 
1 : £ 
Kosovo limite néanmoins Vefficacts 
de l'utilisation d'Internet. Dans ce 

le conflit n'est pas en me- 











d'utilisation des messages électro- 

ne dent EN AIR 
in. RMATION n'a jamais  démultiplient le desti contexte, 

Eu aussi divenitiée, Elle hour taires. @ L'ÉQUIPEMENT encore rudi- surede révéler ae les facettes de | | 

partie à la censure grâce à la fadlité  mentaire de la Serbie et, surtout, du la guerre électronique. | Le 


Kosovo révèle les différentes fonc- 
üons que peut remplir le réseau 
mondial @ LA TOILE et Le courrier 
électronique sont exploités par l'en- 
semble des protagonistes afin d'ex- 


TECHNOLOGIE Après la consé- 
cration d'une télévision à vocation 
internationale, CNN, lors de la 
guerre du Golfe, c'est au tour d'in. 
ternet d'entrer en lice. Le conflit du 


Internet est utilisé massivement dans le conflit du Kosovo 


poser leurs idéologies ou rendre 
compte des événements sur le ter- 





Le réseau mondial joue, pour la première fois, un rôle significatif dans une confrontation armée. Sur les sites de la Toile et à coup de messages 
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4 " 4 = a # = . x 1s e L 
électroniques, toutes les tendances s'expriment. La censure peut être contournée. Mais les internautes ne sont pas à l'abri des pressions 
+ j i RE L cu RTE TE - ions fausses de l'Ouest sur la 

SUR LA TOILE, les sites traitant nique. Le fameux e-mail, messagerie RENE s E é 1 j 
de la crise du Kosovo se multiplient. ordinaire en temps de paix, devient : aise, et la radio pers mn 
L'ensemble des belligérants s'y expri- l'ultime instrument de témoignage des émissions en anglais CÉdeE 
ment, à côté de la presse mondiale et en temps de guerre, dernier espoir Elk se retrouve ainsi an 92, | 
des commentaires ou des analyses de faire savoir. L'Institute for War la célèbre station ue $ 
historiques et politiques. On trouve and Peace Report (IWPR) a ainsi Géjà interrompue en décent 15%, 
aussi bien sur Internet les commumi- reçu un e-mail envoyé par l'une de BCE pue LD QUE Pre 45 hs 
qués de L'OTAN que la propagande ses correspondantes à Pristina au nement Mioserie le 2 ar k ! 
du gouvernement de Belgrade où moment précis où sa famille était 24 mars, son site a été assaïlli : 
celle de l'Armée de Hbération du Ko-  expulsée. 1,5 milion de hits (consultations) par 
sovo (UCK). Les moins puissants s’y « Pendant que la famille faisait ses jour. Désormais, elle s'est repliée en 
ménagent une tribune: Serbes de paquets, notre correspondante nous a Holiande mais semble muette. Nul 
Belgrade ou du Kosovo, à l'image du envoyé un dernier message », raconte doute que le gouvernement a les 
frère Sava Janjic, moine orthodoxe Tony Borden, directeur de FIWPR. moyens d'isoler le pays du reste de la 
du monastère de Decani ; Kosovars Tue. 1 semble préférer en exclure A 
et, dans une moindre mesure, Alba- «= TROMPERIE » les médias mdépendants et conti- Ne 
nais. Sans compter la participation Encore faut-il collecter ces témoi- nuer à l'utifiser à son profit. Ainsi, les 
de Fensembie des pays où Internet  gnages et les faire connaître. C'est le Serbes pro-Milosevic ont inondé 
est devenu un canal d'expression d+ rôle de nouveaux relais d'informa- FOTAN à comp de messages électro. ; 
contournable : les Etats-Unis, bien tion comme fTWPR, qui a commen- niques dénonçant les frappeis* # 
sûr, maïs également l'Europe. cé à collecter l'information venue de aériennes, 

En permanence, l'information cir- Bosnie, le Freedom Forum ou l'e- Rien de commun avec les attaques 
cule, se démultiplie par le jeu des groups, qui sont apparus sur le de- de informatiques contre les 
sites relais, se joue de la censure des  vant de la scène pendant ke confit sites du Pentagone ou 
journaux ou des radios. Le flux inin- du Kosovo. Leurs communiqués de armée américaine. Pour Pinstant, Mic es 
terrompu de textes, d'images et de sont repris régulièrement par la les intemautes soutenant Milosevic 
sons alimente les médias tradition- presse occidentale. lssus de sources ne semblent pas avoir recours à de 
nels et les concurrence. Plus ques- connues, ils bénéficient d'un crédit telles pratiques. Faute d'experts ? 
tion de se contenter d’une voix sans comparaison avec celui des fo- L'absence de prolongements sur le 
unique, d'un commentaire réservé à  rums de discussions (newgroups) où terrain du véritable piratage dé- 
quelques organes de presse dispo- la propagande et la désinformation montre que le conflit du Kosovo ne ‘ « 
sant de l'exclusivité de l'accès au se mélent aux véritables témoi- Isuf Hajrizi, rédacteur en chef du dial, Péquipement du Kosovo reste  fuser sa propagande avti-acciden- donne qu'un aperçu de ce que pour- ARTS 
théâtre des opérations. Si la guerre  gnages. D'où l'importance des insti- journal fyria, notait alors que «+ dérisoire Letemritoire ne compte pas tale, Il multiplie les censures qui,  rait être une guerre électronique, 
du Golfe a consacré la naissance  tutions qui, avant le début du confit, nombre de personnes tuées ou de vil- un seul serveur. Quant au nombre après avoir touché Les joumaux et les La Yougoslavie ne dispose ni d’une 
d'une chaîne mondiale de télévision ont établi un véritable réseau de cor-  lages bombardés n'a pas d'importance d'internautes kosovars, I était estimé radios, s’en prennent aux sites Inter- infrastructure adaptée au multimé- ei 
- CNN -, elle en a égakement montré  respondants identifiés. Les messages si on ne peut pas diffuser l'informa- à moins de mille en août 1998. Sur net. Le réseau a été intégré à la loi dia ni d'un nombre suffisant d'inter- 5 
es limites. Tous les écrans du monde électroniques ne constituent pour-  fion, si seul un petit groupe de per- les 10 millions de de la serbe sur la Eberté d'information par iori : 
se sont trouvés condamnés à diffu- tant qu'un fil ténu et fragile. Dès le  sunnes est au courant ». population de la Serbie, 20000 à le ministre Aleksander Vucic: Du és 
ser les mêmes images. 29 mars, ABC constatait Le tarisse- Pour les victimes, perdre l'accès à 50000  disposeraïient d’une coup, les publications sur la Toile 

La crise du Kosovo inverse le phé- ment des envois en provenance du Internet revient souvent à perdre connexion. Le Kosovo souffre éga- convaincues de «tromperie » 
nornène CNN en diversifiant à Pinf- Kosovo: «Le seul e-mail que nous leur seule arme. Les opinions pu- lement de la piètre qualité de ses risquent une amende de 10000 à | - 
ni les sources d'information au lieu avons reçu aujourd'hui indique que le  bliques pèsent de plus en plus lourd lignes 80 000 dollars ou la fermeture pure ’ 
de les concentrer D'autant que la est coupé dans les maisons dans les décisions stratégiques. Or, si Cela n'empêche le gouveme- et simple. . 
Toile se nourrit d'un apport inesti- des Albanais », écrivait la chaîne aux Etats-Unis, 50 % des familles dis- ment de Belgrade de se méfier Lui-- Parallèlement, - ministère de Fin- 
mable: celui du courrier électro- américaine de télévision sur son site. posent d'un accès au réseau mOn- : mème utilisateur de la Toile pour dif-  foumation dénonce sur son site les à 





TROIS QUESTIONS À... 
ANTHONY BORDEN 


Directeur de finstitute for War 

and Peace Reporting (PWR) créé 
à Londres en 1991, vous publiez des 
témoignages concernant la crise du 
Kosovo sur votre site Internet. Com- 
ment utëisez-vous la Toile pour inter- 
venir dans ce confüt ? 

Une fois les médias internationaux 
expulsés et la presse locale œnsurée, 
notre site a maintenu un flux d'infor- 
mations en provenance du terrain. 
Bien sûr, Internet ne peut remplacer 
un reporter. Mais nous disposons sur 
placæ d'une équipe de six correspon- 
dants attitrés et de quelques dou- 
zaines de collaborateurs, tous journa- 
listes professionnels et indépendants. 
Le courrier électronique leur donne 
un moyen révolutionnaire de 
communiquer avec NOUS. 


Internet n'est guère développé 

en Serbie et encore moins au 
Kosovo. Cela ne limite-t-l pas vos 
moyens d'action ? 

Le manque de connexions à Inter- 
net sur place constitue un véritable 
handicap. Maïs nous servons surtout 
de relais pour diffuser l'information 
non partisane vers des pays où la 
Toile est très utilisée, comme aux 
Etats-Unis. Nous nous retrouvons 
alors sur un pied d'égalité avec les 
grands médias ou les ministères de 
l'information des Serbes ou des Amé- 
ricains. Notre site reçoit 30 000 hits 
par jour, ce qui est incroyable | Et 
nous sommes repris par de nombreux 
médias comme le quotidien britan- 
nique The Guardian, ou les chaînes de 
télévision CNN ou ABC aux Etats-Unis. 


Vos collaborateurs sur place ne 
craignent-ils pas d'être identifiés 
par la police serbe ? 

Aujourd'hui, nous manquons de 
journalistes au Kosovo. Expulsés, ils 
travaillent à partir des pays fronta- 
Jiers, Mais nous conservons des corres- 
pondants à Belgrade. Leurs artides 
sont publiés sous des pseudonymes 
Pour les protéger. Ils risquent néan- 
moins d'être identifiés par les auto- 
rités. En fait, is craignent surtout des 
représailles après la fin du conflit ex, 
pour l'instant, le gouvemement Mi- 
losevic a d'autres péoccupations. 


recueillis par 
Michel Alberganti 





Sava Janjic, « cybermoine », a dû 


«JE SUIS DÉSOLÉ de n'avoir pu envoyer de 
messages ces jours-ci. En ce moment je suis au 
monastère Crna Reko, dans les montagnes de 
Serbie du Sud, où il n'y a ni téléphone ni Inter- 
net, et je tente de me consacrer plus à la prière 
dont nous avons tant besoin dans ces moments 
difficiles. » Le message, écrit le 1« avril par le 
Frère Sava Janjic, a été posté sur Internet 
quatre jours plus tard par Branistav Skrobonja, 
qui l'avait obtenu d'un ami ayant rencontré le 
« cybermoine » dans sa nouvelle retraite. 

Rendu célèbre par quelques articles, dont 
celui du webzine Salon publié le 26 mars, Frère 
Sava, 33 ans, est devenu Pun des emblèmes de 
l'expression libre du Kosovo sur Internet. 
Avant de devoir quitter le monastère de Deca- 
ni, datant de 1336 et situé près de la frontière 
albanaise, le moine a lancé sur la Toile pas 
moins de 754 messages entre juillet 1998 et 
mars 1999. I a créé un véritable réseau qui en- 
voie des centaines de courriers électroniques 
717 en mars). Ces derniers sont publiés sur 
la Toile grâce au sfte eGroups, ou adressés per- 
sonnellement à ceux qui se sont inscrits sur 


une liste de diffusion ouverte à tous. Depuis le 
départ du moine internaute, les informations 
publiées se limitent aux communiqués des dif- 
férentes agences de presse ou de chaînes de 
télévision. Mais, auparavant, il recueillait des 
témoignages venus du terrain. 


« OBLIGATION MORALE » 

Le 26 mars, Sava Janjic lançait ainsi un « ap- 
pel de Decani » : « J'écris pendant que les bom- 
bardiers de l'OTAN et les missiles de croisière ré- 
pandent la mort et la destruction dans tout mon 
pays. C'est mon obligation morale de dire que 
les déclarations des officiels de l'OTAN attestant 
que seules des cibles militaires sont attaquées en 
Yougoslavie ne sont pas vraies et qu’elles sont 
destinées à tromper de nombreux amoureux de 
la paix à l'Ouest en leur faisant croire que leur 
force aérienne effectue une action “ humani- 
taire”.» Suivent des informations provenant 
de « sources crédibles », essentiellement des 
témoignages de réfugiés fuyant vers FAlbanie 
et passant par le monastère. Ce dernier en hé- 
berge aujourd’hui une centaine. Elles font état 


quitfer la Toile pour la prière 


de « douzaines d'installations civiles détruites 
par FOTAN ». Le monastère de Gracanica, fun 
des lieux sacrés de l'Eglise orthodoxe, aurait 
été attaqué. « Grûce à Dieu, seul le toit a été 
touché, mais des dizaines de maïsons ont été ré- 
duites en cendres », indique Sava Janjic. 

Cette condamnation de l’action de l'OTAN 
ne peut guère être interprétée comme une 
adhésion à la politique du gouvernement de la 
Serbie. Avant le début des bombardements, le 
moine de Decani dirigeait ses flèches vers Slo- 
vodan Milosevic. Le magazine Salon raconte 
qu'un article intitulé Et après Milosevic, du 
journal Evropljannin (L'Européen), étant tom- 
bé sous le coup de la censure serbe, le cyber- 
moine s’est empressé de le reproduire et de 
Penvoyer à ses lecteurs via Internet. Au- 
jourd'hui réduit au silence, Sava Janjic semble 
fortement affecté. Dans son demler message, 
il écrit: « Moïintenant, Je n'imagine pas ce que 
je pourrais faire en dehors de prier et être ce que 
Je suis : un moine > 


M. AL 





Les sites 


© The institute for war 

and peace reporting (IPWR): 

http /www.iwpr.net 

e Electronic frontier 

foundation : 

http Y/ef£org/ 

© Anonymizer : 

bttp ;//www.anonymizer.com 

© CNN, voices from within : 

kttp //community.con.com/ 

cgi-bin/WebX ?14@10. 5 
tID4a9Y7EovÜ@.ee8398a 5 
© Kosovo reports : ë 3 
http /www.eGroups.com/list/ 
kosovo-reports 

e Département ui 
‘Etat américain : Le 
http //www.state.gov/ Mn ut à FES 
www/regions/ ‘ ANS 
eur/kosovo _hp. html . : 

© Haut-Commissariat 

pour les réfugiés : 








. bttp /{www.unhcr.ch/ 


@ Reporters sans frontières : 
WWW.I Sfr 





Belgrade surveille les possesseurs d'ordinateurs et de modems 


«SI NOUS POUVONS lire leurs 
messages, alors Milosevic le peut aus- 
si» C'est ce constat qui a conduit 
l'Électronic Frontier Foundation 
(FF), une association américaine 
de défense des Hbertés civiles sur In- 
ternet, à recommander la plus 
grande prudence aux internautes 
serbes ou kosovars qui souhaïte- 
raient utiliser le réseau pour 
Contourner la censure des autorités 
de Belgrade. L'EFF à lancé, depuis le 
26 mars, avec le soutien technique 
de la société Anonymizer. com, le 
Kosovo Privacy Project, qui vise à 
Serantir un anonymat relatif aux 
utilisateurs d'Internet en You- 
goslavie. 

I s'agit de leur offrir une porte 
d'accès au réseau, au-delà de la- 
quelle ls peuvent naviguer sans qu'il 
soit possible de reconstituer la liste 
des sites qu'ils auront visités. Un 
moyen d'enrichir sans risque leurs 
Sources d’information, mais aussi de 
poster des courriers électroniques 
sans révéler leur identité. « faut 
s'assurer que notre zèle à utiliser in- 
ternet durant cette crise ne met pas en 
danger nos interlocuteurs, a indiqué 
Alex Fowler, l'initiateur du projet, au 
webzine Wired News. D'autant que 


nous disposons d'outils pour protéger 
leur identité tout en laissant les 
communications ouvertes. » 
Anonymizer. com délivre une 
sorte de coupe-file électronique aux 
internautes des Balkans, afin que 
ceux-ci puissent utiliser en priorité 
le Mixcmaster, une « moulinette élec- 
tronique » effaçant l'origine du 
message. Celui-ci reste cependant 
lisible et interceptable lorsque les 
expéditeurs ne disposent pas d'Ou- 


RESTER CIRCONSPECT 

E convient donc de rester cir- 
conspect afin d'éviter que d'autres 
indices que Fadresse électronique et 
le rruméro d'identification de Pordi- 
nateur ou du serveur ne permettent 
de les identifier «Si quelqu'un est 
surveillé, les autorités seront capables 
de détecter sa connexion à notre ser- 
vice, reconnaît Lance Cottrell, le 
PDG d’Anonymizer. con, dont le 
trafic a doublé depuis le lancement 
du projet pour le Kosovo. Maïs elles 
ne pourront accéder ni au contenu 
des messages électraniques ni à 


à convaincre les internautes du 
monde entier qu'i n’y a pas plus in- 
discret que la Toile, sur laquelle on 
peut sans effort retracer leurs dépla- 
cements, gofts et habitudes. Big 
Brotber n'est pas loin. 

Sans doute est-il encore plus 
proche en Serbie et au Kosovo, où 
l'on soupçonne les autorités de sur- 
veiller le trafic. « Après la 
de la radio B92 et l'expulsion des re- 
porters étrangers, la prochaine at- 
taque visera les possesseurs d'ordina- 
teurs et de moderns », prédit Alex 
Fowiez Il a lancé un appel à la pru- 
dence à certains animateurs de 
groupes de discussion, qui collectent 
et solicitent les témoignages en 
provenance de Serbie et du Kosovo. 
C'est le cas de Kosovo-Reports. ani- 
més par Steven Clft de Minneapolis 
(Minnesota), qui, en raison de la 
violence des échanges sur le forum 
de discussion d'eGroup, s'est résolu 
à censurer les invectives au profit 
des témoignages de terrain, et 
conseille aux ressortissants de You- 
goslavie d'utiliser l’anonymizer. 
« Pour l'heure, Indique-t-il, aucun 


l'identité du destinataire, ce qui est n'a utilisé le système. » 
déjà un grand progrès. » Dans sa CNN dispose également d'un site 
page d'accueil sa société s'emploie spécialement dévolu à Ja pubfication 





des « voix de l'intérieur» (Voices 
from within}, où sont publiés des té- 
moignages provenant exclusive- 
ment de la zone du conflit. Le code 
de conduite de ces groupes de dis- 
cussion interdit en principe Pusage 
de faux noms et l'usurpation d'iden- 
tible avec la protection des individus 


En fait, la majorité, en prove- 
pance de Serbie, condamne Pinter- 
vention de l'OTAN. Leurs auteurs ne 
cherchent pas l'anonymat, et dis- 
posent d'un libre accès au résea 
Ce qui semble confirmer qu'en Ser- 
bie l'usage d'internet est 
«afin de répandre ia vérité et de bri- 
ser le blocus de l'information », 
comme l' di une 
jeune Serbe de Novi Sad qui avait 
fait parvenir son témoignage en 
partie par ce canal (Le Monde daté 
#5 avril}. « La plupart des messages 
Clft En revanche, on peine à en 
recuellir en provenance du Kosovo, 
ou de la diaspora albanaise, 


Hervé Morin 


© Amnesty International : 
http :/www.amnesty.org/ 

@ OTAN: http //www.nato.int 
@ UCK: http //www.zik.com 
© Centre de crise du Kosovo : 
http //www.alb-net. 
com/index.htm 

© Information de Pristina : 
http //www.kosova.com 

® Informations 
quotidiennes : Se; 
bttp Y/www.kosovainfo. 
com/ENGLISH.htm 

@ Radio B92: 

http Yhelpb92.xs4all.nl 

© Résistance serbe au 

Kosovo : 

http //www.kosovo.com 

© Monastère de Decanl: 

bttp //decani.yunet.com 

© Congrès de Funité serbe : 

http #/www.suc.org/politics/ 

kosovo/ index.htmi 

© Ministère de Pinformation 
serbe: 

btp ://wwuw.serbia-info.com 

® Ministère de l'intérieur : 

bttp /www.mup.sr.gov.yu/ 

domino/ mup.nsf 

@ Journal Koha Ditore : % : 
http Y/www.kohaditore.com se 
e Ministère de Pinformation 5 
de la République 

du Kosovo: 

http /www.kosava-state.org/ 
BULANG-htl 
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Fe Girondins de Bordeaux s 'apprétent 
à leur tour à rentrer dans le privé 


- _ladaie M6 et la société d'investissement britannique ENIC sont sur les rangs 


Company (ENIC} 
dra je nouvel acquéreur du dub. 


Cela ar près de deux ans que‘ 
Jean-Didier Lange et Jean-Louis : 
Triaud entreprennent des dé- 
marches dans le but de céder la s0-. 
ciété anonyme à objet sportif 
(SAOS) qu'ils président, en duo, de- 
puis 1996. Les 66% de parts, déte- 
nues par Ja municipalité de Bor- 
deaux et le conseil général de 
Gironde sont à prendre. La mise de 
départ s'élève à 120 millions de 
francs Gé miions d'euros). Cette 


tion des candidats, L’association- ‘ 


mère des Girondins de Bordeaux 
«= titulaire de l'affillation à la Fédéra- 
tion française de football (FFF) et 
qui a la charge des sections jeunes 
et amateur — Je bénéfice des 


"— pardera 
- 34% d'actions restantes. Le futur 


repreneur devra cohabiter avec 


cetie dernière et offiir d'autres ga- : 


ranties, comme par exemple de 


. foumir des salaires suffisamment 


pas tentés de quitter le club dès la 


saison 1999-2000. 


“on Interpublic Group ([PG). nn 
‘avoir auditionvé les responsables 


de. M6 le 26 mars, puis ceux de 
“ENIC Je 6 avril, les quinze membres 


du conseil d'administration du dub 
. ei sont maintenant à Fheure du 
* choix final. La chaîne française part 


. favorite. Le directeur général 


d'ENTC, Daniel Levy, se fait lui- 


. même peu d'illusions sur la décision 


à veoic «Les gens de Bordeaux au- 
ront-ils le courage de dire non à me 


: ertreprise française 7», -S'interroge- 


Non contente de signifier quel- 
que chose au yeux de Fopinion pu- 


en faveur de M 6. Mais 
.Jean-Didier Noël Le Graët, président de la Ligue nationale de 


blique et notamment auprès des 
supporteurs des Girondins, M 6 


YUnion européenne de football 
(UEFA). Société spécialisée dans le 
possède déjà des parts dans cinq 


européens : Glasgow 
C5%), Slavia Prague (54%), AEK 
Athènes {70 %), Vicenza Calcio 


- (75%) et FC Bâle (55%). Le 19 mai 
° 1998, l'UEFA a inscrit dans ses règle- 
-ments une Joi «anti-ENIC + inter- 
. disant la multipropriété des clubs 


au nom don vieux principe à proté- 
ger: l'incertitude des résultats. Les 
25 et les 26 mars, les deux parties se 
sont retrouvées le en face de 


* Pautre au Tibumal arbitral du sport 


CTAS) de Lausanne Si aucune date 


wa été fixée pour le reodu du défi- 


béré, celui-ci pourrait intervenir 


- après la fin de la saison de football. 
-On voit mal les actuels dirigeants 


des Girondins de Bordeaux confier 


leur dub à un 


présentant 
le risque d'être mis au ban par la 


ment. Charles Lewis, le fs du mi- 
bardaire britannique installé aux 
Bahamas et créateur d’ENIC, Jo- 
RAA ele des 

nir acquéreur «à titre personnel » 
des Girondins de Bordeaux. ENIC 





TROIS QUESTIONS À 
NOËL LE GRAËT 


Quel avis porte le président de 
la Ligue nationale de football 


€LNF) sur le rachat des Girondins de - . 


, Le Ligue n'a pes à intervenir surla. péenne 


qualité des partenaires qui sou- 


haïtént iñtégrer ie œpital d'une so- . 
ciété anonyme à objet sportif 
(SAOS). Personne ne peut s'opposer, 
ni conseiller quoi que ce soit quant 
à l'identité d'un repreneur Je m'in- 
terroge néanmoins sur la nécessité 
de cette opération. Les Girondins de‘ 
Bordeaux sont un dub qui se porte 
parfaitement, i. {l est en 
tête du championnat de France, ses 


finances sont saines, son budget est . 


équilibré, ses dirigeants s'entendent 


bien. Je vois difficilement comment : 
on pourraît faire mieux. A moins . 
avoir son mot à dire sur la question 


d'investir des sommes colossales 
dans le dub, mais je ne crois pas que 


Propriétaire de quatre clubs, ENIC est la premi 


LONDRES 
de notre envoyé spécial 


Bienvenue dans le monde mer- 


veileux dé Bugs Bunny, Tom and 
Jexy et Superman ! Telle est la pre- 
mière impression offerte au visiteur 
lorsqu'il ouvre la porte des bureaux 
londoniens d'English National In- 
vestment Company (ENIC). En avril 
1998, La société a acquis une partie 
de l'exploitation des personnages de 
la Warner Bros, en échange dé 
18 millions de livres (26,7 millions. 
d'euros). Dans le hall d'accueil, au 


doutes : cest donc bien ici que siège 


Actionaire majoritaire de. l'AEK 
Atbènes (70%), du Slavia Prague 
(54%), de Vincenza Calcio (75 %) et 
du FC Bâle (55 %), propriétaire de 
25 % des parts des Glasgow Rangers, 
ENIC est en quelqué sorte La pre- 
mière holding consacrée au-ballon 
rond 

La société est join d'être une in 
connue à-la City. Selon le Simday 
Times, qui estime à 175 milliard de 


livres (2.6 milliards d'euros) le mon- « 


la quatième-forhine de Grande- 

Résidant sur une Île privée 
des Bahamas, l'homme vient de cé- 
der la totalité de ses parts à son fils 
Charles et au directeur général 
SENIC, Daniel Levy. « Nous avons 
créé une section sport il y a deux ans,- 
explique ce dernier Notre but est de 
donner naissance à une entreprise . 


‘ce soit le cas. Personnellement, j'au- 
rais préféré que les deux présidents 


* des Girondins, MML Lange et Triaud, 
‘trouvent une solution régionale au 


rachat du dub. 


Le c$ ENK, actionnaire de plt- 
to pr Fan ene 


Je crois que le génre de démarche 
que privilégie ENIC n’a aucun sens 
on la 
dubs de football est interdite dans 
nos règlements, Elle le sera égale- 
ment bientôt au regard de la loi 
française. Je souhaiterais que le 
droit européen se penche à son 
tour sur le sujet afin que l'intéret 
général du football soit protégé. 
ia candidature de M6 laisse 
supposer que la chaîne veut 
des droits télévisés. Ne craignez- 


mondiale de loisirs dont le foothaï se- 


. ra Pune des etensions, » Candidate 
au rachat des Girondins de Bor- 


deaux,.ENIC a récemment essagé 
acquérir les 40% d'actions du dub 


également proposé 
228 millions de livres (339 millions 
d'euros) pour devenir propriétaire 
du stade de Wembley. En vain, là 
aussi ‘ 


MULTIPROPRIÉTÉ 
« Notre idée est de posséder un 


.: Gub, et un seul, dans chaque cham- 
étude sur économie du football a 
table, histoire d'enlever les derniers - 


pionnat professionnel européen, 
faire repose. sur le football angicis qui 
est, de loin, le football le mieux organi- 
sé au monde-en ce qui conceme le 
marketing et la création de revenus 


- supplémentaires. La plupart des clubs 


en Europe, aujourd'hui, n’ont pour 
seules ressources que les droits télévi- 
sé et lei entrées au gtichet Ce que 


les recettes qui ont fait le succès du 
football anglais. En Grèce, en France, 
partout en Europe, les gens doivent 
avoir conscience que le football a 
changé et qu'il faut désormais le 
considérer comme un business. » 
Afin de tirer des bénéfices subs- 
tantiels d'ici dix ou quinze ans, ENIC 
a concentré sa politique sur des 
clubs de taille moyenne maïs ne de- 
mandant qu'à grossic ‘A entendre 
son directeur & le multiaction- 


 nariat est Pavenir du football profes- 


sonnel .« De nombreux investisseurs 
seraient prêts à prendre 20 % de parts 
dans tel club, 30% dans tel autre», 


vous pas que l'acquisition des clubs 
de football par des médias précipite 
la fin de ta gestion centralisée des 
droits télévisés et du système de 
péréquation dont bénéficie la tota- 
Eté des dubs professionnels ? 

On constate un intérêt de plus en 
PILE FPMO es OU GE GET, 


euro- . cation, pour le football. 


qüe 


. Parfaitement 
‘‘taines entreprises aient la tentation 


de vouloir « coïffer» tout Un sec- 
teur, comme celui du football. Mais 
noûs ne nous laisserons pas faire. 
Aujourd'hui, 38 dubs de première 
et de deuxième division tirent profit 
du système de redistribution des 
droits télévisés, 1! faut que œla reste 
ainsi. Si quatre. ou dnq dubs dé- 
cident de négocier eux-mêmes leurs 
droits et de ne rien donner aux 
autres, alors les autres refuseront de 
jouer chez eux. Et je les encourage- 
rai à le faire. 


* Propos recueillis 
l'Frédérie Potet 


Fange et Jean Louis Ted touchent au but, La football (LNF), regrette que les deux hommes 
belence semble n'aient pas su trouver preneur parmi les grands 
acteurs de la vie économique aquitaine. 


interviendrait alors en tant que 
prestataire de services auprès du 
dub pour tout ce qui conceme le 
marketine, les droits télévisés, les 


solution permettrait ainsi de 
contourner le règlement de FUEFA. 

La candidature de M 6 repose sur 
une stratégie différente. La chaîne 
appartient au groupe germano- 
luxembourgeois CLT-UFA, Jequel 


sion UFA-sport, installée à Ham- 
bourg, négocie chaque année, au 
coup par coup, les droits télévisés 
d'environ 200 matches de clubs eu 
ropéens. Plus d'une vingtaine de sé- 
lections nationales (Croatie, Hon- 
grie, Norvège.) passent également 
par elle pour vendre leurs retrans- 
missions. UFA-sport vient par ail 
leurs de passer an stade supérieur 
en investissant directement dans 
des clubs allemands. Elle à injecté 
25 millions de marks (12,7 millions 
d'euros) dans Hertba Berlin, autant 
dans Hambourg SV et 15 milions 
de marks (7,6 millions d'euros) dans 


pation n'a été prise nulle part», m- 
siste-t-on au siège de la compagnie. 
La règle de l'UEFA ne s'applique 
donc pas à l'encontre d'UFA-sport. 

Si M6 prend la tête des Giron- 
dins de Bordeaux, Î n'y a guère de 
doute à avoir sur la suite des opéra- 
tions. UFA-sport deviendrait un 
partenaire privilégié pour fournir un 
certair nombre de services, comme 
la recherche de sponsors, le mar- 
chandisage, le développement de 
nouveaux produits liés aux techmo- 
logies électroniques, ou encore les 
droits télévisés. M 6 aurait alors uoe 
belle carte à jouer «Nous pensons 


. que le football français est en pleine 


reconfiguration et que le “pouvoir* 
sera tôt ou tard dans les clubs », in- 
dique le directeur général de la 


chaîne, Nicolas de Tavemnost, en fai- 


leurs droits télévisés. M6 ferait, | 


quoi qu'il aive, son entrée dans le 


monde 1998, la chaîne se targuaït, 
sur le ton ironique, d'être la seule 
télévision à ne pas diffuser d'images 
de football pendant le Mondial. 


Guy Dutheil et Frédéric Potet 


dre boliré du football professionnel 


assure Daniel Levy. Pour heure, 
seuls Canal Plus, qui dirige le Paris 
Saint-Germain et le Servette de Ge- 
nève, et la Fininvest, actionnaire ma- 
jocitaire des clubs italiens du Milan 
AC et de Monza, ont accompagné 
ENIC sur la voie de la multiproprié- 
té. La américaine IMG, 
qui racheta le RC Strasbourg en 
1997, avait prévu, elle aussi, de jeter 


‘son'dévolu sur d’autres équipes. Un 


pactoie de 200 miüliions de dollars 
(on peu moirs de 200 millions d'eu- 
+05) devait même être réuni pour ce- 
li IMG mit un frein à ses ambitions 
après Fadoption, par l'Union euro- 


” péeune de football (UEFA), d'un rè- 


8lement interdisant à une entreprise 
ou à un individu d'être présent dans 
plusienrs dubs à la fois. Motif invo- 
qué: Fincertitude du sport doit res- 
ter cœ qu'elle est. 


e dutri- 
Pons io du pee) de Lu 
sanne. Les 25 et 26 mars, s ont en- 


tendu ENIC et J'UEFA exposer les 
vertus et les vices de ce système par- 
faitement autorisé dans de nom- 
breux secteurs industriels classiques. 
< Si une exception devait être donnée 
au football, ce serait aux Etats 
membres de PUnion européenne de le 
faire, par la voie législative », indique 
Jean-Louis Dupont, l'un des avocats 
d'ENIC. « Comment peut-on imagi- 
ner qu'une société comme la nôtre, 
qui est cotée en Bourse et dont les 
comptes sont publics, puisse manipu- 
ler des matches qui oppaseraient deux 
équipes dont elle serait proprié- 
taire ? », s'Offusque Daniel Levy. Le 
procès du TAS n'arrive pas au meil- 
leur moment pour la société d'inves- 
tissement britamnique, candidate 
avec M6 au rachat des Girondins. 
En cas d'échec à Bordeaux, ENIC 
n'en restera pas LL Trois clubs fran- 
çais ont récemment contacté Daniel 
Levy afin de réclamer des apports de 
capital 

EP. 


DÉPÈCHES 


BYOOTBALL: le ministère de la jeunesse et des sports, en concerta- 
tion avec les ministères de l'intérieur et de la ville, a annoncé lundi 12 avril, 
des mesures destinées à lutter contre les actes de violence sur les stades à 
.la suite des incidents qui ont conduit le district de Seine-Saint-Denis à an- 
muler toutes les, rencontres jusqu'à nouvel andre (Le Monde daté 11 et 


Eee 
au sé de chaque direction 


notamment, la désignation d'un « officier sport » 


de sécurité publique, l'orga- 


xisation d'action de prévention et de dissnasion autour des matches à 

risques par la police nationale et Pintervention des effectifs d'intervention 
*fmmédite de k polie en cas de problème. Par ailleurs, des agents s0- 
ciaux. de médiation sociale qui auront reçu une formation spécifique in- 
terviendront dès le mois de septembre. Et 2 000 policiers auxiliaires seront 
recrutés chez les jeunes footballeurs Ou dirigeants au chômage. 





Sanctionné par son équipe, 
Pascal Lino ne participera 
pas au tour de France 


Il avait « tenté d'user de corticoïdes » 


PASCAL LINO, coupable 
d'avoir enfreint la charte 
d'éthique, &aborée et signée par 
les équipes françaises à l'automne 
1998, a été suspendu de compéti- 
tion pendant deux mois par son 
équipe BigMat Auber 93 et fait 
l'objet d’une interdiction de cou- 
rir le Tour de France 1999, si 
d'aventure la formation était re- 
tenue pour le disputer, a annon- 
cé, lundi 12 avril, le club cycliste. 
Le coureur breton, qui est âgé de 
32 ans, avait « tenté d'user de cor- 
ticoïdes à l'insu du service médical 
de l'équipe ». La direction du CM 
Aubervilliers, qui à voulu pronon- 
cer une « sanction sévère et exem- 
plaire en tenant compte des impli- 
cations sportives et humaines », a 
préva également «une lourde 
sanction financière », dont le 


montant n'a pas été précisé. Dans 
un premier temps, il avait été mis 
à pled à la date du 22 mars. « Du- 
rant sa période d'inactivité spor- 
tive, il sera chargé d'effectuer des 
tâches éducatives auprès des 
jeunes du club et des clubs conven- 
tionnés du département de Seine- 
Saint-Denis », a précisé le club. 

Reste à savoir si la Fédération 
française de cyclisme (FFC), qui 
avait annoncé son intention d'ou- 
vrir une procédure disciplinaire 
supplémentaire pour « agisse- 
ments contraires à l'éthique Ou aux 
intérêts du cyclisme », se satisfera 
de ces sanctions internes. Pascal 
Lino, membre de l'équipe BigMat 
Auber 93 depuis 1997, avait porté 
le maillot jaune du Tour de 
France 1992 durant une dizaine 
de jours. 


NOUS AVONS 
INSTALLÉ UN 
BOUCHON DANS 
NOS CAVES. 


FAUCHON OUVRE 


LES PLUS GRANDES CAVES DE PARIS 


ET À CETTE OCCASION UN BAR À VIN. 


DANS CE LIEU PRIVILÉGIÉ, 


TOUT ENTIER CONSACRÉ À LA CONNAISSANCE 


DU VIN, VOUS ALLEZ DÉCOUVRIR 


LE TEMPS D’UNE PAUSE «SUR LE POUCE» 


LES DERNIÈRES TROUVAILLES 


DE NOS SOMMELIERS. AU COMPTOIR 


OU AUTOUR DE PETITES TABLES, 


VOUS DÉGUSTEREZ NOS ASSIETTES GOURMANDES 


SPÉCIALEMENT COMPOSÉES 


POUR RÉVÉLER TOUT LE BOUQUET DU VIN 


QUE VOUS AUREZ CHOISI. 


FAUCHON 


PARIS 


30, PLACE DE LA MADELEINE. 


TÉL. 01 47 42 95 40 


FAX. 01 47 42 89 25 


L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR 
LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION. 
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Prose d’almanachs 


Quelques livres pour retrouver les « fondamentaux » 


qui jalonnent l'histoire de la table française 


AT-ON JAMAIS autant publié, 
autant parlé de cuisine qu'en cette 
ultime décennie d’un siècle marqué 
par la naissance du Michelin? La 
gastronomie est un reflet narcis- 
sique de la nation française ; une 
exception si l'on s'accorde à lui don- 
nér place dans le concert des arts, 
ou bien une fütalité si l’on cherche 
à en démëler le jeu compulsif et os- 
tentatoire. L'un des ancêtres de la 
littérature gourmande est Platine 
en françoys, qu'à lu le bon Rabelais 
pour composer Gargantuu, livre de 
gueule qui entraîne ses lecteurs 
jusqu'à l'ile de Messire Gaster, 
«premier maitre es arts du 
monde ». Puis c'est L'Almanach des 
gourmands, le calendrier nutritif de 
Grimod de La Reynière (né en 
1758), auteur dramatique et cri- 
tique de théâtre du Journal de Neu- 
Châtel. 

L'almanach. vieux genre litté- 
raire, est une sorte d'ouvrage qui, 
sous le prétexte d'offrir un calen- 
drier gourmand et des renseigne- 
ments concernant les événements, 
les fêtes, les recettes et travaux à 
effectuer qui justifient leurs titres, 
contient des anthologies, recettes 
pratiques, rappel de l'histoire de la 
table, portraits et devinettes. Ar- 
melle de Scitivaux assume cette 
ambition, dans L'Almanach du gas- 
tronome. Un agenda des fêtes, les 
recettes de saison, les anecdotes 
plaisantes et récréatives, les 
conseils d'achat, comme les vies de 
gourmands illustres. « Certes, l'on 
trouve de tout, toute l'année, mais 
encore mieux vaut-il acheter au bon 
moment les produits les plus goû- 
teux. « Aussi convient-il de rappeler 
les «fondamentaux» qui ja- 
lonnent l'histoire et la tradition de 
la table. 

H n'est point de bonne cuisine, 

. voire d'excellente, sinon d'étoilée, 
sans cette mémoire vive. Maïs la 
table française est soumise à la né- 
cessité impérative de s'ouvrir à la 
modernité, la nouveauté technique 
des préparations, et surtout la réa- 
lité du marché mondial, avec ses 
fruits, légumes, poissons et re- 
cettes, et que font entrer en 
trombe et avec précaution cepen- 
dant les chefs étoilés, C'est la 


La feuille de brick 


Les restaurateurs travaillent de la feuille. Depuis 
quelques années, cet objet mal identifié (la 
plupart du temps on n’annonce pas son nom) est 


apparut en Angleterre à ia fin du XVII , désigne 
en effet un voilier à deux mats gréés à voiles 
carrées. Comment a-t-l navigué jusqu'en 
Cuisine ? Peut-être s'y trouvait-il déjà. Cette fine 
feuille de pate faite de farine, d’eau et de sel 
existait en effet en Tunisie sous ce nom au Moins 
deux cents ans avant que la marine britanique 
ne s'en empare, En Afrique du Nord, son 
patronyme d'origine est masoulka, la feuille qui 
colle. Ce n'est qu'une fois garnie qu’elle prend le 
nom de brick. Par un effet de synecdoque, C’est 
finalement le plat qui à donné son nom à la 
feuille sans laquelle il ’existeraït pas. 


gamme des pratiques de la cuisine 
française encore appréciée partout 
dans le monde. 

Les plaisirs de {a table, énoncés 
par les meilleures plumes d'hier et 
d'aujourd'hui, les recettes des 
grands chefs du passé, utiles pour 
une connaissance avertie de la 
table contemporaine, sont rassem- 
blés par Philippe Jost. sous le titre 
La Gourmandise. C'est une somme, 
sur papier bible, de textes. sinon 
rares, du moins épars et, pour les 
Plus anciens, contemporains de la 
naissance de La haute cuisine fran 
çaise ; de véritables incunables 
comme le Viandier de Tailevent ou 
bien les œuvres de Menon, cuisi- 
nier et théoricien du siécle des Lu- 
mières. Puis pour le XIX: siècle, les 
œuvres récréatives et roboratives 
des plus grands, Dumas, Zola. Un 
ensemble de textes de haute saveur 
agrémenté de recettes. Car l'adage 
fameux: « Du passé faisons table 
rase » ne vaut pas en Cuisine. Coc- 
teau, fin gourmet, habitué du 
Grand Véfour du bon Raymond 
Oliver, et qui tenait la cuisine pour 
un art, disait: « L'artiste est un oi- 
seau qui ne chante bien que dans 
son arbre généulogique. » 


UN CALENDRIER PERPÉTUEL 

La Gastronomie au Grand Siècle 
et les fastes du service à la fran- 
çaise mobilisent aujourd’hui les 
historiens Françoise Sabban et Si- 
vio Servanti, suite brillante de leurs 
deux ouvrages précédents consa- 
crés à la gastronomie du Moyen 
Age et de la Renaissance. Evidem- 
ment, nous est rappelée la dette 
que la cuisine nationale doit à Fita- 
lie, qui avait haussé à Florence, 
comme à Rome, l'art de la table au 
rang de chef-d'œuvre. L'élève sur- 
passa le maître, du moins Le croit- 
ou de ce côté-ci des Alpes ! Il était 
nécessaire dans un livre clair mais 
érudit, pourvu de recettes détail- 
lées, de nous rappeler les tech- 
niques du temps de Vatel, les fastes 
du château de Vaux-le-Vicomte, les 
splendeurs des Condé à Chantilly, 
ainsi que le protocole baroque du 
service à la cour du Roi-Soleil. 

Que subsiste-t-il de cet apparat ? 
Peut-être l'invention, sous le nom 






d'« ambigu », d'une sorte de for- 
mule « buffet », où l'essentiel, plus 
que l'étalage du trop-plein et du 
Pléthorique, était de servir avec 
élégance sa voisine ! La « politesse 
du manger », première rencontre 
dela je et de La convivia- 
lité. Le Michelin, c'est le cog emblé- 
matique du village gaulois. Trois 
Etoiles au Michelin de Jean-Marie 
Mesplède (Gründ) nous raconte 
par le meou la vie de la soixantaine 
de chefs qui ont obtenu la distinc- 
tion suprême depuis 1933. Une ha- 
Biographie bien illustrée. En re- 
vanche, le destin singulier de ce 
guide, qui pourrait se comparer au 
Catalogue des dames illustres, que 
les Vénitiens éditaient pour le car- 
naval, avec tarifs et adresses, a re- 
teou l'attention d'un essayiste et 
biographe. dont l'ouvrage - bril- 
lante analyse de l'exception culi- 
naire française - est un peu passé 
inaperçu L'information hors pair 
de Herbert Lottman, érudit et 
connaisseur de la vie frantaise, ne 
pouvait que faire saillir les para- 
doxes du guide vénérable et craint, 
que certains appellent «Le 
Rouge », tant sa pourpre cardina- 
lice les fait trembler. 

L'on s'étonnera, et l'on 
comprendra à ire Michelin, 100 ans 
d'aventures, pourquoi il n’était 
«venu à personne l'idée de lier la 
destinée des guides rouges à celle de 
l'usine qui les sponsorise ». Du cœur 












DESSINS DESCLOZEAUX 


fyfuse we 


de l'Auvergne au site ultra-secret 
de Reno aux Etats-Unis, Herbert 
Lottman nous entraîne dans la saga 
d'une entreprise qui rayonne sur 
les pneumatiques dans le monde 
entier, tout en étant le « ceniseur de 
da juste cuisson du mil bantou et de 
la bonne découpe du phoque inuit ». 

Seule une connaissance de la 
table et du génie de la cuisine fran- 
çaise permet de comprendre ce qui 
peut sembler un exercice acroba- 
tique, mais exernplaire. Imagina- 
tion certes, souci de l'héritage, et 
esprit d'ouverture. C'est à ce prix 
que la haute cuisine française pas- 
sera le millénaire. L'almanach de- 
viendra alors un calendrier perpé- 
tuel 


Jean-Claude Ribaut 


* Voltaire à table: plaisirs du 
Corps, plaisir de l'esprit, Christiane 
Mervaud, Editions Desjonquères, 
1998, 232 p. 140 F (21,34 €). 

* L'Almanach du gastronome, Ar- 
melle de Sativaux, Editions du Bot- 
tin Gourmand, 1998, 336 p., W0F 
2149. 

* La Gourmandise, les chefs- 
d'œuvre de Ia littérature gastrono- 
mique de fantiquité à nos jours, 
Philippe Jjost, Pré-aux-Clercs, 
946 p., 195 F (29,73 €). 

* La Gastronomie au Grand Siècle, 
cent recettes de France et d'Halie, 
Françoise Sabban et Silvano Ser- 
venti, Stock, 318 p. 240 F (36,59 €). 
* Michelin, 100 ans d'aventures, 
Herbert Lottman;'‘Fammarfon, 
550 p. 45 € (22,11€). 









les ventes, certains fabricants n’ont 

pas hésité à Paffubler du sobriquet 

« crèpe de PAfrique du Nord ». Ce 
Exotique et bon sont la plupart du temps des 
marché, la feuille de spécialisés dans les 
brick sert hélas le plus Pâtes à tarte toutes prêtes (Raulket, 
souvent de cache-misère aux restaurateurs en Happy Roë) qui commercialisent ce produit à 

d'inspiration. Qui n’a pas vu débarquer, leur nom même si en réalité is ne le fabriquent 

sous Faguichante ‘aumônière, une  paseux-mêmes. 
petite bourse que Pon dirait taillée dans du L'utifisation l plus authentique de ces feuilles 
papier recyclé et qui renferme dans son sein uktra-fines qui ne pèsent en moyerme que 
quelques crustacés anonymes agrémentés de 17 grammes est la vieille recette tunisienne de la 
copeaux de égumes ? Pour brick à Pœuf Pour la réussir, œuf doit être cassé 


XVe arrondissement, 


quelques 
restaurants, qui, comme Le Petit Plat dans le 


proposent 
sardines marinées et cuites en feuille de brick, 
combien de falsificateurs ? 
A la maison, même si le produit reste 
majoritairement un achat d'ordre ethnique (« ka 
moitié de nos ventes ont lieu pendant les semaines 
du ramadan car c'est un plat très traditionnel à 
cette periode », raconte Hélène i 
commercialise la marque Happy Roï), La feuille 
de brick fait peu à peu son troz H s'en est vendu 
1200 tonnes en 1998, soit un peu plus de sept 
millions de paquets, chacun d'entre eux 


de délicieuses 


Wariopp, qui 


non pas dans la poële, mais à froïd dans la feuille 
que lon repliera ensuite avant de la saisir dans 
une friture brûlante. Dans le sud de la Tunisie, 
on gamit souvent ces feuilles de purée de 
pormme de terre, Le thon et La cervelle d'agneau 
se marient blen avec cette coque légère. Alain 
Dutourrier, le chef du Carré des Feuiflants, 
Fapprécie également en version sucrée, mariage 
subtil de miel et de crème de noix. 


Guillaume Crouzet 


* Feuille de brick, Happy Roll Raulet ou JR 9F 


contenant une dizaine de feuilles. Pour faciliter 1,37 € environ les dix. 





BOUTEILLE 


AOCreuillyblanc 


Les Millets 1997 ï 
Parmi re nombreuses productions, la maison Joseph Mellot a vinifié 
et mis en bouteilles la récolte d'un vignoble des bords du Sr sur 
l'appellation reuilly. Une nouvelle bouteille à son catalogue, déj _ 
portant. L'origine de ce vignoble remonte äu Vrai siècle, lorsque le de 
lèbre roi Dagobert fit don de Reuilly et de ses vignes aux moines de 
l’abbaye de Saint-Denis. Composée uniquement à partir du cépage 
sauvignon, cette bouteille présente des arômes floraux et végétaux 
sobrement juxtaposés, sans effets mais non sans caractère, avec une 
fin de bouche exprimant des saveurs acidulées. : 

Ce vin conviendra non seulement à l'accompagnement des fruits de 
mer ou des crustacés, mais aussi à celui des asperges à la crème ce 
comme on les prépare dans la vallée de la Loire, avec un trait de vi- 
naïgre et de la ciboulette ciselée - ou du fromage de chèvre. 

%* Reuïlly blanc Les Millets 1997: 35F TTC la bouteille départ cave 
Las Joseph Mellot, route de Ménétréol, BP 13, 18300 Sancerre ; tel: 
02-48-78-54-54. 
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TOQUES EN POINTE 
Bistrots 


CHEZ RAFFATIN ET HONORINE . 

Æ La nouvelle carte de printemps, dans ce vénérable établissement, 
seul représentant des Bistrot d’à côté de Michel Rostang sur la rive 
gauche, s'accompagne d'un coup de jeunesse avec l’arrivée d’un 
jeune chef et de la fille du patron, Caroline Rostang. Le menu, au dé- 
jeuner, à un prix très attractif, donne un aperçu des capacités de Sté- 
phane Mauduit, avec le caviar d'aubergines au pistou, le saumon rôti 
à l’anis vert, le sabodet lyonnais et gratin de macaronis au vieux jam- 
bon. : 

Parmi les classiques des Bistrots d’à côté, c'est la vinaigrette tiède de 
homard (avec supplément), la poule au pot ou la queue de cochon 
farcie aux champignons. Des saveurs nettes et des assiettes élé- 
gantes ; quelques vins à prix raisonnables, c’est la formule magique 
qui fait le succès de ce type d'établissement. Meou (déjeuner) : 135 F 
(20,58 €). Menu-carte : 189 E (28,81 €). 

# 16, boulevard Saint-Germain, 75005 Paris. TéL : 01-43-54-59-10. Fermé 
le samedi midi et le dimanche. 


LE PAMPHLET - 
B Le chef Alain Carrère n’a pas oublié ses racines béarnaises et la cui- 
sine du pays, souvent d'une grande simplicité, comme la poëlée de 
cœurs de canard gras et rémoulade de céleri-rave. C'est un mets qui 
nécessite pour l'apprécier, comme la plupart des abats, d'en avoir 
connu la saveur dès l'enfance. L'odeur de résine, le cadre nécessaire- 
ment rustique et le vin d'Irouléguy ou de Jurançon complètent ce re- 
gistre obligé. 
Le plat de tous les dangers, le risotto à l'encre de seiche, préparé à 
l'avance et donc généralement raté, est ici parfaitement moelleux et 
agrémenté d'une poëlée de calamars en persillade. Agneau de lait des 
Causses, poissons du jour, côte de veau aux ravioles au rocamadour. 
brebis des Pyrénées ou desserts gourmands de saison composent un 
menu-carte équilibré à prix unique. Formule (2 plats au déj.) : 120 F 
(18.29 €). Menu-carte :160-F (24,39€). . : sol 
* 38, rue Debelleyme 75003 Paris. Tél. + 01-42-72-39-24. 
“midi et dimänche:!2: 14 7 € PR CL 


Gastronomie 


LE CÉLADON | 
M Après la mise aux normes classiques du décor un peu vieillissant du 
restaurant de l'hôtel Westminster par les soins du décorateur Pierre- 
Yves Rochon, le chef du Céladon, Emmanuel Hodencq, s’est à son 
tour appliqué à reconsidérer sa cuisine. 11 célébrait récemment avec 
brio le nouvel an chinois dans un dîner de circonstance. Au quoti- 
dien, sa carte de printemps évoque la nostalgie d'un monde paysan, 
avec le palet de pommes charlotte et noix de Saïnt-Jacques au caviar 
osciètre, le saumon fumé aux herbes potagères ou bien l'escalope de 
ne gras de canard poëêlée accompagnée d'un consommé de cocos 
és. 
Oignons confits au vin de Chinon, olives noires et pommes rattes. ou 
bien gäteau de pommes de terre au lard paysan ne sont plus seule- 
ment des garnitures obligées, secondaires et souvent bâclées, mais 
participent pleinement de la composition aromatique d’une pièce 
d'angus irlandais, des noix de ris de veau ou du filet d'agneau rôti. 
C'est le style Ducasse, qui nécessite des produits impeccables, un 
sens aigu des harmonies de saveurs et un réel doigté. Le Céladon est 
sur la bonne voie. Mais l'affaire est ratée lorsque la mousseline de 
cerfeuil tubéreux domine les maigres saveurs d’un omble d'élevage. 
Quelques fameux desserts aux saveurs tranchées, elles aussi, comme 
la tartelette café pur arabica à la cardamome. Menu : 260 F au déj. 
(39,64 €), 290 F. (44,21 €). À la carte, compter 450 F. (68,60 €). 
x 15, rue Daunou 75002 Paris. Tél. : 01-42-61-57-46. Fermé samedi et di- 
manche. 








‘samedi 


JI-CRE 








Repas d'affaires 
Menu 169 F 


4, Carrefour de l'Odéon PARIS 6° 
Rés : 01 43 26 67 76 
Ouvert jusqu'à 2 h du matin 
Parking rue de l'Ecole de Médoane 





“Un des restos indiens 
MAHARAJAH 


s 
72, bd Saint-Germain 5e 
127 F-169 F - Climat. 
0143.54.26.07/TLJ. gÿ 



















és Cuisine 
à traditionnelle 
“*# et du marché 
Service continu TL] de ad a 1h du matin 
142, bd Saint-Germain - 0143266818 


Spécialités Indiennes 


“Yegaraÿ demeure, dans sa catégorie, l'un des plus 
un parisiens”. Ganltfiiirn 99 - 14/29 
A midi le Delhi-Express 130 F 
Cane environ 180 F à 190 F 

phare 0143264291 - Fermé ki mi 















LES MINISTERES 
Mens 175 F apérits) vin compris 


Nouveau : Livraison 
Fruits de Mer sur tout Paris 
30, rue du Bac - TéL 0L42.61.22.37 
RARE ETES CRUE UNUS 





PARIS 7° 
LE BOURBON 


“Ses confits, magrets, cassoulet 
et choucroutes. Sa boulfiabaisse, 
poissons fumés et fruits de mer... 
Menu 162 F, Menu Gastro 185 F et Carte 
1 place du Palais Bourbon. 
‘Té1.:01.45.51.58.27 - jusqu'à 23h30 









LA TERRASSE 


Face FLenle Militaire, qualité et tradition. 
ai ler éLage SON SaUrart grd ronanique. 


SEE EN 
- Banc d'huitres - 









LE JARDIN du CURE 
Béni soit qui bien y mange ! 
“Cuisine du marché à l'excellent rapport 
qualité/prix". Mers 89 F et 129 F. Fer, dm soir 
£ av. Parmentier 114 - 01 43 79 1961 
461. Jncques Hillaïiret 12e -01 43 421522 


MONIAGE GUILLAUME 
Cherninée, Spécialités de Poissons 
et Bouillabaisse, Hotmards du Vivier. 
Salon part. 25 pers. - Chbres confort®* 
MENU CARTE : 185 F/245F 
8% rue de lu Temrche-lcsoire, TEL O1A2.2296,45 

















L'AEROCLUB DE FRANCE 
MENU-CARTE À MIDI 150 F 


6, RUE GALILLÉE - 7516 PARIS 
R 0147204251 - AT: OL47 206235 







Menv 100 F- 145 F- 215 F + Corte 
27, rue Pasquier - @ 01.47 42.00.64 
Formé Son. midi et Dir. 
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‘à  Pluies et fraîcheur 


MERCREDI, la coulée d'air po- 
laire qui envahit l'Europe de 
l'Ouest va rentrer en confit avec 
de l'air un peu plus doux, ce qui va 
engendrer un corps pluvieux mar- 
qué remontant de la façade atlan- 
tique vers les frontières. du Nord. 







Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normmandie- Un bon pas- 
sage pluvieux arrose notamment 
les pays de Loire en matinée, pré- 
servant les régions proche de ia 
Manche. Le temps s'améliore 
l'après-midi avec des risques 
d'averses, Il fera de 8 à 10 dégrés, 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Hante-Normardlie, Ar- 
dennes. - Les pluies soutenues 
présentes dès le matin du Centre 
au Bassin parisien s'étendent. 
Paprès-midi à la Picardie et aux Ar- 


. vence-Alpes-Côte 


Champagne, 
Bourgogne, Franche-Comté. — 
Les nuages continuent à occuper le 








ciel. Près des frontières, les ondées 
peuvent donner des giboulées di 
Deige. L'après-midi les pinies . 
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reste globalement sec mais 
souvent nuageux. Il fera de 10à 
. 2 degrés. 
Langnedoc-Roussillon, Pro- 
d’Azar, 
Corse.- Le soleil se montre assez 
souvent contrarié l'après-midi par 
un voile nuageux. Le vent d'ouest 
souffle de la Provence à Ja Corse. 1 
fera de 15 à 17 degrés. 




















































LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


MTHAÎLANDE. Jusqu'au 31 octo- 
bre, la Thaï assure un vol quotidien 
sans escale Paris-Bangkok. D'autre 
pat, les membres du programme 
de fidélisation « Royal Orchid 
Plus» voyageant en première ou 
en classe affaires pourront obtenir 
le statut de membre « Royal Or- 
chid Plus Gold » et bénéficier, pen- 
dant deux ans, des privilèges réser- 
vés par la Thai et les compagnies 
Star Alliance aux membres 
«Goid ». H leur suffit d'effectuer 
deux A/R Paris-Bangkok ou un A/R 
entre Paris et la Nouvelle-Zélande. 
M HÔTELS. Les hôtels de luxe Pe- 
ainsula mettent en place un nou- 
veau système de communications 
qui transférera automatiquement 
vers les appareils portables de 
leurs hôtes les appels télépho- 
niques qui leur sont destinés. Ce 
service devrait être opérationnel 
d'ici deux ans dans les huit établis- 
sements du groupe, en Asie et aux 
Etats-Unis. 











HORIZONTALEMENT. : 


L Réagit du bout du doigt et au 
quart de tour — IL On à toujours 
envie d'aller y fouiller Portée.à . 
Foffice. — NL Se retrouve dans les 
choux à Bruxelles. Le temps de 
faire un grand tour - XV. Grandes . 
eaux Siègé à Paris depuis 1946. — 
V. Réruisit meriu. Franchira le pas. 
- VLBonne-pâte batave. Psycha- 
naliste autrichien. — VII. Pousse 
sous les tropiques. A déjà dépassé 
la maturité. Saint normand. - 
VEL Coule en Allemagne et 















Autriche. Rêve unitaire égyptien. 
Un-coup .qui notts dépasse. - IX. 
Repris en mains. - Æ.Fines 
couches. Préparée pour récolter un 
jour. SR D en % 


VERTICALEMENT 
1. Nervosité et manifestation 


‘ d'impatience. - 2. Interjection. 
Résistible -ch 


chez Brecht. Plus fort 
que les rois. — 3. Ecrasait le cham- 
pignon. - 4, Monte en scène, mais 
ne descend pas dans l'arène. — 
5. Fournjssaient les écrivains 


“ 








d'hier. Note. — 6. Souvent avec les 
autres, Cousins du saumon en eau 
douce. — 7. Nés. Fatigué et dégoûté 
de tout. - 8.Impose des frais 
‘importants. — 9. Oiseau chasseur. 
Pris dans élan. — 10. Vient d'avoir. 
Proche du capucin. Suit le cours. — 
11 A Fombre à perpétuité. Que Jon 
De pourra pas franchir, - 12. Cha- 
«un chez soi et les voisins chez eux. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU N° 99087 
HORIZONTALEMENT 


L'Triangulaire. - IL Retraîtes. Es. 


“—.JIL Amer. Psoas. — IV. FO. Obé- 
dience. — V.irisation. - VI. CD- 
ROM..Utérin. — VIL Os. Ib. RER. 
VO. -VIIL Prions. Bit. — LX Ego. 
Nue. Bêâté. - X Roussi Sûres. 


VERTICALEMENT 

LTraficoter. - 2 Remords. Go. — 
-3.ite. Ir. Port — 4. Arrosoir. — 5. Na. 
Bambins. — 6. Gibet. Oui. — 7. Ut. 
Diume. - 8. Lépiotes. — 9. Assener, 
Bu -10. On. Bar. — I1. Réactivité. — 
12 Esse. Notes. 
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4 .. 105 : / 1, 
… Qui doit payer les travaux de sécurité dans les ascenseurs ? 

LES COPROPRIÉTAIRES ontvu ne-dit à ce sujet. Un confit a reste la propriété de Fascensoriste, et  valarisent le patrimoine des copro-  sures d'organisation coûteuses, contrats d'entretien complets, qui 
s'inscrire à l'ordre du jour de leur donc rapidement surgi entre co- que seule une copie en est rernise au  priétaires, alors que nous ne sommes comme la présence de deux techni- prévoient le changement des 
assemblée générale annuelle dim- propriétaires et ascensoristes, d’au- propriétaire de l'appareil ». même pas sûrs de conserver le client,  ciens au lieu d'un seul » Une adhé- pièces obsolètes: « L'ascensoriste 
portants travaux de sécurité dans. tant que certains professionnels en Généralement, l'étude de sécuri- qui peut fort bien, l'année suivante, rente de l'ARC qui a posé la ques- risque de facturer les améliorations à 
l'ascenseur des immeubles, alors avaient profité pour inclure le coût térecommande destravauxets'ac- ne pos renouveler le contrat d'entre- tion de la responsabilité au 109%, sans déduire la part du rem- 
qu'ils s’en croyaient quittes depuis de l'étude dans Le contrat d’entre- compagne d’un devis. LA aussi, qui tien de l'ascenseur ?», répond Gé ministère de l'emploi et de la sok- placement du matériel à l'iden- 
Finstallation de portes intérieures tien, augmentant d'autant celui-ci doit payer? «L'ascensoriste, pui- rard Chambard, délégué général de  darité a reçu Passurance que celle tique » explique-t-on à T'ARC. 
dans les cabines pour éviter.le'’ Une circulaire d’application du dé-  qu'i doit assurer la sécurité de son la fédération des ascenseurs. des copropriétaires d'un immeuble On ne sortira de l'impasse que 
contact des passagers avec la paroi . cret,érnanant du ministère du tra- . personnel », estime-t-on à l'ARC ; Pour inciter les copropriétaires à d'habitation ne saurait être enga- par des concessions réciproques. 

. Hsse.(lois du 6 janvier et,du,23 dé. .vail (DÉT 19.963 du 25 mars 1996) . d'autant que, d'après Patice 12 du payer, les ascensoristes mettent en gée sur la base du Code du travail revient à l'ascensoriste de ne pas 
cembre 1986). Les travaux sur les- précise que l'étudepeste la proprié- décret, l'obligation d'effectuer les avant le problème de la responsa-  L’ascensoriste qui estimerait que la forcer la note, et aux coproprié- 
quels ils ont à se prononcer -au- té de l'établissement chargé de travaux ne s'applique pas aux im-  bilité en cas d'atcident. AFARC,on sécurité de son personnel n'est pas  taires de discerner l'important de 
jourd'hul résultent d’un décret Fentretien. Ainsi, «en cas de chan- meubles d'habitation, sauf si l'en- répond en conseïllant aux copro- assurée n’a d’autre recours que de l'accessoire: par exemple, la pose 
(25-826 du 30 juin 1995, JO du  gement d'entreprise intervenant sur  etien de ascenseur est effectué  priétaires d'autoriser l'ascensoriste dénoncer le contrat. d’un kit d'inspection de fin de 
1e juillet 1995) pubilé dans le code un appareï, l’étude doît être re- par un service appartenant à lim- à réaliser les travaux à ses frais Le conflit a pris un tour aigu course afin d'éviter les risques 
du travail qui concerne la sécurité  Jüite». D'autre part, « l'obligation meuble. « Comment pousrions-nous «Ces travaux lui font faire des parce que les sommes à engager  d'écrasement est nécessaire, alors 
des techniciens chargés de Fentre- s'impose aux employeurs des person- assumer des travaux importants, qui économies, en le dispensant de me- sont importantes. En effet, selon la que l'éclairage de la gaine ou le ré- 
tien des ascenseurs. à nels chargés des interventions et non : fédération des ascenseurs, 45 % des  ceptacle à clés à l'entrée de Fim- 

Ce texte oblige Fascensoriste à, -au client Elle .ne saurait de ce jait : - " 435 000 machines francaises ont meuble (facturé 2 890 francs) l'est 
réaliser une étude de sécurité pour s'anabyser, en tent que telle, en ne Renseignements utiles pins de vingt ans. Selon l'ordon- beaucoup moins. Certains ascenso- 
tout équipement dont il a la. prestation de services particulière . : nance du 22 septembre 1951, n'ya  ristes acceptent de prendre à leur 
charge. I doit remettre ume copie dans le contrat de maintenance ».  @ L'Association des responsables Je groupe auquel il appartient. pas de rétroactivité des normes de charge une partie des travaux, 
de ce document au propriétaire de Quant à la répercussion du coût de copropriété (ARC, 29, rue Groupe Otis : Dimet, CFA, SRAM, sécurité : il y a seulement obliga- moyennant un engagement à Iong 
Fimmeuble où se trouve l'appareil, global de l'étude, elle n'est pas en- _: Joseph-Python, 75020 Paris ; té : Sangak, France Logique et Souler tion de maintenir le degré de sé- terme de la copropriété : contrat de 
afin que ce dernier puisse informer. . vi par le texte, «car ellenere-  O1-4D-30-12-82) et son groupernent Schindier : RCS et Sacamas. curité de Pinstallation dans son état maintenance de cinq ou six ans. En 
des dangers encourus toute per- lève que de la relation commerciale ‘achats, dl ù Thyssen : Soretex, CGZA, Drieux et d’'origime. Or sur un ascenseur an- désespoir de cause, rien n'interdit 
sonne susceptible de pénétrer dans - entre les intéressés ». . apportent une assistance il Combaluzier Kone : Somatem, cien, l'installation de nouveaux dis- de faire jouer la concurrence et de 

ee es machineries. La date limite pour L'Association des responsables aux audit, édition d'un  Stigler et Hydromatir. Sociétés positifs comme uve armoire élec- confier les travaux à d'autres entre- 
” la réalisation de ces études de sé- .de copropriété (ARC) s'appuie sur  contrat-type et d'une brochure indépendantes : Etna (8 bis, cité tronique de commande est une prises, ou même à des profession- 
curité, par tranche de 20% du parc ces dispositions pour faire valoir Ascenseurs, contrôle des prestations. Industrielle, 75011 Paris), Acemai modernisation qui peut s'avérer  nels extérieurs (électriciens ou ser- 
d'ascenseurs par an, est £xée, que les copropriétés n'ont pas à f- * @ Ascensoristes. Avant de (18, rue Charies-Martieny, 94700 cofteuse : de S0000à  ruriers par exemple). 
en décembre 2000. . nancer fétude, dans la mesure où,  detoander un devis à un Maisons-Alfort), Matis (ZAI Petit 100 000 francs (7 622 à 14 244 €). Le 
Qui doit payer Pétude ? Le texte. selon l’article 4 du décret, «elle professionnel, ilest utile de connaître Parc, 78920 Ecquevily). problème se pose déjà pour les Michaëla Bobasch 
: LC JS Jeux i 
MOTS CROISÉS  rnoictme nr 9089 amer, SCRABBLEe proëLèue v-17 





Le quatrième mot 


123456 7 8 91011 12 13 1415 


1. Tirage: AEMORSU. 

a) Trouvez et placez un mot de 
sept lettres. 

b) Avec ce même tirage, trou- 
vez cinq mots de huit lettres en 
le complétant avec cinq lettres 
différentes appartenant à l’un 
des mots placés sur la grille. 

N. B. Dès que vous avez trouvé 
une solution, effacez-la avant de 
continuer. 


2. Préparation de La grille de 
la semaine prochaine. 

CAEIPRTX:trouvez deux 
sept-lettres. AB DELRV:en 
utilisant deux lettres différentes 


du tirage précédent, trouvez 


deux huit-lettres. 


Solutions dans Le Monde du 
Z avril 


Solutions du problème paru 
dans £e Monde du 7 avril 
Chaque solution -est localisée 
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sur {a grille par une référence se 
rapportant à sa première lettre. 
Lorsque la référence commence 
par une lettre, le mot est horizon- 
tal ; lorsqu'elle commence par un 
chiffre, le mot est vertical. 

a) FORMATEZ, B 8, 96 - MAR- 
GOTEZ, criez comme une caille, 


AE, 88 - MAZOUTER, D 4, 86 - 
MERZLOTA, so! gelé en hiver, 
C4,79. 

b) TRAMEZ, faisant FRITZ, 
N1,109. 

€} DEVOUAI. 


Michel Chartemagne 


D à 





remous m ed mms TENTE 
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DISPARITIONS 


John Rubython 


Un gentleman photographe 


JOHN RUBYTHON, photo- 
graphe sud-africain d'origine bri- 
tannique, est mort lundi 12 avril au 
Cap, où if résidait depuis une ving- 
taine d'années. Ancien collabora- 
teur de l'agence photographique 
Sygma, il a été poignardé par un 
cambrioteur, dans sa maison de 
Woodstock, une banlieue résiden- 
tielle du Cap. 

Agé de cinquante-huît ans, John 
Rubython était le père d'une pe- 
tite fille de trois mois, Mélanie, 
son premier enfant. M avait quitté 
la Grande-Bretagne dans les an- 
nées 70 pour s'établir en Afrique 
du Sud, où il à travaillé pour de 


multiples employeurs. LI a notam- 
ment dirigé le service photogra- 
phique du Cape Times, un quoti- 
dien local à fort tirage, de 1979 à 
1984, avant de couvrir plusieurs 
conflits aussi bien en Afrique 
qu'en Afghanistan. I} avait aussi 
monté une agence photo et un 
atelier où 1 apprenaït à de jeunes 
Photographes noirs les rudiments 
de son métier alors que l'apartheid 
était encore en vigueur en Afrique 
du Sud. Il avait été récompensé à 
plusieurs reprises pour des photo- 
graphies de sport. John Rubython 
était toujours disponible et d'une 
grande courtoisie. Au début des 


années %, il avait monté au Cap 
une petite structure qui fonction- 
nait comme un «Club de la 
presse ». Profitant de l'essor du 
Cap, il s'était essayé à la gestion 
d'un bar où se produisalent des 
orchestres de jazz. Il était revenu à 
ses premières amours, la photo, 
avant d’être engagé récemment 
comme producteur par e-tv, une 
chaîne de télévision privée. 
Homme d'images, il était aussi à 
l'aise avec un appareil photogra- 
phique qu'avec une caméra de té- 
lévision. 


Frédéric Fritscher 


M LE COLONEL ANDRÉ KELCHE, 
résistant, est mort mercredi 
7 avril à Oberschaeffolsheim 
(Bas-Rhin), à l’âge de quatre- 
vingt-quatre ans. Pendant la se- 
conde guerre mondiale, André 
Kelche a appartenu au réseau de 
résistance Reims, qui, fin 1943, 


sera contrôlé par le réseau Gal- : 


lia, après un accord entre le Bu- 
reau central de renseignement et 
d'action (BCRA), à Londres, et la 
Sûreté belge. Gallia sera chargé 
notamment du renseignement 
policier et du trafic télégra- 
phique. André Kelche en était le 
responsable pour la région mâ- 
connaise. Titulaire de la croix de 
guerre 1939-1945, de la croix de 
guerre belge et de la médaille de 
Ja Résistance, le colonel {en re- 
traite) Keiche était chevalier de 
la Légion d'honneur. Il était le 
père du général Jean-Pierre 
Kelche, l'actuel chef d'état-major 
des armées. 


NOMINATIONS 


ASSEMBLÉE NATIONALE 

Maxime Bono, suppléant de 
Michel Crépeau, lui a succédé à 
l'Assemblée nationale après le dé- 
cès de ce dernier (Le Monde du 
1e avril). 

IN le tr novembre 1947 à Alger (Alé- 
rie), Maxime Bono a exercé les fonctions 
d'inspecteur des impôts (1972-1982), avant 
d'etre conselller culturel, chargé de ms- 
sion, pais directeur du cabinet de Michel 
Crépeau à la mairie de La Rochelle entre 
1983 et 1989 ; co-fondateur des Francofolies 
et du Musée maritime de La Rochelle, R est 
devenu premier adjoint au maire en 1969. 
Conseller général (PS) de Charente-Mart- 
time depuis 1992, Maxime Bono était le 
suppléant de Michel Crépeau à l’Assemblée 
nationale depuis 1997. 


CULTURE 

Jean-Marc Sauvé, conseiller 
d'Etat, secrétaire général du gou- 
vemement depuis mai 1995, a été 


mmé président du consell d'ad- 
ministration de l'Académie de 
france à Rome, en remplacement 
de Jean-Philippe Lecat, qui prési- 
daît cette institution depuis mars 
19%6. 

ÊNE le 28 mai 1949 à Templeux-le-Gué- 
rard (Somme), Jean-Marc Sauvé est titu- 
jaïre d'une maltrise de sciences éCOn0- 
miques, diplômé de l'Institut d'études 
poiiques de Paris et ancien élève de l'Ecole 
nationale d'administration (1975-1977). 
Sortl major de l'ENA, il entre au Conseil 
d'Etat. En juin 1981, {est nommé conseiller 
technique de Maurice Faure, ministre de là 
Justice, et conserve la même fonction dans 
le cabinet de son successeur, Robert Badin- 
ter, à partir de juillet 1981. En maai 1983, il 
est nommé directeur de l'administration 
générale et de l'équipement au ministère de 
la justice. En juin 1988, I devient directeur 
des Hbertés pnbllques et des affaires juri- 
diques au ministère de l'intérieur, puis pré- 
fet de l'Aisne en février 1994. Depuis mai 
1995, Jeen-Marc Sauvé est secrétaire géné- 


ral du gouvernement] 
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Naissances 
Noga el Jean-Lac ALEXANDRE 
laissent à 
Jade 
la joie d'annoncer la naissance de son 
frère, 


Aurelien, Marcel, 
le 28 mars 1999, à Landres. 


7 Bolton Gardens, 
Londres SW, 





— 11 fallait qu'inés naisse. 
Pour que la grossesse cesse. 
Elle est tout élonnée née. 
C'est ainsi que naquit qui ? 


Inès LATREILLE-HIBLOT, 


le S avant [uUG, 


Précieuse et André LACHAUSSÉE, 
Françoise et Gérard BARRE, 
Sylvie et Christophe BARRE 

ont le plaisir d'unnoncer la naissance de 


Margot-Line, 
le 4 avril 1999, à Montmorency. 
Mariages 
Eric ROBART 
et 
Laurence POTTIER 
ont uni leur, destins” 7 7 7 
ce samedi 10 avril 1999. 
Félicitations ! 


Décès 


- Michèle. 
son épouse, 

Yves el su compagne Eléonore Hucliez. 
Emmanuelle, Gilles et Anne. 
ses enfanis. 

Manon. Amaury. Audrey. Alice. 
Coline, Lucas et Léna. 
es pelils-enfants. 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Edouard KNEUSÉ, 
qui nous a quitués le samedi 16 avril 1999. 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
1 avril. à 14 h 30, à Quemperven. 


Convenant Blanche, 
22450 Quemperven. 





- Nicole, 
sa femme, 
Les surréalistes, 
Ses amis, 
ont le Lristesse de faire put du décus de 


José PIERRE. 
survenu le 7 os nil 199, 


Uinhumasen a eu licu dans l'inumité, 
1Le Monde du 13 uvril.s 


— Chambéry. Marly-le-Roi Elancourt 
Meylan. 


M®% Jean Chambre. 
son épouse, 
M. ci Me Jean-François Diffre. 
M Geneviève Chambre Rose, 
M.et M® Jean-Charles Chambre. 
M. et Me Berourd Chevalier. 
M. et Me Bernard Chambre. 
M. et M= Alain Poirier, 
Leurs enfants el petits-enfants, 
Mx Claude Doucet. 
Mu Pierre Chambre. 
M® Camille Chambre. 
Eu leur famille, 
Les familles Chambre, Lansard, 
Girard-Madoux, Sevez, Richard, 
Parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean CHAMBRE, 
président honoraire 
de la Banque de Savoie, 
officier de la Légion d’honneur, 


survenu à Chambéry, le 9 avril 1999. dans 
<a quaure-vingt-dixiéme année. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inaimité 
familiale. 


3.rue _Jean-Moulin. 
73000 Chambéry. 


-M= William Durodié, 
sa mère, 

Xavier Delage. 
son époux, 

Olivier, Nicolas. Caroline, Frédéric, 
poire, 
ses enfants et leurs sonia, 

Aurélie, Joan, Noëlle. Raphaël. Lucie, 
Sara, Benjamin. Sylvain, ‘Aude, Judith, 
Margot, Olyrape. Anaïs et Arthar, 
petits-enfants. eo 


son frère, 

Leurs conjoints, enfants ei peits- 
enfants, 
ont La tristesse de faire part du décès de 


Françoise DELAGE. 
DUROD 
survenu le 10 avril 1999, à son domicile, 


dans sa soixante-neuvième année, à la 
suite d'une douloureuse maladie, 


Ts vous invitent à partager son 
Espérance. au cours de In messe, 
concélébrée. en l'église Saint-Martin 
de Meudon 13, rue de la Républiquer, 
le mercredi 14 avril, à 10 heures. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Condoléances sur registre à la sortie de 
l'église. 


58. route des Gardes. 
S2140 Meudon. 


Nos abonnés et nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 


insertions du + Carnet du Monde », 
som priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 
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DOSSIERS. DOCUMENTS Éttéraires 


ACCRO 


La légende d'un 


Les écrans engagés du XX sde 


Mise à l'œuvre dans un temps où les. 





äffrontements sont aussi physiques, la 


des credo 
interpellations. C 


elle l'urgence des 
me autant de leçon 





d'engagement civique pour toujours actuelles. | 
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- Le président de l'université de 


Les membres des Lrois conseils, 

Le directeur de l'unité de formation et 
de recherche de sciences et techniques, 

Les personnels du laboratoire de 
réactivité des solides, 

Les membres du conseil d'UFR, ses 
collègues et les étudiants, 

Le directeur du centre Condorcet au 
Creuson. ses collègues et les étudiants, 

men du personnel, 
ont la grande tristesse de faire du 
décès de Fe 


M. Michel LALLEMANT, 
professeur de chimie, 


survenu le 9 avril 1999. 





— Jean 
fait part de son infinie douleur devant la 
perte de 


Nadia. 


- M. Jean Lévéque, 
son époux, 

Jean et Nadia, 
ses enfants, 


Les familles Lévèque, Derey 
et Johnson, 


Ainsi que les familles Mostefaï, Djabali 
et Larfaoui, 
Tours leurs alliés et amis, 
font part de leur immense tristesse devant 
le de 
N: L 
MORE” 
« N'est-il pas écrit dans votre Loi : 
j'ai dit : vous ètes tous des Dieux. » 
Saint Jean. 
Q se Saint Fi, 16 heures, le 1 rl 
1999. 
107, boulevard Michelet, 
44300 Nantes. 
— Bernard Nà Luther, 
son fils spirituel et unique élève 


a l'immense douleur de faire part du 
rappel à Dieu de son maître, 


M. Edouard Roger MILHOMME, 


À académiques, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille d'honneur départementale 

et communale, 
Chevalier du Mérite agricole. 
maire honoraire de Sarrazac, 


ancien combattant 1939-1945, 
survenu le 10 avril 1999. dans sa quatre- 
vingt-cinquième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 15 avril, à 16 beures, en l'église de 
l'hôpital Saint-Jean. commune de Sarra- 
zac — l'hôpital Saint-Jean. dans le Loc 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


12, rue Jules-Guesde, 
92120 Momrouge. 





M. Lucien Zitoun, 
Pet Me François Zluo0z, 
. et j 
Mr Laure Zittona, 
ses enfants, 
Laura et Juliette, 
ses pelites-filles, 
Me André Bresson, 
sa mère, 
Ses sœurs. 
Ses belles-sœurs, 
Ses beaux-frères, 
Ses tantes el oncles, 
Et toute sa Famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 
M Marie-Claude ZITTOUN, 
née BRESSON, 
survenu le 10 avril 1999, à l'âge de 
cinquante-cing ans, à Draveïl (Essonne). 


La cérémonie religieuse a été célébrée 
le mardi 13 avril. en l'église Saint-Rémi 
de Draveil, dans l'intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


F4, aveaue de Libert, 
91210 Draveil 


Anni ï Je décè 
— I y a six ans, disparaissait 
Sauveur COHEN. 


Tous ceux qui l'ont conau et aimé se 
souviennent. 





— Ce 14 avril sera le quinzième 
auniversaire de La disparition du 
philosophe 


Personne, j vous œux qui l'ont 
connu et ank, ne pra oublier qu'il fut, 
par sa grande intelligence, son 
: ience et sa grande bonté, un ètre 





— Aujourd'hui, 


F FOLLIN, 
13 avnil 1970 - 7 mars 1993, 


viagt-ceuf ans ; déjà toujours 
et si loin et si près. 
« C'est les oiseaux, 
Jamais les balles qu'on arrète 
en plein vol. » 


Souvenir 
— Une pensée pour 
Marguerite LE CŒUR, 


fernme merveilleuse, 


— Le 14 avril 1998, 


Sandro SEQUI, 
le meneur en scène d' et homme de 
thédre italien, nous quittait, victime d'un 
accident de la route, 


Hommage 


Babi LADGHAM 
(1913-1998) 

Bahi ancien premier mi 
mistre et ancien secrétaire général G 
socialiste destourien (ex neo Destous. est 
décédé le 13 avril 1998, à l'Bge de quatre- 
vingt-cinq ans. Ainsi di: pa pan en- 
tier de l'histoire de la Tunisie de ce 
XX: siècle qui s'achève. Eu effet, Babi 

s'engage dès son j âge 


du part et à la formation de ses cadres. Il 
crée et anime, de 1952 à 1955, le Bureau 
tmnisien la Ubération nationale à 
New Y Fee mao tuni- 
Sienne » à l’ordre du jour du Conseil de 
sécurité et des assemblées générales de 
l'Organisation des Nations uuies, une pre- 
mière qui permet l'adhésion de la 


, parti de l'éclate- 
menl et le pays de La division, lors de l'af- 
fronterment de Bourguiba avec Salah Ben 
Youssef, opposé aux conventions de l'an- 
tonomie interne signées en juin 1955. 

L'i acquise, il est nommé 


Ë 
î 
8 
8 
8 
FA 


logistique et militaire à 
T'ANC. Au plan arabe, il participe à la ma- 
Jorité des sommets arabes. 1 a été nommé 
les-chefs d'Etat arabes an sommet du 
en 1970, à la tête de Ja Commission 
supérieure jordano-palestinienne, lors des 
événements de « Septembre noir », mis- 
sion qu'il remplir avec succès, et sauve 
ainsi Yasser Arafat de La mort, 
En 1969, Bahi a élé nommé 
Président de République, Dane 
ü de la ique. En novembre 
1970, il démissionne de ses fonctions gou- 


ture internationale, 
loyaaré sans faille à l'égard de ses compa- 
gnous de lune, d'une rectitude morale et 


d'une intégrité exemplaires que ni le. 


temps ni l'exercice du pouvoir n'ont enta- 
mes, vivait en osmiose avec le peuple 
tunisien, soucieux de sa dignité, peuple 
auquel il a consacré l'essentiel de san 
combat, de sa vie. Ce dernier — fidèle et 
poeme Ca re 
hommage de grandes funérail 
nationales. 


Ses amis et admirateurs se souviennent. Famille Babi LADGHAM. 


CARNET DU MONDE 


Tél. : 01-42-17-39-80 - 01-42-17-29-96 
01-42-17-38-42 





« Le Monde de l'éducation » d'avril 


LE MONDE DE L'ÉDUCATION 
d'avril consacre Son dossier 
centrai à l'imagination et au 
rôle qu'elle peut tenir dans 
l'éducation: limagination ins- 
trumentalisée opposée à l'ima- 
gination libre et créatrice, 
l'imaginaire collectif, les rap- 
ports de l'imagination avec 
l'école, l'exercice de la rédac- 
tion, les maths et l'imagination, 
les jeux des enfants dans la 
cour de récréation, les utopies 
pédagogiques. sont quelques- 
uns des thèmes traités au cours 
de ce dossier pour lequel la ré- 
dactiôn a invité Erik Orsenna. 

Au sommaire également, eu 


pages Education, un dossier sur 
les ermplois-jeunes : en pages 
Culture, une enquête sur les ra- 
dios-jeunes. 

Le Forum du mois rassemble 
les réponses de nos lecteurs à 
la question: «A quoi servent 
vraiment les emplois-jeunes dans 
l'éducation nationale ? » 

Et, comme chaque mois, les 
chroniques dé Jean-Michel 
Gaillard, Hervé Hamon et Mi- 
chel Serres. 


*% En kiosque. 30 francs. 


* Sur Internet : 
http: //lemonde.fr/educ/ 








Associations 
communiquez vos 
Assemblées 
générales 


tous les jours 
dans le Carnet 


Tarif à la ligne 
120 FTTC/ 18,29 € 


R 01.42.17.39.80 
Fax :01.42,17.21.36 





Débats 
— Les « Rencontres des aînés », créées 


Ja mairie du 10° arrondissement de Pa- 
a l'association Vivre aujourd'hui. pro- 


posent deux 

15 avril 1999, à 14 h 30 précises, à la salle 
des fêtes de la ruairie du 10°, 72, rue du 
Faobourg-Saint-Martin, à Paris. La pre- 


Tévision », avec Alain Rollat, chroniqueur 
au Monde. La seconde une dis- 
cussion entre « Croyants et non- 
croyants », avec M. David Messas, grand 
rabbin de Paris, Mer Paul Guiberteau, le 
professeur Hadj-Eddine Sari, le pasteur 
Alain Houzisux et M. Jean Boussineau. 
Entre ces deux interventions Lour de chant 
de Pascale. Entrée gratuite. L'association 
Vivre aujourd'hui s'est constituée, en 
toute indépendance politique, pour aider 
les aînés à sortir du « ghetto» du 1roi- 
sième âge. Les lecteurs intéressés par ses 
activités peuvent s'adresser à Vivre au- 
jourd'hui, BP46, 93163 Noisy-le-Grand 
Cedex. 


Le Consistoire central de France 
organise un débat : 
« Travail et temps Hibre : 
vers de nouveaux équilibres » 


avec Nicole Notat, Dominique Schaap- 
per, RaphaËl Draï, animé par Antoine 
Seire, présidé par Jean Kahn. 

Le 1 avril 1999, à 19 h 30, Bourse du 
travail, salle En, 





Jeudi 15 avril 1999, 20 b 15 an MILF, 
IL rue lavet, Paris-15. 
Dfner-buffet après la conférence, 
partici Apeon eu fois * LD ann, 
renseignements et ations au 
MJLE TeL : 01-44-37-48-48 


Pur l'Alemage une 
sur l° ifiée 
Conférence-Débat 

avec Ou Schiy, 

de la République fédérale d'Allemagne 


Sur la réforme du code allemand 
de ia nationalité 


Jeudi 15 avril 1999, à 19 heures 
université Paris-X-Nanterre, 
Aumphi D du bâtiment F 
200. avenue de la République, Nanterre 





Col es 


L'Association Monnaie. Finance-Banque 

Ê nu cr mi 1999. 
organise le mercredi I+avril 1999. de 
14 h 30 à 18 heures. un colloque : 

«La montée des risques : nouveaux 
enjeux, nouvelles stratégies », avec la 
M. Touati, D. Jancy… 

Amphithéätre Liard, la Sorbonne, 





Communications diverses 


- Au CBL, 10,rue Saint-Claude, 
Paris-3, jeudi LS avril 1999, à 20 h 3: 
Téléfilm : « À la lumière de J'accuse + 
avec Robert Bober (réalisateur) er Pierre 
Dumayet, TéL : 01-42-71-68-19, 


Soutenances de thèse 





16 avril 1999, à 10h30, à l'université 
Paris-XI-Orsay (bâtiment 510, amphi 
Blandin,, 91 Orsay (RER : Le Guichet}, 
Le jury sera Composé de MM. Bard, 
Grousset, Jansen, Labeyrie, Sicinberg et 


Ses amis sont de tout cœur avec elle. 
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FRE 


on pourrait croire que le rockeur 


sobrante as qu'il aura en J'an 2000. 
Il répond qu'il est «très heureux en 
ce moment», mais confirme: 


Montpellier 

le8, Grenoble les. Bourges le18 
pour le Printemps. Plus qu'une 
date, c'est une histoire entre-<« Jac- 
quot » et le festival da Cher, où il va 
boucler sa neuvième participation 
— série en cours et record à battre. 


Higelin était à en 1977 pour un 


festival dont le nombre 

d'éditions (vingt-deux) égale celui 
des albums 
tourait à l'époque ? Bernard Lavil- 
bers, Catherine Ribeiro, François 
Béranger, Colette Magny, les Frères 
A Jacques. Et Charles Trenet que Hi 
gelin, en admirateur protecteur, a 
généreusement présenté sur 


tuel de lei à A ode MS lai 


vu sortir de scène et regarder sa : 


montre. Pourquoi pas... Îl est dur avec 

les gens, » 
Par rapport au projet initial, 
1999 est méconnaïissable, 


se Fi 


Si le Printemps de Bourges a 
opéré un changement radical de sa 
politique artistique — disparition 
quasi complète des têtes d'affiche 
de la variété française et interna- 
tionale, au profit d’une program- 
mation plus pointue dans les do- 
twaines du rock, du râp et des 
musiques électroniques -, c'est 
que le plus célèbre festival français 
de musiques populaires filait un 
mauvais coton. 


‘x Touché par un déficit endé- 


* mique tout au long des années 90, 
le festival, lancé en 1977 dans Peu- 
phorie d’une nouvelle chanson 
française, prenait l'allure d'une 
institution 


son de 2 millions de francs pour le 
Printemps de Bourges, les collecti- 
vités locales ayant accepté de 


pouvait faire l'économie d'une ré- 


terps s’est développé en découvrant 
une génération d'artistes. Mais à 
mesure que ces musiciens - Higelin, 
Renaud, Lavilliers, Jonasz.. - deve- 
naïent des vedeites, notre identité 
s'est modifiée. Notre rôle de .défii- 


FESTIVALuar 43 avril s'ouvre. 
la 23"édition du Printemps de 
Bourges, Programme des ar- 
tistes confirmés comme Natacha 
Atlas, Zebda, Yann Tiersen ou ren 


trois fois grand-père fait les . 


qu'il a publiés. Qui l'en- ! 


scène, 


‘ce festival. Pour.nous, c'est un im- 


muse AL: | tradirtinne Lis. : 





a déféndu une génération censurée 


- par la radio et la télévision, mais plé- 


biscitée par la vox populi. Tout ce 
qu'il y avait de créatif dans la chan- 
son, Ferré, Gainsbourg, Barbara, 
Bobby Lapointe, Lavilliers, Renaud, 


cheurs est passé au second Plan. 
Nous refétions les Courants musi- 
‘caux sans les découvrir. Nous avons 
payé.l'addition dé cette perte 
d'âme. La survie du Printemps pas- 
sait par une retrouvaille avec son 
identité, » ; 

‘Le Printemps a donc choisi de se 
concentrer sur les découvertes. Si, 
en 1977, il œuvrait en pionnier, on 
ne compte plus en Fränce les festi- 
vals et les salles qui, aujourd'hui, 
collent aux nouveaux phénomènes 
musicaux. Solution imaginée par 


-‘ responsables) par deux nouveaux 


venus - Christophe « Doudou » 
Davy et Manu-Barron -, activistes 
reconnus, des milieux LE 
ground. 


PEU DE VEDETTÉS 

‘Si le premier s’est fait connaître 
comme producteur angevin spé- 
cialisé dans le rock dur, Manu Bar- 
rôn, passionné-de musiques élec- 
troniques, de hip-hop et de jazz, a 
géré, dans le Nord, la programme 
tion de salles et festivals de pointe 
comme FAfronef.  Approché 
d’abord à l'occasion du Festival 
Exil, événement techno produit 
l'été dernier par Daniel Collng, il a 
réjoint le. Printemps de Bourges, 
excité par le déf. x Ma mère m'em- 


“menait à Bourges quand j'étais en- 
- fan, se rappelle le Liloïs, mais plus 


tard je ne me suis pas retrouvé dans 


1 % 


dns Rice Gi UE participation Ke 
eme TEUR, qui était déjà présent lors dela  « 
berruyères 


-les 


CULTURE 





EE Ps 


Catherine Ribeiro. c'était nous. » 
Nous, contre La « variète » télévisée. 
£laude François en tête : « J'ai rare- 
ment vu un chanteur adopter des 
gestes aussi peu AMOUTEUX. » 

En se forçant, Higelin cite quel- 


mense pari, En six jours, on pro- 
gramme à Bourges autant d'artistes 
que beaucoup de salles en um an.» 

A l'exception de quelques 
compromis, le duo des program- 
mateurs a réussi à conserver 
Péclèctisme stylistique du festival 
tout en multipliant les coups d’au- 


‘ dace. Pen de vedettes, beaucoup 


de soirées thématiques et des invi- 
tés comme on a plutôt Fhabitude 


Un budget en baisse 


‘ De 2A4Awmilfions de francs en 


1998, le budget dn Printemps de 
Bourges est passé cette année à 
20,09 millions de francs 
G0%6 millions euros). Parmi les 
postes les plus atteints par les 
réductions budgétaires : Partis- 
tique -7,03 millions de francs 
cette année contre 8,98 millions 
Van passé-, Ia technique 
—4,8 millions de francs, en 1999, 
contre, 6,43 millions en 1998. 
Pour trouver son équifibre, le 
festival devra vendre 48 000 bit- 
lets, contre 68 000 en 1998. 

Si les partenaires privés ont 
été un pen moins généreux 
(millions de francs cette année 
contre 4,5 millions l'an dernier), 

partenaires publics ont dans 
Fensemble reconduit leurs sub- 
sides avec, eutre autres, 4 mi- 
Bons de francs de la ville de 
Bourges, 2,2 millions du minis- 
tère de la culture et 1,2 des 
territoriales. 


. antres cobectivités 
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au Festival @ LE CHAN- 
édition, en 1977, fait désor- 


planches .… Mais figure de vétéran 
dimanche 18, signant sa neuvièine tation. Pour Le _— So 


Jacques Higelin, en concert le 18 avril à Bourges. 


ques souvenirs. Le <« mégabœuf » 
pour les dix ans du Printemps avec 
Manu Dibango, Paul Personne, 
ChariEbe Couture, Bernard Lubat 
le jazz a été très présent à 
Bourges. Puis un concert personnel 





Une manifestation qui cherche à retrouver son âme 


d'en découvrir aux Transmusicales 
de Rennes. A la direction du festi- 
val parviennent les premiers échos 
des déçus de La chanson française, 
Les sponsors locaux semblent in- 
quiets du manque de stars, tandis 
que Serge Lepeletier, sénateur- 
maire (RPR) de Bourges, dit que 
«le festival n'est pas fait pour les 
quinquagénaires mais pour la’ jeu- 
aesse. L'objectif n'est pas d'attirer 
100 000 personnes, mais de retrou- 
ver une légitimité. La programma- 
tion redonne une valeur nationale 
au Printemps de Bourges. » 

Le festival ne peut se passer du 
soutien de La ville, quelques mois 
après que la chambre régionale 
des comptes du Centre eut rendu 


‘un rapport critiquant le mode de 


gestion du Printemps de 
(Le Monde du 19 janvier 1999), 


. qualifié entre autres de « nébu- 


leuse de structures privées ». 

Le sénateur-maire assure que 
«les collectivités locales veulent te- 
nir compte des préconisations de la 
chambre », mais précise qu’il n’a 
«rien vu dans le rapport de fonda- 
mentalement dramatique ». Pour 
un besoin de transparence, les 
conventions liant le Printemps de 
Bourges à FEtat, au consell régio- 
pal, au conseil général et à la ville 
seront rassemblées en une seule. 
Un audit du festival a d'autre part 


été demandé par PEtat et le conseil . 


régional Daniel Colling dit égale- 
ment l'appeler de ses vœux. 


Stéphane Davet 


ou CharlElie Couture, le « ne 
ment », lez 
font de Bourges un événement d’avoir perdu son âme. 








# avec Manu 
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moments du Printemps, ses unique, @ MOINS de vedettes, une 


En 


rammation plus pointue dans 
musiques électroniques et le rock, 


de goûts » qui tel est le défi d’un festival qui craint 


où il a invité des amis, qu'il présen- 
tait tour à tour - «une nuit MÉMO- 
rable »-, une fête à la Higelin à 
FPoccasion des dix ans des Décou- 
vertes, avec Zebda et Evasion. Et 
trois groupes qu’il a fait venir de 
Roumanie après que « Ceausescu se 
fist fait fünguer », qui ont logé chez 
Jui avant de descendre dans le Cher. 
Sur Pévolution du festival, Hige- 
lin est embarrassé. Et préfère 
Taborder via les festivals convi- 
viaux, celui du Vent à Calvi ou de 
Montauban, où il a découvert Les 
Têtes raides. « Je découvre des musi- 
ciens, on discute, on se fait à manger, 
tout le vilage en vi, C’est la fête. Je 
me sens en “vacances”, au sens de 
disponible. Comme Bourges au dé- 
but, Et puis c'est toujours. la même 
histoire, ça grossit, je vois Le travail ef- 
fectué, les sommes en jeu. C'est vrai 
qu'à un moment. Demandez à Col- 
Eng pourquoi Bourges a changé ! » 


« Je suis encore là 
parce que j'empile 
les générations. 
Je dois arriver 

à la quatrième » 





Bourges a grossi, au risque de di- 
luer Fâme du festival, et a rencontré 


vitrine qui permet de voir les ten- 
dances, les jeunes groupes, les cou- 
rants. Comment la paroïe se déve- 
loppe. Les formes musicales changent 
et c'est tant mieux D'autant qu'à 
Fépoque, la chanson engagée 


Plus là, aussi, parce qu'ils ne rem- 
plissent plus les salles. » Higelin les 
remplit, sans doute parce qu’il a la 
—.. du concert, toujours dif- 

férent, parfois loupé, « rarement en 
ce moment ». Des concerts qu'il as- 
simile à une promenade et qui ne 
durent pas moins de trois heures, 
«une bonne distance pour se 
connaître, avec des paliers pour arri- 
ver à suspendre le temps ». 

Il ajoute : « Je suis encore là parce 
que j'empile les générations. Je dois 
arriver à la quairième. Barbara disait 
au public : °Je vous remercie de me 


Jacques Higelin fête son neuvième Printemps à Bourges 


Le ae qui se produira le 18 avril sur la scène berruyère, évoque pour « Le Monde » les grands moments du festival et ses évolutions récentes. 
…Confrontés à une forte baisse d'affluence, les EE ont opté cette année pour une programmation plus pointue 


faire connaître à vos enfants”. » Il 
est là parce qu'il croise les genres : 
<£ n'y a pas de batterie ou de basse, 
mais on fait des trucs qui démé- 
nagent, et puis de la musique tzigane, 
du classique, du rap, du jar, de la 
techno, de la musique contempo- 
raine. On s’est même amusés hier à 
jouer une musique folk de culs ter- 
TEUX » 

Pas étonnant que Higelin, qui se 
quatifie de «passeur de plein de 
choses », saute de la guitare au pia- 
Do via accordéon, qui parle parfois 
trop en concert, porté par SOn in- 

affectioune le « brassage 
de goûts» de Bourges. La seule 
chose qu'il n'a pas digérée est la 
présence de boys’band, en 1997. « 
faut tout montrer dans une vitrine. 
Mais ça devient la vitrine des 
hommes d'affaires du Showbiz. On ne 
peut aimer les rappeurs et ces man- 
nequins. » I est en revanche admi- 
ratif devant le « fourmillement » du 
réseau Découvertes du Printemps, 
qui présente trente-deux groupes 
en quatre jours. « Cette jeunesse n'a 
pas plus accès que nous à l'époque à 
la radio ou à la télévision. » 

Higelin ne se sent pas esseulé 
dans un programme qu'il n'a pas 
encore déchiffré, mais dont il dit 
connaître pas mal de noms. Avec 
« fiiations » garanties. L'homme est 
Curieux et ouvert. Sa fille hi fait 
écouter des disques — elle « damse à 
mort sur de la techno »-, il retient 
les noms pronobcés par ses fils Ken 
et Arthur H. Il a évoqué la techno 
sur son dernier disque, Paradis 
païen, et se dit «scié» par la mu- 
sique et la grâce de Bjôrk, même s’il 
confie n’être jamais alk à une rave. 
IAM l'emballe, «Je suis assez bon 
Pour séparer les novateurs des clones. 
Sinon, je n'arrive pas à accrocher à 
un certain rap à cause de son att- 
tude par rapport à la femme. Rien 
que Fi ion NTM, si on ne res- 
pecte même pas la femme qui vous a 
mis au monde... Ces clips avec grosses 
bagnoles et femmes assimilées à du 
Pain sexuel sont des trucs de puceaux 
qui n'ont pas découvert l'amour. » 

Higelin s'imprègne et renvole 
l'ascenseur. «J'ai fait écouter Ricky 
Lee Jones à ma fille. Elle s'endort 
ave, se réveille avec. Elle retient 
Gainsbourg, Barbara, Ferré... Elle me 
demonde s'ils sont encore vivants. Je 
lui réponds que si elle les aime, ils le 
sont. » 


Michel Guerrin 


Une semaine de festivités 


© Le 13 avril : Ekova, Natacha 
Atlas (La Hune, 20 heures) ; La 
Nuit du Zapping 99 (L'Tgl00, 
21 heures). 

© Le 14: Armens, Blankass, 
Matmatah (Le Palais d'Auron, 
17 heures) ; D. Abuz System, 
Oxmo Puccino, 3° Œi (L’Igloo, 
21 heures) ; Lynda Lemay (La 
Hune, 21 heures) ; soirée dub : 
Submission meats Tikiman, 
ration Steppas, Aba Sbanti 
(Germinal, 21 heures) ; Jon 
Spencer Blues Explosion (Le 
Pavillon, 22 heures) 

@Le15: Calexico, Divine 
Comedy, Dominique À (Le Palai 
d'Aurop, 17 heures) ; 
International Roots of 
teggae-ragpa : Saï Sai, Ras 
Michaël, Pierpoljak, The 
Gladiators, Anthony B, 

DJ Selector D-Day (L'Igioo, 

19 heures) ; Deliquent Habits, 
Urban Dance Squad, Lofofora (Le 
Pavillon, 21 heures) ; Vieja Trova 
Santiaguera (La Hime, 21 heures) ; 
soirée Fat Possum : T-Model Ford, 
Elmo Williams & Hezekiah Eariy 
(La Soute, 22 heures) ; soirée 
Matador : Solex, Cornelius 
(Germinal, 22 heures). 

©1216: Fawzy Ek-Aiedy (Le 
Théâtre Jacques-Cœur, 

léheures); Dj Mutamassik, 
Musafir, Rachid Taha, Sinsemilia, 
Tryo, Fermi Kuti (L'Ig100, 

19 heares) ; Hector Zazou (La 
Cathédrale, 21 beures) ; soirée 
sitar-funk : State of Bengale, 
Earthtribe Sound System, 


DJ Diamond Finger, DJ Future 
Global Mantra aka Chet 
{Germinal, 21 beures) ; métal 
buriant : Kill D This, Mass 
Hysteria, Soulfy (Le Palais 
d'Auron, 21 heures) ; soirée 
Anvers’s burning : Daau, Zita 
Zwoon, Deus (La Soute, 22 h 30). 
@Le17: communauté de 
motivés : Clotaire K, Audioactive, 
Zebda, Asian Dub Foundation (Le 
Palais d'Auron, 17 heures) ; Polar, 
Sean & Dean, Elliott Smith (Le 
Pavillon, 18 heures) : soirée 
Brazilian Explosion : Waldemar 
Bastos, Dom Um Romào, 

- Arakatuba, Mr Bongo (La Soute. 
20 h 30) ; soirée 1999, 
ékctro-fédération : 


MC Navigator & Tenor Fiy, 

DJ Touché aka The Wiseguys, 
Scott Groove, Cassius, Orbital, 
Cari Lekebush, Marco Carolla 
(L'Ig)00, 21 heures) ; Jérôme 
Minière, Smoeg, Yann Tiersen (La 
Hupe, 2] h 30). - 

@ Le18: hommage à Cheikh 
Raymond Leyris, par Enrico 
Macias avec Taoufk Bestandji et 
son orchestre de 
Malouf-Foundouk (La Hune, 

15 heures) ; Mano Solo, Jacques 
Higelin (L'1g100, 16 heures) : Zazie 
(Le Palais d’Auron, 18 heures). 

* Le Printemps de Bourges. De 
30 F à 140 F (de 4,5 € à 21€). TL: 
02-48-24-30-50. 3615 Bourges 
€1,29 Fin). 
www.printemps-bourges.com 








Les Salons parisiens 
ont peur de disparaître 


Les Salons de mai, de la jeune peinture 

et des réalités nouvelles se tiennent à Paris 
jusqu'au 18 avril. Ils craignent de ne plus pouvoir 
jouer leur rôle auprès des jeunes artistes 





SALON DES RÉALITÉS NOU- 
VELLES. SALON DE MAL SALON 
DE LA JEUNE PEINTURE, Espace 
Eiffel-Branly, 29-55, quai Branly, 
Paris 7°. M= léna, Alma-Marceau. 
Tous les jours, de 11 h à 21h En- 
trée 40 francs (6,10 €). Jusqu'au 
18 avril Un débat intitulé « Ar- 
tiste, dites-vous ? » est organisé 
par la jeune peinture le mercredi 
14 avril, à 18 h 30. 





Sans eux, l'abstraction géomé- 
trique ne se serait jamais épanouie, 
César n'aurait pu montrer sès pre- 
mières compressions d'automo- 
biles en 1960, la nouvelle figuration 
n'aurait pu se développer et Daniel 
Buren débutant n'aurait pas trouvé 
où exposer. Eux, ce sont respecti- 
vement le Salon des réalités nou- 
velles, créé en 1939: le Salon de 
mai, né en 1945; et le Salon de la 
jeune peinture, aujourd'hui cin- 
quantenaire. Organisés par des ar- 
tistes pour des artistes, contraire- 
ment aux grandes foires qui sont le 
fait de marchands, ils sont mena- 
cés de disparition. 

C'est du moins ce que prédit Ka- 
terine Louineau, qui préside aux 
destinées désormais précaires de la 
Jeune Peinture: « La situation est 
critique, et nous risquons de crever 
très prochainement. Nous avons 


d'abord été accueillis gratuitement 
au Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris. Puis nous étions logés au 
Grand Palais, qui nous coûtait 
60 000 francs. Avec 10 000 visiteurs 
Payants sur trois semaines, le budget 
était équilibré. Le déménagement 
dans l'espace Eiffel-Branly a plus 
que triplé notre loyer, pour une du- 
rée d'exposition réduite à dix jours. 
Nous allons vers l'asphyxie finan- 
cière. » 

Pour Bertrand-Moulin, le secré- 
taire général du Salon de mai, la si- 
tuation est préoccupante : « Nous 
recevons quelques subventions de 
l'Etat et de la Ville de Paris, à hau- 
teur de 60 000 francs {9 146 euros). 
Les trois cents artistes exposants co- 
tisent pour environ 800 francs 


(122€ chacun. La location de l'es- . 


pace, que nous partageons avec les 
Réalités Nouvelles, coûte 
250 000 francs (38 109,76 €), le cata- 
logue 140 000 F (21 341,46 ©). Notre 
budget est toujours tangent. » 
Contrairement à d’autres Salons, la 
Jeune Peinture se refuse à multi- 
blier te nombre d'exposants (cent 
cinquante cette année) ou à aug- 
menter le montant des cotisations 
de ses adhérents: « La meilleure 
œuvre du monde serait noyée si nous 
nous laissions aller à faire du chiffre. 
Les artistes méritent un espace d'ex- 
position qui serve leur travail, dit 





Ces 
Australia, Canberra 


Katerine Louineau. Et ce sont des 
professionnels, jeunes, donc peu ar- 
gentés : augmenter le montant de 
leur participation [700 francs, 
106,7 €] les exclurait au profit de 
peintres amateurs plus fortunés. » 


OÙ ALLER ? ET QUAND ? 

Ce qui inquiète le plus les res- 
ponsables des Salons, c'est l'an- 
nonce de la création du Musée des 
arts premiers sur le site du quai 
Branly qui Les abrite. Guy Lanoë, 
qui tient les archives des réalités 
nouvelles, pose la question dans le 
catalogue : les Salons « peuvent-ils 
compter sur un espace d'exposition 


qui affirme avoir obtenu des assu- 
rances des représentants de l'Etat 
pour retrouver «l'aile sud du 
Grand Palais. rénovée et aména- 





Youssou N'Dour, chanteur et « businessman » chanceux 


LE CHANTEUR sénégalais Yous- 
sou N'Dour, dont les apparitions 
publiques en France sont rares, 


donnera un concert, le 13 avril, à ‘ 
Argenteuil (Val-d'Oise). Puis il 


PORTRAIT 
Ce self-made-man 
resté proche de 
ses origines remplit 
60 000 places à 5 F 


quittera Paris pour New York, où il 
sera au Hammerstein Ballroom, le 
17 avril. Très attendu, le prochain 
album international de l'artiste, 
enregistré à Londres, New York et 
Dakar, avec Wyclef des Fugees en 
invité, devrait sortir en septembre 
chez Small/Sony. 

Plus qu’un chanteur, « You » est 
aussi au Sénégal un businessman 
chanceux. Autant que son talent 
musical, c’est son don des affaires 
qui force l'admiration de ses 
compatriotes. Depuis ses premiers 
concerts informels, quand, à neuf 
ans, il supportait en chantant 
l'équipe de football de son quartier 
au stade de la Médina, sa populari- 
té n'a jamais cessé de croître. On 
Plaisante même sur une éventuelle 
candidature présidentielle de l’ar- 
tiste depuis qu'il a été désigné, lors 
d'un sondage paru dans l'hebdo- 


madaire indépendant Le Témoin, 
comme la personnalité la plus ap- 
préciée du Sénégal par cinquante 
pour cent des interrogés, devant le 
footballeur Bokandé, le président 
Abdou Diouf et le chanteur Babaa 
Maal. 

Mais le griot aux aigus aériens a 
les pieds sur terre. Car la voix d’or 
possède un studio d'enregistre- 
ment équipé en numérique (Xippi 
- «clin d'œil»), une structure de 
production musicale, la Société 
africaine de promotion (Saprom), 
qui permet à des artistes mé- 
connus comme Yandé Codou Sène 
ou Cheïkh L6 d'émerger, deux dis- 
cothèques, le Thiossane où il se 
produit tous les week-ends, et le 
Broadway, un restaurant, une ga- 
lerie d'art contemporain et est l'ac- 
tionnaire principal d'une radio (la 
‘7 EM) et d'un quotidien (L'Info À. 


« POUR QUI SE PREND CE GRIOT ? » 

Cette réussite exceptionnelle 
Suscite d'ailleurs des jalousies pé- 
rileuses, comme l’atteste la tenta- 
tive d'assassinat d’un sosie de la 
Star, voilà deux ans. Cependant, 
Youssou N'Dour se promène sans 
garde du corps et continue d’incar- 
ner chez ses concitoyens le Séné- 
galais issu d'un milieu populaire 
qui à réussi. Car l'artiste, aîné 
d'une famille de neuf enfants dont 
le père est toujours ferronnier sur 


Philippe Avron 


Je suis Un saumon 


+ fe Monde DE 
L'ÉDUCATION 


UE LA CULÎURE ET DE LA FORMATHIN 


TER ELU 
Mot 
AMEL 
Ore man 


Au sommaire d'avril 


TER tee 
l'imagination ? 





la corniche ouest de Dakar, a ap- 
pris à lire, écrire et à parler anglais 
depuis peu. Il représente au Séné- 
gal le self-made-man à l’améri- 
caine. C'est d'ailleurs aux Etats- 


.Unis qu’il a. envoyé ses frères et 


sœurs cadets à l'université afin 
qu'ils le secondent avec une 
compétence high tech, révélatrice 
de tous les employés de ses struc- 
tures. 

Dans sa maison du quartier ré- 
sidentiel de Fann, quand le profes- 
seur d'anglais de l'artiste vient dis- 
penser ses cours, tous les 
employés. y compris les femmes 
de ménage et les videurs, sont invi- 
tés à se joindre à leur patron. Oui, 


Youssou est resté proche de son : 


peuple, et son succès international 
depuis sa rencontre avec Peter Ga- 
briel, sa victoire aux MTV Music 
Awards et son duo avec Axelle Red 
pour la Coupe du monde n'y ont 
sien changé. 

Pas une semaine sans qu'il ne 
passe à la télévision nationale, pas 
uue nuit de Noël sans qu'il em- 
plisse le stade de 60 000 places à 
5 francs français. pas une année 
sans qu'il sorte une cassette sur le 
marché local (la 28 vient de pa- 
raître chez Joloki), vendue 10 francs 
français à la criée, et lue en boucle 
dans la semaine qui suit sa sortie 
sur tous les magnétophones du 
pays. 

Son dernier single, Mademba, ne 
déroge pas à la règle. Le morceau 
est pourtant engagé sur le terrain 
des opinions, alors que Youssou 
N'Dour ne s'y aventurait jamais 
auparavant. Mademba Sock est le 
leader du syndicat de la Société 
nationale d'électricité (Sénélec) et 
il a été mis en prison pour sabo- 
tage, suite aux grèves organisées 
par le personnel des centrales élec- 
triques pour protester contre la 
privatisation de leur entreprise. 
Dans son morceau, Youssou s'in- 
terroge et chante (en wolof), « Ma- 
demba, si c'est toi qui a coupé le 
courant, comment se fait-il que les 
Pannes continuent alors que tu es en 
prison ? » 

Ce qui n'a pas plu au chef de 
l'Etat: « Pour qui se prend ce 
griot? », a demandé Abdou Diouf 
à ses ministres, le pouvoir des 
castes prenant alors le dessus sur 
toute considération esthétique et 
démocratique. Le chanteur atten- 
dait patiemment d'être devenu 
star pour affirmer son point de 
vue. 


% Mardi 13 avril à 21 heures. Saïle 
Jean-Vilar, boulevard Héloïse, 
95100 Argenteuil (RER, ligne Q. A 
écouter: Set, 1CD Virgin; irmmi- 
grés, 1 CD Celluloïd. 


compressions d'automobiles, les L' D Eu 
de 1960 (elles font toutes environ 150 x 64 x 45 cm. De gauche à droite : National Gallery 
; coll. part., France ; Musées d'art et d'histoire de la Ville de Genève). 
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premières de César, ont été montrées au Salon de a 
9 


tumités d'achat à des prix souvent 
très modestes ; aux marchands, un 
vivier où is puisent bien plus 
‘souvent qu'on le croit. Et, surtout, 
les artistes, que l'on dit trop 
souvent pusillanimes, y prouvent 
qu’ils savent se prendre en mair. 

« Placer l'artiste au centre du'tra- 
.vail de sélection et d'exposition des 
jeunes créateurs n’est pas chase cou- 

rante, rappelle dans Son catalogue 
Eric Valette, vice-président de la 
Jeune Peinture. Ça n'est pas non 
plus chose facile. » Et d'ajouter, fort 
justement : « Si elle dispara, per- 
sonne ne la remplacera, car ni:les 
galeries ni les institutions ne peuvent 
prétendre jouer son rôle de décou- 
verte systématique. L'artiste perdra 
définitivement la parole. » U faut 


gée ! ». Au ministère de la culture, 
on est moins optimiste : Jean-Paul 
Ciret, le responsable de la commu- 
nication, ne croit pas qu'il soit pos- 
sible de réhabiliter cette partie du 
Grand Palais dans les-délais : 
« Nous explorons différentes pistes, 
qui peuvent d'ailleurs varier selon les 
Salons, du côté de La Villette notam- 
ment. Mais nous ne pouvons donner 
de réponse avant le mois de juin. » 
Mais, disent les sceptiques, le 
principe même du Salon a-t-il en- 
core une utilité ? La reconnais- 
sance ou la consécration artistique 
ne passent-elles pas aujourd'hui 
par d'autres voies ? On aimerait 
bien savoir lesquelles, sauf à ad- 
mettre l'infaillibilité de la critique 
et des « décideurs » culturels. Les 


Salons offrent au jeune artiste la avouer que cela en soulagerait plus 
possibilité de confronter son tra- d'un Re 
vail à celui des autres, de faire des | 2 
rencontres ; au public, des oppor- Harry Bellet 





L'informatique de la Bibliothèque nationale de France 
cumule de piètres performances et deux années de retard. + 


LES MALHEURS de la Biblio- | 
thèque nationale de France (BNF) audit de la recette afin d'établir dans 
avec son informatique sont Ë 
loin. d'être terminés. Cinq mois 


Haye 


tion comprend 2 600 postes de tra- 
vail et une soixantaine de serveurs : 
certes, elle n'est pas des plus 
simples, mais elle ne constitue pas 
pour autant un sommet invioké de 
l'informatique. Or, voilà que s’ac- 
cumulent bogues, délais non respec- 


La première version du système, 
la VI dans ie langage du service in- 
formatique, accuse pas moins de 
deux années de retard sur ke calen- 
drier initiaL Sans, pour cela, avoir at- 
teint le niveau de performance re- 
quis par le cahier des charges. Après 
les dernières livraisons du 31 mars, 
60% des bogues seraient corrigés. 
n'en resterait donc «que v 40%... 
L'une des fonctions essentielles, la 
recherche multicritères, qui permet 
de sélectionner des ouvrages en 
croisant plusieurs données, vient à 
peine d'être mise en service. Daniel 
Renouït, directeur des services et ré- 
seaux, se dit «extrémement 
prudent » quant à l'évaluation du ni- 
veau de qualité atteint aujourd'hui 
« Nous avons enregistré quelques in- 
cidents le 31 mars et le I avril. », 
note-t-il 


débat sur la dérive financière du 
projet. Se 


Sans arbitrage, 
on voit mal comment 
la BNF pourra sortir 
de l'ornière 


Un rapport réalisé en janvier par 
la section CEDT de la Bibliothèque 
fait état d’un dérapage de 41%, en 
se fondant sur les chiffres du rap- 
port 1998 de la Cour des comptes. 
M. Renoult estime au contraire que 
«la BNF a tenu ses dépenses ». Il pré- 
cise que, de toutes façons, le règle- 
ment des commandes faisant l'objet 
de litiges n'a pas été effectué 

A l'origine de tous ces incidents et 
dysfonctionnements, un fournisseur 
joue le rôle de bouc émissaire. Si la 
CFDT accuse violemment les ser- 
vices informatiques de la BNF, elle 
se retrouve en phase avec la direc- 
tion de l'établissement lorsqu'il 
s'agit d'incriminer Cap Gemini La 
société de services informatiques 
(SSil), qui a pris en charge la 
conception et la réalisation de l'en- 
sernble des logiciels, est rendue res- 
ponsable de tous les maux Selon la 
BNP, l'entreprise, qui compte potr- 
tant parmi les fleurons de l'informa- 
tique française et emploie plus de 
38 000 personnes dans le monde, 
«ne parvient pas à boucler cette af- 
faire ». Quant à Serge Salomon, di- 


je? », témoignent d'un progrès : le 
délai pour obtenir une liste de titres 
correspondant à un critère est passé 
de 16 minutes à environ 2 minutes. 
On reste pourtant très loin de l'ob- 
jectif : 2,5 secondes. Et si le système 
de réservation des places s'est lui 
aussi accéléré, il reste impossible de 
changer de place en cours de jour- 
née : « Pour cela, il nous faudrait une 
VI complète », dique M. Renouit. 
La livraison est prévue pour octobre 
ou novembre, c'est-à-dire près de 
cinq ans après le début des travaux 
et deux ans après La date prévue (fin 
1597. : 


PÊCHES & 
TR Le château-villa de * 


à partir de 1924 sur les plans de lar- 
chitecte Robert Mallet-Stevens (Le 
“Monde du 5 avril) pour le couturier 
comédienne Elvire Popesco. La mai- 
son de 1000 m°, splendide mais en 
mauvais état, avait été mise à prix 
par la chambre des notaires de Paris, 
le 6 avril, LS million de francs. 
BBIBLIOTHÈQUES : un pro- 
de sauvegarde des biblio- 


et la Fnac s'associent à cette opéra- 
tion 
BINTERNET : Umberto Eco ré- 
en direct sur Internet aux 
questions de Zvetan Todorov, spé- 
cialiste de sémiotique, dans une 
émission diffusée mardi 13 avril, de 
14 h 30 à 15 h 30 sur Internet, par Ca- 
nalweb et Le Monde interactif - 
wwwlemonde.frfivres -, à Foccasion . 
de la parution chez Grasset de so 
ouvrage, Kant et l'Omithormque (qui 
doit être chroniqué par Roger-Pol 
Droit dans « Le Monde des livres » Re M 
du 16 avril). gr ee SE 
MB THÉÂTRE : Jean-Louis et Marie 
Trintignaut vont jouer pour La pre- 
mière fois ensemble au théâtre. Le 
père et la fille interpréteront un spec- a A Ed 
tacle monté à partir des Poèmes à F7 rs + 1 





Fa 





Lou de Guillaume Apollinaire, au 
Théâtre de l'Atelier, à Paris, à partir 
du 6 mai et pour cinquante représen- 
tations. 





recteur des opérations à la BNF, 
affirme que « Cap Gemini est respon- 
sable des deux années de retard ». 
C'est dire à quel point les relations 
+aitre Bibliothèque et son fournis- 
seur se sont 
signé avec Cap Gemini mentionne à 
la fois une « obligation de résultat » k se 
et des pénalités en cas de retard de - Lay 
Évraison. Pour un marché d'environ ss 


treprise est contrainte de maintenir * 
sur le projet BNF 60 à 80 personnes + 
bien au-delà du délai prévu. Et son 


pas pour des 
plus politiques que techniques. à 

Cap Gemini porte-t-elle l'entière 
responsablité des dérapages du sys. 
tème ? Seul un audit général, analy- : 
sant les rôles de chaque acteur, : 
pourrait répondre à la question. La 














crète, la société Cap Gemini cache 
de moins en moïns sa mauvaise hu- 
meur. Certains rappellent que la Bi- 
biothèque assure Ja maîtrise d'ou- 
vrage du projet et que, de ce fait, 
«c'est la BNF qui dirige tout ». Re- 
connaissant la responsabilité d'une 
partie du retard, l'un des acteurs dé- 
nonce les lenteurs d'arbitrage de la 
direction des opérations, |‘ 
multiples modifications des spécifi- 
cations initiales. 

Sans parler du choc entre la 
culture d'entreprise privée de la so- 
cété de services et celle de la BNF 
qui relève de l'administration pu- 
blique. « Quand on pilote avec un 
parapluie, il ne faut pas s'étonner des 
dérapages », entend-on chez Cap 
Gemini. L'informatique, pourtant 
loin d'être responsable de toutes les 
carences de la BNF, semble cristalli- 
ser l'insatisfaction qui perturbe la 
Bibliothèque depuis son ouverture. 


Michel Alberganti 








DIM. 18 AVR. 11H RAGA-S DU MATIN 
LUN. 19 AVR. 20H39 RAGA:-S DU SOIR 
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rémouvante diva de celte fin de siècle + doyenne du chant &hyaf 
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PINOCCHIO, d'après Carlo Col- 
lodi. Adaptation et mise en 
scène : Bruno Boëgiin. Avec Ca- 
therine Ducarre, Daniel Geiger, 

Lou Castel, Victor Bianco, Phi- 
lippe Bianco, Marie-Paule La- 
val. É 
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ODÉON-THÉÂTRE DE L'EU- 
ROPE, place de lPOdéon, 6. 
Me Odéon. TEL : 01-44-41-36-36. 
Du mardi au samedi à 
20heures; dimanche à 
15 heures. De 30F à 170F (de 
4,5€ à 25,5€). Durée: 
deux heures. Jusqu'au 8 mai. 





tre 





Pinocchio est certainement je 


tueuse. Il y a en effet dans Pinocchio 

Geox le talent de Boëglin, mais ce 

* talent s'affiche en creux. ILest « hors 
de lui ». Sans vrai objet. 








teur en scène lyonnais 


D'où cela vient-fl ? De raisons qui 
ne sont peut-être pas seulement 
théâtrales mais personnelles. Brmo 
Boëgüin, Cest Pinocchia, et Pinoc- 
chio, Bruno Boëglin. Ne serait-ce 
que par ses yeux à Pétonnement im- 
mense, désobéissants au-delà du 
possible. Ensuite, par la façon qu'a 
le Lyonnais (né en 1951) de forcer les 
expériences, en se tapant sur les 
doigts parfois, en continuant tou- 
jours. 1 faut l'avoir vu présenter Les 
Possédés, de Dostoïevski, dans le 
vide de l'Eldorado, un music-hall 
qu'il tente un moment, en vain, de 

. Sortir de l'oubli lyonnais. !l faut 
l'avoir suivi au Nicaragua, chez les 
Indiens Miskitos ; dans EJ Naufrago, 
un spectacle bricolé dans la nuit en- 
vahie de moustiques, il jouait un 
curé en soutane, en qui les Miskitos 
virent l’Antéchrist venu sur leurs 
terres, D faut aussi lavoir vu appro- 


‘ cher Gertrud, de Süderberg, où Pan 


Theodor Mundstock, du vieux fou 


lui», sans vrai objet. Peut-être 


- RADIN-TÉI 


ÉVIGINN 


CULTURE 


trop à son per- 


n'est pas de ceux qu'on rencontre 
&u coin des rues rOulantes. 

Ia l'art de faire jaillir de la ouit du 
théâtre des trouées de lumière, qui 
-se posent sur les textes et les per- 


mises en scène — ce fut le cas pour 
Pan Theodor Mundstock — il peut al- 
Jer jusqu'à subjuguer les salles. C'est 


-c.que certains appellent la « poé- 


sie » de Bruno Boëglin. C'est peut- 
être ce qui aurait agi si Boëglin avait 
Joué Pinocchio. c 


Treize comédiens entourent Ca- 
therine Ducarre, à qui a été confié le 
rôle. Mais elle est seule: les autres 
sont des ombres. S'ils l'étaient to- 
talevent, comme Philippe Léotard 
—}e grilion, les lucioles et le merie -, 


EL | : . ûÜ ; : a . ù Ag 
%_? Avec «Pinocchio», Bruno Boëglin passe à côté 
=. desa propre étrangeté 

Le metteur en scène Yonnais dépose à l'Odéon de magnifiques images, qu'il abandonne au spectateur 


jusqu'au 8 mai, tout le talent de Bruno Boëglin, 
cæ talent s'affiche en creux, comme æhors de  sonnage, Ou parce que les treize comédiens qui 


‘que le met- un Catherine Decare ronde sont 
absents images que En POSE SUF 
plateau comme des ébauches. 


dont on n’entend que la voix ma- 
grüfique d'un homme à qui d est 
inutile d'en raconter sur la vie, Pi- 
nocchio serait vraiment cette « tte 
de bois » que Boëglin approche. 
<Malheur aux enfants qui se ré- 
voitent contre l'enfance », dit la voix 
de Léotard. 

Bruno Boëglin cherche le spec- 
tacle devant les spectateurs. H de- 
mwande de prolonger, animer et ai- 
rer les images qu'il dépose sur le 
plateau comme des ébauches (cer- 
taines, magnifiques). L'Odéon s'y 
prête mieux que nulle autre salle. 
L'obscurité tombe et c'est bien. Le 
temps pourrait durer longtemps, à 
regarder les ors qui brillent légère- 
ment, le bois patiné des fauteuils, 
les appels verts des tumnières de ser- 
vice, le manteau d'Arlequin ouvert 
sur une nuit à inventer. Dans cette 
uit, le Pinocchio de Bruno Boëglin 
est une répétition mentale. 


Brigitte Salino 





L'acoustique de la Cité de la musique n’a pas avantagé Andreas Scholl 


ST ———————  mands et les Folksongs anglaises tique de la salle de Ja Cité de lamu- malgré des sons miraculeux de dou- 
HAENDEL, extraits de Admeto, . (Harmonia Mundi), la récente paru  sique n’a paru si contraire à la voix: ceux, des vocalises superbes de pré- 
Radaraisto, Rodelinda, Giulio Ce- tion d'un récital Hsendel (Hamonia tout semble venir de très Join,  cision et de justesse. 
sare, The Alchemist, avec An- Mandi) et, bientôt, d’un récital comme assourdi Le timbre moel- L'entracte sera propice à un chan- 
DE A dreas Scholl (contre-ténor), Aka- consacré à Haendel encore, ruais . leux du contre-ténor y prend un cô-  gernent de perspective. Passer du 
$ VA demie für Alte Musik Beïtin. aussi Gtuck, Mozart et Hasse (Dec- té mignard, son articulation des al- balcon au parterre va-t-il révéler um 
names Cité de la musique, salle des ca) Mais des débuts triomphaux à lures salonnardes, tandis que graves nouveau Giulio Cesare? La voix 
a concerts, le 9 avril. ° ‘ la scène dans le Rodelinda de Haen- et médiums se noient dans l'or- porte davantage, et le décoratif 
Ati ll 53 Fr —————— del, représenté à Glyndeboumne, .chestre… Chant de l’oiseau-violon confère à La 
&& UE] id A trente-deux ans, le jeune prouvent qu'Andreas Scholl peut : . «riante campagne » un véritable 
contre-ténor allemand Andreas ‘ désormais aborder aux rivages de IN EXTREMIS enchantement poétique où amour 
Scholl, ancien élève de la célèbre Fopéraitalien ‘ . Le pauvre roi Scholl-Admeto peut s'épancher (« S£ in fiorito ame- 
mahrise des Kiedricher Choruben ‘ Dès l'ouverture d’Admiein, l'Aka- quelque mal à convaincre de l'hor- no prain »). Andreas Scholl y atteint 
QQoss Ends de L Schoh Cane demie für Aïte Musik Bexlin est 6-  rible songe qui Pempoigne (« Orride des sommets de pure suavité. Ce qui 
© rum de Bâle, s’est tout d’abord ilus- - dèle à sa réputation: style incisif et larve»), lors même que Paccepta- ne sera évidemment pas le cas du 











tré au disque dans les Lieder alle- rond, équilibre. Las ! Jamais l'acous- tion de sa propre mott (« Chiudete-  « Va täcito » aux résonances guer- 

! S vi, rriei lurni ») semble une résigna-  rières, que stimule un cor de chasse 

ie til Fe à A Dojectiôa pol, f- Dr Me E ne GES 

se ; it: La : : ge 2 "Ta proiectio Se à pour . ee teur es 
Tal-Coat; le dessin contre le style screens ere mat es 

; ; | . Re un rien compassée de l'artiste, la trouve son plein épanouissement 

- vue, Un coq, un Oiseau, un lapin, un  transsubstantiation ue dans le « Ww franno!» extraît de 

TAL COAT, Fénergie dn blanc, Bi- tronc d'arbre, une fissure dans le peut s'opérer. Et le roi fugitif des Rodelinda. L'artiste tout à coup plus 

| bothèque nationale de France, calcaire de la Sainte-Victoire. Mais  Lombards Bertarido, secrètement à l'aise, plus mobile, rompt les 

: gs . Res Galerie Mansart, 58, rue de Riche- tout fuit, tout échappe, tout se dé- revenu au Pays, aura beau contem- chiens et lâche la voix. Vindicatif, 
te Mets ë Heu, Paris 1. Me Pyramides. TÉL: . fait, le contour, le volume. Pler avec douleur son cénotaphe passionné, c’est dans toute sa ma- 
Paré tn nur, 01-53-79-59-59. Du mandi au di- , effacements, réappa- («Pompe vane di morte »), appeler à jestueuse fureur que le roi Bertarido 
= manche, de 10 beures à 19 heures, fitions. Il faut saisir au vol, tracer à le consolation son épouse Rodelin-  décoche cette fois ses flèches vir- 

+ Entrée : 35 F. Jusqu'au 2 mai la volée, aller plus vite que les méta- ! Ga («Dove sei»), pour mieux la  tuoses, que l'orchestre attise une 








D'une lettre de Pierre Tal Coat, 
! cet aphorisme : « Un trait pour 1m 
2. trait, la belle affaire s' n'est engagé 
de l'invisible, resté en suspens il ne 
. Se profonge. » L'invisible n'est pas ici 
QE non din aurdeb. N s'agit seule- 
ment de savoir dans quelle mesure 
ia le trait - œ pourrait être la tache, la 
: couleur, la matière — est plus que 
lui-même, plus que «savoir-faire 
De qui victorieux s'érige », précise Tai 
; Coat dans la même lettre. Question 
de méfiance : le dessmateur (aussi 
. bien le peintre) se méfie de son art, 
ne de ce que son art lui ferait faire 
e pour le seul plaisir de l'exécution, 
au risque du superflu ou de la vir- 
£ "*e En quelques dessins et la plupart . 
: : de ses estampes, cette exposition 
se D montre comment Tai Coat s'est ef- 
‘ h force de conjurer La menace de Pha- 
ne Tes 
deux-guerres - il est né en _ 
la combat par son contraire, une 
wmaladresse lourde et lente qui fait 
de chaque portcait vos tte de bois 
Yrecr de chaque corps 































peu de surréalisme. A nouveau, il 
faut qu'il s'échappe : C'est en dessi- 
nant sur le motif des animaux, des 

des figures dans le pay- 


NOUVEAU FILM 


morphoses des choses. Quand Ja 
forme ne bouge pas, la lumière 
bouge sur elle et anime, comme le 
vent anime les feuillages et comme 
l'eau trouble le caïlou, le visage, sur 
quoi elle ruisselle. En 1949, fl publie 
ks taphies appelées £léments 


écorces, galets, tourbillons, si | 
“légers en équillère entre la name et 
son abstraction. ° 


JOUER AVEC L'ÉNIGMATIQUE 


de se constituer un vocabulaire d’el- 
lipses et d'allusions, de le perfec- 
tionger et de n’en plus sortir. Il ar- 
rive que Tal Coat, quand il 
intervient entre les mots de Du 
Bouchet pour Laisses et pour Sous le 
Imteau en forme de joug, connaisse 
‘œætte tentation. ll est alors bien près 
de «faire du Tal Coat», de jouer. 
avec énigmatique - mais jouer 
avec lui, c’est lui fafre perdre une 
parte de son magnétisme, l'appi | 
NOisex trop bien, lui faire faire le 


sage. Rien que de simple à première 


La solution, à nouveau, ce serait . 


commence à tracer des autopor- 
traits, où.il se montre d'une 
intensité et d'une sobriété dignes de 


son ancien ami Giacometti. 


Philippe Dagen 


s'essayant à la comédie roman- 
sue -Marie Bigard rate sa 
ER vas gcénarie, à 
cause de dialogues qui sonnent 


cible, faute 


Scio, Marina 
chez (1h33.) 


Acais de Jean-Marie Bigard. 
ave Ra PP More Bigard, Yvonne 


Tome, Candide San- 


” soupçônner d'infidélité à Facte IT 
(«Si Finfida consorte ») puis s’em- 
‘ porter contre elle (« Corsa si mi- 
ri»), il se dégage de Fensemble un 
curieux sentiment d’uniformité, 



















auméro de voire correspondant. 


CONTENT DEN VIS 


COSMPOSEZ LE COS 
O1 53 53 7000 PAYS 


oi “éu mauvais goût, qui ne sied 

guère à la éégance de RENSEIGNEZ-VOUS 
Ce jet. Samuel Bhunenfeld 
ve son su - = 


DES PRIX 


INCROYABLEMENT BAS 


SUR VOS APPELS 


INTERNATION 


Avec One.Tel, économisez SUr IOUS VOS 
appels : INTETNAUONAUX, MIHONDAUX ET d'un 
Aucun äbonnement, aucune installation, 
aucune consommation Minimum, AUCUN 
paiement anticipé. Vous avez juste besoin 
de composer le O1 53 53 ‘7000° devant le 


rage bien compréhensible. Et An- 
dreas Scholl prouve in extremis qu'il 
est aussi un artiste de scène. 


Marie-Aude Roux 
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PARIS FL 


Jan Fabre 

Jan Fabre, plasticien de ‘ 
renommée internationale, joue et 
dirige à Paris, dans une 
dramaturgie de Miet Martens. un 
spectacle multimédia, The Fin 
comes a little bit earlier this siecle 
(but business as usual). Sous le 
signe de la carapare, de 
F'apparence, de l'archétype, ce 
travail, un des plus complexes 
que Pon puisse apprécier 
aujourd’hui, explose, fissure, 
remet en jeu et en question les 
signes du quotidien et du 
merveilleux. D'autant plus 
fortement que Jan Fabre mêle 
dans ces mises en scène extrêmes 
les images, le théâtre, la danse, la 
musique. Mais chaque discipline 
est saisie, remuée dans une même 
énergie, éynamitée par fe regard 
d'an artiste grisé par l'évolution, 
le clonage. Sorte de tambouille 
du diable. De son ancêtre 
l'entomologiste Jean-Henri Fabre, 
il a hérité cet achamement à 
souligner les grands invariants 
dans le changement, la 


métamorphose. 

A Strasbourg, où la pièce sera 
jouée au Maillon les 21 et 22 avril, 
La Chaufferie expose les derniers 
travaux du créateur en 
collaboration avec l'Ecole des arts 
décoratifs (jusqu'au 16 mai). 
Théâtre de la Ville, 2, place du 
Châtelet, Paris 4. Me Châtelet. 

Du 14 au 17 avril, à 20 h 30. Tél. : 
01-42-74-22-77. 95 F et 140 F la 
Chaufferie, 1, rue de l'Académie, 
67000 Strasbourg. Tél. : 
03-88-35-38-58. 

Brigitte Fontaine 

Reine de la nuit, princesse des 
fleurs du mal, consommatrice de 
nougat rose, Brigitte Fontaine 
part en guerre contre la fadeuc. 
Au Trianon, on annonce déjà son 
triomphe. Elle fête la sortie de 
Morceaux de choix (Virgin), un 
florilège d'enfer où la Fontaine 
soixante-huitarde de Comme à la 
radio se superpose à la Brigitte 
des années 90, humour, techno, 
poésie, de Que la vie est belle ! 
Trianon, 80, boulevard 
Rochechouart, Paris 18. M° Anvers. 
Du 13 au 17 avril, à 20 h 30. Tél. : 
01-44-92-78-05. 143 F. 


Christopher Marlowe 
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Rubans urbains 

Cinéma expérimental sur le thème 
Un film, une ville, un concept ». Soi- 
rée consacrée à Paris, Rome et aux 
Etats-Unis : cinq courts métrages dont 
La P'tite Lili d'Alberto Cavalcanti et La 
Verifica {ncerte de Gian Franco Baru- 


chello et Alberto Griffi, dédié à Marcel 
Duchamp ; He stands in a desert coun- 
ting the seconds of his life, un docu- 
mentaire réalisé errtre 1969 et 1985 par 
Jonas Mekas où sont présentes 
maintes célébrités (Andy Warhol, Ro- 
berto Rosselini, Yoko Ono, John Ken- 
nedy Junior... 
Forum des images Nouveau Forum 
des Halles, porte Saint-Eustache, Paris 
1. Mr Les Halles. Le 14, à 19 heures et 
21 heures. Tél. : 01-44-76-62-00. 
Cyde Takeshi Kitano 
Hana-Bi Sonatine, Violent Cop, Kid's 
return. 


Cinéma Racine Odéon, 6, rue de 

‘Ecole-de-Médecine, 

M° Odéon. Du 14 avrif au 5 mai, à 

rue Tèl. : 01-43-26-19-68. 30 F et 
E 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/min). 


VERNISSAGES # 


Mektoub ! Impressions du Maroc 
Palais des arts, 1, place de l'Europe, 94 
Nogent-sur-Marne. Tél. : 01-48-72-94- 
54 De 15 heures à 19 heures ; samedi 
de 11 heures à 18 heures. Fermé di- 
manche et lundi. Du 13 avril eu 12 juin. 
Entrée fibre. 

Migrateurs : Barth Toguo 

Musée d'Art moderne de la Ville de Pa- 
ds. 11, avenue du Prèsident-Wilson, Pe- 


Paris 6, 


dis 16. M°ièna. Tél. : 01-53-67-40-00. 
De 10 heures à 17 h 30: samedi et dt 
manche Jusqu'à 18h45. Fermé lundi. 
Du 13 avril au 16 moi. Entrée libre. 
Le Plus Beau du monde 
Golerie nationale du Jeu de paume, 
1, place de la Concorde, Paris E. 


Me Concorde. Tél. : 01-42-60-69-69. De 
12 heures à 19 heures ; samedi et di 
manche de 10 heures à 19 heures: 
mardi jusqu'à 21 h 30, Fermé lundi. Du 


13 avril au 18 avril. 38F 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Me- 
delelne et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12h 30 à 16 heures, le 


dimanche. 


teur?s 


cherches sur les arts du 


Monique Lacau, iean-Yves F 
Théâtre de la Colline, 15, rue 


, 


ete Spectateur, partenaire de l'ac- 


Rencontre animée par Marie-Made- 
\eine Mervant Roux, Laboratoire de FA 
CNRS (L'Assise du théâtre, CNRS Edi- 
tions), en présence d'Alain Françon, 
Jacques Bonnaffé, Gérard Daguillon, 


Agnès Dewitte, Daniel Jeanneteau, 
Make Piacide. Les 13 et 14, à 20 h 30. Tél. : 01- 


Bcun, Paris 20°. Me Gambetta. Le 14, 


18 heures. Tél. : 01-44-62-52-10. Entrée 
libre. 


Orchestre phiharmonique 

de Radio-France 

Stravinsky : Puicinella, suite. Haydn : 
Concerto pour piano'et orchestre re 11. 
Mozart : Divertissement KV 334. Piotr 
Anderszewski (piano), Bruno Weil! (di- 
rection). 

Maison de Radic-France, 116, avenue 
du Président-Kennedy, Paris 16°. 


Me Passy. Le 13, à 20 heures. TÉL : 01- 
42-30-15-16. 40 

Ensemble orchestral de Paris 

Vivaldi: Concertes pour un, deux et 
quatre violons et orchestre op. 3. 
Haendel: Water Music Haydn: Sym- 
phonie r 83 « La Poule >. Fabio Blondi 
(direction). 

Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris #. M° Ternes. Le 
13, à 20 heures. Tél. : 01-45-61-53-00, 
De 60Fà 210% 

Le Concert spirituel 
Charpentier : Te Deum, Messe sur Ja 
mort de M. Mauroy. Hervé Niquet (di- 
rection). 

Eglise Ssint-Roch, 256, rue Saint-Hono- 
ré, Paris t*. M Tuileries. Le 13, à 
20 h 30. Tél. : 01-48-24-16-97. De 110 F à 
200F 

Orchestre national d'Ile-de-France 
Haydn : La Création. Gaële Le Roi (so- 
prano), Donald Litaker (ténor), Frédé- 
ric Caton (basse), Chœur d'oratorio de 
Paris, Jean-Claude Malgoire (direc- 
tion). 

Théâtre Claude-Debussy, 116, avenue 
du Général-de-Gaulle, 94 Maisons-Al- 
fort. Le 13, à 20h45. Tél. : 01-43-56-77- 
67. De 60 F à 120F 

Hi-Text 6 

Leroux : Je brûle dit-elle un jour à un 
camerade. Takemitsu : Voice. Tanguy : 
Wady. Métano: Périples, Improvisa- 
tions. Donatienne Michel-Dansac (50- 


prano), iuhette Hurel (flûte), Dornt- 
nique Plfarely (violan), 
Pierre-Stéphane Meugé (sanophone). 
Théâtre des Amandiers, 7, avenue Po- 
blo-Nerud», 92 Nanterre. RER Nan- 
terro-Préfectura. Le 13, à 21 heures. 
Tél. : 01-46-14-70-00. SO F. 
Boris Charmatz 
Herses. je 
Ircam, 1, place Igor-Stravinsky, Paris #. 
M Rembuteau. Les 13, 14 et 15. à 
20 heures. Tél. : 01-44-78-48-16. 
Kyle Esstwood Quintet & 
New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10. Me Chätesu-d'Eau. Le 
13, à 21 heures. Tél. : 01-45-23-51-41. De 
110Fà130F 
Hal Singer 
Petit Journal Montparnasse, 13, rue du 
Commandant-René-Mouchotte, Paris 
14. Me Gaïté. Le 13 à 22 heures. Tél.: 
01-43-21-56-70. De 100 F à 150F 
Stan Laferrière Tentet 
Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune, Paris 3°. 
Me Châtelet. Le 13, à 22 h 30. Tél. : 07- 
42-36-01-36. =) E 
Vilokan (Haï . 
Un concert inscrit dans la mythologie 
vaudou. Dans le cadre du 3° Festival de 
limaginaire. 
cultures du monde, 101, 
Mlenaré 1 l, parts &, M Saint- 


45-44-72-30. 120F. 
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EN VUE 


M «il v aurait tant à faire ici! 
s'est exclamé devant les cités de 
béton de Podogorica Nicolas 
Pierre Njegogosh, architecte, né 
en France, venu constater les 
dégäts infligés par la guerre au 
pays de Nicolas i*’, dernier roi du 
Monténégro, son grand-père. 





#Zlatko Matesa, premier 
ministre croate, déplore la 

« décision irréfléchie » du Lloyd's 
de Londres qui vient d'inclure la 
Croatie dans sa liste des « guys à 
risque de guerre », pour permettre 
aux assureurs d'augmenter leurs 
primes. 


me Les touristes boudent les 
stations balnéaires croates de 
Primosten et de Podgora, les 
confondant avec Pristina et 
Padgorica au Kosovo. 


B «La pire chose serait d'avoir un 
vainqueur dans cette guerre 
absurde : lundi 12 avril, à Turin, 
José Saramago, Prix Nobel de 
littérature, estimait donc 

« nécessaire que Milosevic perde 
et que l'OTAN ne gagne pas ». 


#5 Hans Kupperfahrenberg, 
ancien soldat de la 2}: division 
blindée allemande, est venu offrir, 
lundi 12 avril, à Tilly-la-Campagne 
en Normandie, deux morceaux de 
jambon à l'es à Louise-Marie 
Marie, quatre-vingt-sept ans, 
fermière à la retraite, pour se 
faire pardonner le vol, en 

juillet 1944, au moment du repli 
des forces allemandes, d’un 
jambon fumé entier. 


M Juan N. Babauta, résident 
général des îles Mariannes du 
Nord, indique que la population 
de Tanapag commence à montrer 
des « signes inquiétunts » de 
contamination chimique liés à du 
matérie) abandonné lors de la 
seconde guerre mondiale. 


M Les chasseurs allemands 
franchissent régulièrement les 
frontières pour aller traquer à 
l'étranger, notamment en Europe 
centrale, le gibier et les oiseaux 
qui font défaut chez eux ou que la 
loi protège, dénonce Tessy 
Lodermann, vice-présidente des 
militants bavarois pour la défense 
des animaux. 


1 La maison impériale japonaise 
a demandé au gouvernement 
britannique d'arrèter la vente de 
timbres, représentant l'empereur 
Akihito et son épouse, que « {es 
gens lèchent et qui reçoivent des 
coups de tampon ». 


& L'Hôtel royal des monnaies 
émet une pièce aux effigies de Ja 
princesse Diana ét de la reine 
Elizabeth : l'une à l'avers, l'autre 
au revers. 


# Dimanche 11 avril, à la 
Réunion, un bateau ramenait au 
port de Ja Pointe des Galets un 
requin bouledogue de 223 kilos, 
péché par un enfant de dix ans, 
tandis que, non loin de l'Etang 
Salé. trois squales dévoraient 
encor: un baigneur de 
cinguante-deux ans. 


Christian Colombuni 


a 


« JÉSUS est ressuscité ! » Cette 
rormule de salut pratiquée par les 
orthodoxes lors des fêtes de 
Pâques, ce week-end, était non 
seulement sur les lèvres de la ma- 
iorité des Roumains, maïs aussi à 
la «une» de leurs journaux, 
comme celle du quotidien Adeva- 
rul {La Vérité). Pourtant. la célé- 
bration de la résurrection du 
Christ a lieu, cette année, dans 
l'amertume. Le message de paix 
qui accompagne traditionnelle- 
ment Päques, la tête la plus impor- 
tante de l'année dans le monde or- 
thodorxe, est contredit par les 
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Solidarité orthodoxe en Roumanie 


Le gouvernement de Bucarest approuve les frappes aériennes de l'OTAN contre le régime de Belgrade, 
mais la presse relaie le sentiment populaire, favorable aux Serbes po 


frappes aériennes de l'OTAN 
<ontre la Serbie, qui s'effectuent à 
une centaine de kilomètres de la 
Roumanie. 

En dépit du ralliement sans équi- 
voque des autorités roumaines à 
l'OTAN dans le conflit qui oppose 
l'organisation à la Serbie de Mio- 
sevic, le sentiment des Roumains 
se tourne de plus en plus vers le 
peuple serbe. Certes, l'attrait de 
l'OTAN subsiste pour ia majorité 
d'entre eux, mais la population 
comprend de moins en moins la 
logique militaire de l'opération. 


Depuis que le président chrétien- 





démocrate Emil Constantinescu 
- suivi par la coalition de centre- 
droit qui gouverne la Roumanie 
depuis 1996 - a estimé, avant 
même l'intervention militaire de 
l'OTAN en Serbie, que celle-ci était 


A ——— 


ur des raisons essentiellement religieuses 


« légitime et nécessaire », lé brou- 
haha des médias roumains contre 
ce discours s'intensifie. Candidate 
fervente à l'adhésion à l'OTAN, la 
Roumanie vit de plus en plus mal 
le fossé qui se creuse entre le dis- 
cours officiel, fortement pro-Occi- 
dental, et une population à 87 % 
orthodoxe qui se déclare solidaire 
de ses coreligionnaires serbes. 
«Résurrection sous les 
bombes », titre ie quotidien Eveni- 
mentul Zilei (L'Evénement du jour) 
ce week-end, qui publie des 
images de cimetières serbes. 
Mème le très sérieux quotidien 





DANS LA PRESSE 


LCI 

Pierre-Luc Séguillon 

Si l'OTAN revient à la diploma- 
tie (...) et si elle semble faire un 
retour à la légalité internationale 
dont elle avait fait peu de cas de- 
puis le début de ce conflit, c'est 
bien bien parce qu'elle se trouve 
aujourd'hui dans une impasse. 
{-.) Il n'est donc plus de choix réa- 
liste pour l'OTAN qu'entre une 
miraculeuse Intervention diplo- 
matique des Russes et du secré- 
taire général des Nations unies 
(...) ou la coûteuse intervention 
terrestre d'une force qui, avant de 
pouvoir se proclamer d'interposi- 
tion, serait d'abord d'interven- 
tion. (...) On imagine sans peine 
que le miracle diplomatique au- 
rait les faveurs des chefs d'Etat. 
Mais celui-ci, pour souhaitable 
qu'il soit, est peu probable. (...) 
C'est bien plus probablement et 


malheureusement à une offensive 
terrestre que prépare cette agita- 
tion diplomatique. 


LE FIGARO 

Pierre Rousselin 

E Nos alliés américains dirigent le 
combat militaire. (..) Pour Pautre 
bataille, la bataille de la paix, c'est 
tout autre chose. Là, c'est l'avenir 
de l'Europe qui est en jeu. Et c'est 
là qu'il va falloir veiller à ce que 
les Etats-Unis ne nous em- 
barquent pas dans une direction 
qui ne serait pas bonne pour l'Eu- 
rope. Déjà le clivage se dessine à 
propos de la Russie et du rôle que 
doit absolument jouer Moscou 
dans la sortie de la guerre. (...) 
Nous ne pouvons offenser une 
Russie qui voit déjà trois de ses 
anciens alliés associés à l'orga- 
nisme qui combat le «frère 
slave + yougoslave et qui craint de 
voir les Balkans tomber sous la 
coupe de l'OTAN. Laisser grandir 


use telle humiliation serait 
prendre le risque de voir un autre 
Milosevic s'instailer un jour au 
Kremlin. 


LIBÉRATION 

Jacques Amalric : 
La diplomatie, abandonnée 
depuis l'échec des négociations 
de Paris sur le Kosovo, [est-elle] 
en train de reprendre ses droits ? 
Rien n'est moins sûr, en dépit 
des apparences. Beaucoup de 
Choses indiquent, en effet, que 
ces bonnes paroles à l'égard de 
Moscou relèvent plus des 
bonnes manières que d'une évo- 
lution stratégique de ia part des 
alliés. (...) Le langage utilisé hier 
soir par Jacques Chirac (...) n'an- 
nonce pas une volonté d'apaise- 
ment mais de résistance à la 
« barbarie » pendant le temps 
qu'il faudra, (...) Autant dire que 
l'espace laissé à la diplomatie 
russe est infime dans ce schéma 


auquel adhèrent les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne et même 
l'Allemagne. 


LA CROIX | . 
Bruno Frappat 

# L'heure est à l'offensive’ diplo- 
matigque. Elle se mène sur plu- 
sieurs fronts et la France (..) en- 
tend jouer un rôle majeur, voire 
décisif. (...) [Le] passage par 
l'ONU (...) permettrait de s'assu- 
rer que la Russie, seul pays auquel 
la Serbie accorde encore un crédit 
{non dénué d'ambiguité), sorte 
honorablement de l'impasse où 
on la voit avec sa rhétorique d'au- 
tant plus effrayante qu'elle ne 
peut avoir d'effet pratique. [I reste 
à convaincre l'Amérique. Voir 
plus loin que le bout d’une guerre, 
c'est l'office des politiques et des 
diplomates. Depuis le week-end, 
le remuement de leurs projets de- 
vient spectaculaire. Et l'on ne s’en 
plaindra pas. 





APPARU au cours de l'été 1994, 
alors que le Web lui-même était 
encore en enfance, Jodi fait désor- 
mais partie de la légende du 
cyberespace : malgré sa longévité, 
ce site artistique inclassable conti- 
nue à se renouveler et à surprendre 
ses visiteurs. En outre, ses auteurs, 
sans ètre clandestins, préfèrent res- 
ter dans l'ombre, ce qui confère à 
leurs travaux une aura de mystère. 
Après enquête, ÿ semble que Jodi 
soit l'œuvre commune de Joanne, 
trente ans, et de son compagnon 
Dirk, trente-six ans, un couple d'ar- 
tistes flamands installés à Barce- 
lone depuis deux ans, qui tra- 
vaillent surtout la nuit et vont 
souvent à la plage. 

En se connectant, même les ha- 
bitués ne sont jamais sûrs d'être ar- 
rivés au bon endroit, car là page 
d'accueil change fréquemment. En 
ce mois d'avril, elle affiche un 
simple texte sur fond noir : le mes- 
Sage hystérique et menaçant d'un 
mtémaute canadien. où il est ques- 
tion du Kosovo et de la culpabilite 
de l'Europe. Mais faut se dépe- 
cher de lire, car soudain, le texte 


ED: 


CURE ET LES NÉ 


www.jodi.org 


Site mystérieux et inclassable, Jodi s'est imposé comme une référence du « web-art » internétional 


C'EST 0€ L'ART ALÉATOIRE : 
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s'efface et la fenêtre de navigation 
se fragmente en une douzaine de 
minifenètres multicolores qui 
s'agitent en tous sens à travers 
l'écran Le visiteur comprend alors 
qu'i à perdu le contrôle de son or- 
Ginateur. Pour faire cesser la danse 
anarchique de ces carrés insaisis- 


par 
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Sables, la plupart des internautes 
préfèrent fermer leur navigateur et 
repartir à zéro. Cependant, les plus 
tenaces s'aperçoivent qu'a force de 
cliquer sur certaines fenêtres ils ont 
déclenché le téléchargement d'un 
logiciel non identifié fs regrettent 
trés vite leur persévérance, car le 


programme en question s'avère en- 
combrant et agressif, perturbant le 
fonctionnement de l'ordinateur, 
Dirk se réjouit du malheur de ses 
victimes : « C'est un cadeau inami- 
cal, qui correspond à mon humeur 
ces tEmps-ci » 

Où est, dans tout cela, le fruit de 
cinq années de travail artistique ? 
Enfouies dans les profondeurs du 
site, les œuvres de Joan et Dirk ne 
sont accessibles qu'aux imitiés, qui 
savent emprunter les chemins de 
traverse. Î faut par exemple taper 
des chiffres aléatoires à la suite de 
l'adresse, inscrire un message d'er- 
reur en tête d'adresse, ou se pro- 
mener dans d'autres sites, qui ont 
jadis établi un lien avec une page 
de Jodi… On découvre alors des 
menus énigmatiques, menant à 
leur tour vers des œuvres dé- 
concertantes, le plus souvent ani- 
mées. parfois purement gra- 
phiques, parfois conceptuelles, et 
toujours agencées de façon à mé- 
nager jusqu'au bout le plaisir -ou 
le déplaisir - de la découverte. 


Yves Eudes 


Curentul (Le Courant) ne fait pas 
dans la dentelle. « Jésus-Christ a été 
tué en Yougoslavie, lit-on dans son 
éditorial. Pélerin dans ce mande de 
douleur, le Rédempteur n'a pas eu le 
temps d'arriver à Jérusalem. Peut- 
être at-il êté surpris par l'attaque 
aérienne d'Aleksinac et sacrifié avec” 


d'autres civils innocents dans les” 


rues de cette petite ville vivant à 
l'heure de l'apocalvpse. Ou bien il a 
trouvé sa fin sur un des ponts dé- 
truits par l'aviation de l'OTAN où il 
accompagnait les vieillards, les 
femmes et les enfants serbes. » 

La solidarité des Roumains et 
des Serbes ne date pas d'au- 
jourd’hui. L'absence de conflits 
entre les deux pays tout au long de 
l'histoire et l'appartenance à la 
même religion ont rendu leurs rap- 
ports cordiaux malgré des origines 
différentes, respectivement latine 
et slave. Avant l'éclatement de la 
Yougoslavie, la Roumanie était son 


troisième partenaire pour le-" 


échanges économiques, après la 
Russie et la Hongrie. L'embargo 
décrété en 1992 par l'ONU contre 
la Serbie a fait perdre aux Rou- 
mains, à en croire les chiffres offi- 
ciels, quelque 7 milliards de dollars 
(6,55 milliards d'euros). Le mi- 
nistre roumain des affaires étran- 
gères armmonçait ce week-end que 
le conflit dans l'ex-Yougoslavie 
provoquait en Roumanie des 
pertes hebdomadaires de l'ordre 
de 50 millions de dollars (46,7 mil- 
lions d'euros). Autant de raisons 
qui plaident, à Bucarest, contre la 
guerre. 


Mirel Bran 


SUR LA TOILE 


GUERRE DES RADIOS 

M En attendant la mise en place de 
cinqnouveaux relais le long de la 
frontière serbe, ls radios officielles 
américaines Radio Free Europe et 
Voice of America diffusent leurs 
nouveaux programmes à destination 
de la population serbe sur ondes ul- 
tracourtes et sur Internet. — (AFP) 
HWW.VOZ BOT. 


ACQUISITIONS 

M Argerica Online, premier fournis- 
seur mondial d'accès à Internet, à 
pris ke controle de When.com. ser- 
vice d'agenda personnalisé sur le 
Web. - (AFP) 

Wwuw.wher.com 


GUIDE JURIDIQUE 

# Le Conseil d'Etat publie sur Inter- 
net un guide pratique à l'intention. 
des citoyens désireux de saisir un tri- 
bunal administratif, expliquant no- 
tamment les démarches à effectuer 


* en fonction du type de litige. - 


(AFP.) 
wwu:conseil-etotfr 


EMPLOI 

MAprès le Royaume-Uni, les Pays- 
Bas, PEspagne et l'Italie, le groupe 
de presse VNU lance un site de re- 
cherche d'emploi pour la France. 
jobworidymunetfr 


Le cas de l'objecteur Zoran us ame 


COMMENT peut-on ètre 
serbe ? Les meill.urs stratèges de 
l'Alliance hexagonale, convoqués 
par France 2, se sont penchés avec 
un soin entomologique, dans la 
nuit de lundi à mardi, sur le cas 
d'un certain Zoran Tasic, réfugié 
de son état et objecteur de 
conscience, Selon Le rapport établi 
par les deux éclaireurs de « Mots 
croisés » qui l'avaient débusqué 
dans nos lignes, Adefte Chabot et 
Alain Duhamel, promis par cet ex- 
ploit à la médaille militaire, 11 
s'agissait d’un cas rare, inconnu 
au bataillon balkanique: le 
bougre se disait à la fois hostile à 
Mülosevic et allergique à la 
guerre ! Cette étrangeté valait 
donc bien un déplacement d’état- 
major. Bernard Kouchner repré- 
sentait le corps humanitaire, Alain 
Madelin la cavalerie légère, Max 
Gallo la garde civile, Charles Pas- 
qua k demier carré des grognards 
et Bernard Henri-Lévy, comme 
d'habitude, dirigeait la fanfare. 





Le quartier général de l'Alliance 
pensait qu'un interrogatoire cour- 
tois de cet homme, d'un naturel 
aimable et très francophile, lui 
fournirait le moyen de semer la zi- 
zanie chez nos ennemis. Il espé- 
rait, en l'examinant, trouver la 
faille psychologique qui aurait 
permis à nos armées d'enfoncer 
un coin entre le dictateur de Bel- 
grade et ses troupes, hypnotisées 
par sà propagande. Ses cinq émis- 
saires se sont relayés pour le 
convaincre de la justesse de notre 
pacifisme armé, : ° 

Bernard Kouchner à pleinement 
justifié notre ingéréncée militaire 
au Kosovo au nom de la défense 
des droits de l'homme et de la 
protection des minorités. Ce 
bougre de Zoran Tasic s'est de- 
miandé pourquoi nous avions be- 
soin, pour cela, dé bormbarder la 
minorité opposée à Milosevic. 

Alain Madelin à parfaitement 
expliqué la nécessité de mettre fin 
aux agissements des « épurateurs 


ethniques » dont sont victimes les ” 
Aïbanaïs du Kosovo. Ce bougre de |’ 
Zoran Tasic s’est demandé en 
quoi cela imptiquait de bombar- 
der aussi les Serbes de Belgrade. 
Max Gallo et Charles Pasqua, 
pourtant sur la réserve dans cette 
affaire. ont souligné, eux aussi, le 
caractère « barbare » du régime 
de Milosevic. Ce bougre de Zoran 
Tasic s'est demandé à quoi servait 
d'ajouter « /a destruction de la Ser- 
bie » à la « catastrophe » du Koso- 
vo. 
Bernard Henri-Lévy, très inspiré 
par l'air de Tirana, d'où il s'expri- 
mait en direct, l'a adjuré de nous 
aider «à sortir le peuple serbe de 
son envoûtement ». 1 l'a exhorté à 
appeler les jeunes de son pays à 
diriger leur colère contre «le 
bourreau des Kosovars ». Rien n'y 
a fait Après deux heures d'inter- 
rogatoire cette tête de lard de Zo- 
ran Tasic ne voulait toujours pas 
comprendre que nous bombar- 
dons son pays pour son bien 
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1825 Sailor et Lula Bi 

Ce film de David Lynch, qui créa la 
Surprise, remporta la Palme dor 
du Festival de Cannes, en 1990. 
C'est l'adaptation déjantée d'un 
polar tordu de Barry Gifford. Mu- 
sique hard-rock, images explo- 
sives, 
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Schubert et Dvorak. 


2130 Public Housing 

En trente ans et vipgt-sept films, 
Frederick Wiseman, spécialiste des 

plongées de longue durée et ob- 

servateur attentif de l'Amérique, a, 

pour. Public Housing, vécu six: se- 


- maïînes dans un quartier déshérité 


de. Chicago où les habitants sont 
noirs et les «problèmes » multi- 
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22:55 La Vie à Fendroït 

Mireille Dumas s'empare d’un su- 
“jet très classique : la vie d'un grand 
aéroport, Roïssy. Notre «insis- 


- tante sociale» parvient, encore 


une fois, à obtenir un ton différent. 
Maïs reste une impression de su- 
perfcialité. Plutôt que sur les ca- 
prices ou la gentillesse des hôtes 
de marque, o0 aurait aussi aimé 
s'attarder sur les révoltes de passa- 
gers et les contrôles de l'immigra- 


. tion. L'« endroit » appelle l'envers, 
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‘24 Musica” : < 
Mathilde Monnier est choré- 


graphe. Elle mène depuis cinq ans 
‘Un travail avec des adultes autistes. 
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9.00 Banana Split EM ‘215 Le Bunker 


Une danseuse s'éprend d’un del Hassi Messaoud' 5 
sergent en permission. 1] va se dis- Placés sous La protection de l'ar- 
tinguer sur les champs de bataille; mée, les 45 000 résidents de Hassi . 
cle va devenir vedette d'une re-  Messaoud ignorent tont du drame 
vue. Banana Split est une éclatante. . sanglant qui se joue en Algérie de 
‘puis plusieurs années, Îs sont ve- 
aus « pour l'argent # PSE 
champs pétrolifères, le trésor en- 
terré du gouvernement. Véronique 
Taveau est allée enquêter. dans 
cette oasis artificielle. Son repor-- 
tique aux pin-up girls. En vo: tage est riche d’enselgnements. 
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AThô6pital de Mont- 
pellier; elle à rencontré Marie- 
Francé, une jeune femme souf- 
frant_d'autisme infantile précoce. 
Pendant des mois, les deux 
femmes ont mis au point un ballet, 
Bruit blanc. Les répétitions et la re- 
présentation de ce duo 
ont été filmées par Valérie Urréa. 
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1.40 Assurance sur la mort M 'EE 
Billy Wifder (Etats-Unis, 1943, N., 0, 
110 min) ©. Cinétoile 
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PROGRAMMES 





TÉLÉVISION 


Le temps 
Q15 Miruit sport Spécial ghisse. 


FRANCE 2 


1845 Et un, et deux, et Lroës, 
19.15 1 000 enfants vers Fan 2000. 
1925 Qui est qui ? 

20.00 


Météo. 
29.55 L'Etudiante. Film, © Pinoteau. ©, 
2240 Bonche à creflle, 
Vie à Pendroit. 
22-50 La : Fi tel à 
Météo. 


FRANCE 3 


1820 Questions pour un Champion. 
1850 Un fivre, un jonx. 
18.55 Le 19-20 de Finformation, Météo. 
20.25 Cosby. ©. 
2835 Tout le sport. 
20.55 Patinage artistique. 
Les Masters Miko. 
2235 Météo, Soir 3. 
23.05 Comment ça va ? Incontinence 
urinaire : de fui 
000 
030 Dans les conlisses de. 


àta violence 





+ En clair jusqu'à 20.30 

18.30 Nolle part ailleurs. 

20.30 Football Champlonnar de D 1. 
Rennes 


025 Championnat de D 1. 


décalé de ta 29r journée 
Match : 
Bastia - Sochaune. 


PROGRAMMES 


2130 Den Public 
Pubhe Housing, Le 


social vu par Wiseman. 
je er ire 
2.55 L'Ami américain 


Fin. Wim Wenders ta & 


19.20 Mariés, deux enfants. ©. 
19.50 et 0.20 Rallye. Rañye de Tunisie. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.10 Notre belle famille. o. 


Invité : Jean Marie Lo Duca. 
2.00 Naîts magnétiques. [12] 


[FRANCE-MUSIQUE | MUSIQUE 


20 on Par Cons Pré, 
Œuvres de de Poulenc, ChaDrIeE. 1 

22 Œuvres eue Vivier. 

a 


RADIO CLASSIQUE 
20.15 Jes Soirées. 


nie, de Kri as 
bre soBdOÏs,E 


: Poe su 

2040 Festival jrrernaslonal de musique 

de chambre de fem. Œuvres 

de rahms, R. Schumann. 

223 Les Soir Soirées... (suite) Œuvres 
Roussel, Plerné, Magnand. 








TÉLÉVISION 


75.40 Cinq sur 510. 
1645 An cœur des flammes. ©, 


23:10 52 sur la Une. Peur sur ke rail. 
Nb Ralpe, 1e 

0.55 TF1 nuit, Météo. 

110 Mode in France. [#8]. 


FRANCE 2 


1600 La Chance aux chansons. 
1640 Des chiffres et des lettres. 
17.10 Un livre, des livres. 
17.15 Cap des Pins. ©. 

17.45 Rince ta baignoire, 

18.10 Friends. ©. 

18.50 Pati artistique, 

19.55 et 20.55 Tirage du Loto. 

20.00 Journal, Météo. 

20.59 La soirée continue. 
Fuel ca sen rendre ? ©. 
2225 Ça se disane. Que aire 
quand on n'aime pas l'école ? 

0.50 Journal, Météo. 

1-15 Le Cercle. Saumur, 


A 3 





1525 Cyclisme. 
160 Les Minfkeums. 
17.45 C'est pas sorcier. 
18.20 Questions pour un champion. 
18.50 Un livre, un Jour. 
18.55 Le 19-20 de Finfonnation, Météo. 
20425 Cosby. ©. 
20.35 Tout le sport. 
Morsures. 
TééMm. Tony Randel, ©. 
2225 Météo, Soir 3. 


2255 Vu siècle d'écrivains. 
Emil Michel Cioran. 


235 Les Dernjers Gorilles. 
035 Nocturnales. Semaine des concerts 
d'Oslo : extraits de Carmen, de Bizet. 


(et) PATES 


1530 A la une. ©. 
15.55 Décode pas Bunny. 
1625 Ë 


1645 C+ Cléo. 

+ En clair jusqu'à 21.00 

1830 Nolle part ailleurs. 

2039 Le Journal du cnéma. 

71.00 Les Fantèsues du passé M 

Fm, Bob Relner. ©, 

295 Jour de foot. 

2348 Les Sales Blagues de l'Echo. 
Le rabbin télépathe. ©. 


Fim. Jim Wilson {v.0.). ©. 
1.20 Sonth Park. Poisson sanglant. ©. 
145 Spin City. Quand maire ini. ©. 
290 Top pen) d'amonr = 
Tim. Jacques Doillon. ©. 


PNA INT 


15:10 En juin, ça Sera bien. 
17.00 An nome La Job G. 


17.00 Des clips et des bulles. 

17.35 Cœur Caraïbes. 
Téléfilm. Paolo Barzman [12]. ©. 

18.25 Loïs et Clark. o. 

1920 Mariés, deux enfants. ©, 

19.50 €£ 0:15 Raliye. Rae de Tunisie. 

19.54 Le Six Mirrates, Météo. 

29:10 Notre belle famille, © 

20.40 Décrochage info, 


0.20 De quel droft ? 


RADIO 


FRANCE-CU RE 


19.45 Les Enjeux internationaux. 
20.02 Les Chemins de la mnsique. [3/5]. 
20,30 Agora. jean-Paul Carminati. 

21.00 Philambule. L'individualisme, 
22.10 Fiction. Nouvelles de Nikolaï Gogo, 
23.00 Nuits magnétiques. [22]. 

045 Du jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 





de Beethoven, SneSière, Counod, 





SIGNIFICATION DES SYMBOLES 


o ; 
©  Arcord parental indis ble 
ou eat aux mois de 12 ans 
© Public aduite 

Interdit aux moins de 16 ans 
©_Interdit aux moins de 18 ans 


Les cotes des films 

H On peut voir 

HE Ane pas manquer 
BAM Chei-d'œuvre ou dassique 
Les symboles ne de Canal + 
D Sourfrage Pécl 
age al pour 
les souris et les malentendants 
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Un vert paradis 


Par Pierre Georges 


ET PENDANT ce temps-L, à Pa- 
ris, l'autre bataille faisait rage. Ac- 
croché à son fauteuil come ara- 
pède à son rocher, le bon roi jean 
hésitait. La guerre ou pas la 
guerre ? 70 be RPR ou ne pas le 
rester davantage ? Les frappes 
massives contre son propré camp 
ou {a ruse? Se déclarer mainte- 
nant ou plus tard ? 

La capitale ne vivait plus. Les 
vagues, vaguement aériennes, de 


une chose abominable : peut-être 
bien que le maire de Paris n'était 
pas le mieux placé pour se succé- 
der à lui-même, ce que, pourtant, il 
envisageait assez volontiers. Peut- 
être bien, soulignaient les chiffres, 
que le RPR avait intérêt à présen- 
ter tout le monde sauf Tiberi TST 
en somme et même Balladur 

Tout cela était fort intéressant. 
Un peu prématuré peut-être, vu 
que les élections municipales au- 
ront lieu en 2001 - c'est-dire si 
l'eau aura coulé sous le siècle -, 
mais intéressant. Et les Parisiens 
suivaient avec la plus grande at- 
tention cette bataille les concer- 
nant au premier chef. Ils ne pen- 
saient, pauvres, qu'à cœæla, raatin, 
midi et soir, rongés d'angoisse, dé- 
mangés de curiosité, compiéte- 
ment obsédés par le pathétique et 
funeste combat qui tächait de 
Sang, de bile et d'hurneurs les murs 
de la superbe pièce montée, en pur 
Style Renaissance façon Ballu et 
Deperthes, leur servant d'hôtel de 
vile. 

C'est qu'à force ils avaient fini 
par le trouver amusant, leur bon 
ruaire. Et coriace. Dans Fépreuve, il 
avait été admirable, ne cédant rien. 
ne capitulant point, tant sous l'of- 
fensive judiciaire que face aux 
hordes inamicales et toubo- 
nesques. Dans la vie, H était deve- 
nu inégalable, promettant tout à 
tous. Et notamment de rendre ra- 


dieuse vie à sa ville polluée, enfu- 


mée, encercke par le fléau auto- 
mobile. 

Sur le tand en effet, par un de 
ces miracles qu'on pourrait attri- 
‘buer au souci de la survie, le maire 
de la capitale s'était converti en 
vert prédicateur. Touché par la 
grâce environmementaliste, zélé 
comme converti précisément, les 
Yeux enfin ouverts après tant d'an- 
nées d'un coupable et collectif 
aveuglement, son raaire s'en allait 
par la capitale en assurant qu'il al- 
lait la libérer de ses tourments et 


empestements. 

1 avait des projets et du repentir 
Pour tout. Pour La qualité de l'air, 
pour la clarté de Peau, pour la lutte 
contre le bruit. Pour La circulation 
alternée. Pour que les piétons pié- 
tonnent. Pour que les cyclistes vé- 
locipèdent en paix Pour que la 


lui tirait des couloirs environne- 
mentalistes. 

Sa vie potitique étant un enfer, 
sou œuvre serait un paradis vert. 
Eberinés, les Parisiens assistaient, 
ravis, à cet activisme forcené. 
Certes il leur arrivait, en habitués 
des projets et promesses jamais 
abouties, des bains de Seine jamais 
pris, de douter un peu de ce meil- 
leur des environnements. Mais. 
dans ke cynisme qu'autorise la né- 
cessité de survie, Îls finissaient par 
se dire qu'après tout, toute initia- 
tive de ce genre était bonne à 
prendre quel qu'en füt le promo- 
teur. 


Hélas, cet admirable zèle ne 
pouvait convaincre que les 
convaincus. Et certainement pas 
tous ceux, fort sérieux, fort poï- 
tiques, fort expérimentés qui sa- 
valent que la perte de la capitale 
serait chose trop sérieuse, sur 
l'échiquier présidentiel, pour que 
le risque soit pris de suivre un 
_ d'une espèce, elle-même, en 











Les ennuis judiciaires 
de Bill Clinton continuent 


WASHINGTON. Les affaires n'en finissent pas de rattraper Bill Clinton, 
qu'un magistrat fédéral de Little Rock (Arkansas) a jugé le 12 avril, cou- 
pable d'« outrage à magistrat » pour avoir témoigné de manière « inten- 
bonnellement fausse {..) trompeuse et évasive » en Janvier 1998 dans l'af- 
faire Paula Jones. C'est à cette occasion que Bil Clinton avait affirmé 
n'avoir « jamais eu de relations sexuelles avec Monica Lewinsky ». La juge a 
donné trente jours au chef de la Maison Blanche se POLIVOIr en ap- 
pel sinon elle demandera à la Cour suprême de t de se prononcer sur 
son sort; cette cour pourrait décider de l'exclure du barreau de FAr- 
kansas. Le même jour a vu l'acquittement, toujours à Little Rock, de Su- 
san McDougal, qui avait été emprisonnée et poursuivie par Kenneth 
Starr pour avoir refusé de témoigner contre les époux Clinton dans l'af- 
faire Whitewatec. Il s'agit là d'une victoire pour le président et d'un ca- 
mouflet pour Le procureur indépendant. - {Corresp.) 


L'architecte Sir Norman Foster 
remporte le Prix Pritzker 


A QUELQUES JOURS de la première réunion du Buncdestag, lundi 
19 avril, dans le palais du Reichstag, à Berlin, transformé par Sir Norman 
Foster, l'architecte britannnique vient d'être distingué par le prix Pritzker, 
haute récompense internationale dans cette discipline. A la tête de l'une 
des plus grandes et des plus créatives agences du monde, instaliée à 
Londres, il a construit notamment l'aéroport de Hongkong (199$), l'im- 
meuble de la Hongkong and banking corporation (1986), et récemment 
la plus houte tour d'Europe à Francfort (Allemagne), ainsi que le carré 
d'Art ä Nîmes. À Londres, il réalise la transformation du British Museum. 
Créé en 1979, ce prix décerné par la fondation Hyatt, de Chicago, et doté 
de 10 000 dollars (10 700 €) a déjà couronné l'italien Renzo Piano, le Je- 
ponais Tadao Ando et, seuj Français, Christian de Portzamparc. NS à 
Manchester en 1935, diplômé des universités de Manchester (Angleterre) 
et de Yale (Etats-Unis), Sir Norman Foster qui recevra cette distinction le 
7 juin à Berlin, à, selon le jwy, « réinventé les constructiors en hau‘eur, 
créant le plus haut gratte-ciel d'Europe à connotation écologique, la Barque 
de Commerce de Francfort. Dés ses premiers projets, Îl a montré un attache- 
ment sans faille à l'environnement ». 


DÉPÊCHES 

# NOUVELLE-CALÉDONIE : le président du FLNKS, Roch Wamytan, 
a annoncé, mardi 13 avril à Nouméa, que les indépendantistes levaient 
leur menace de boycottage des élections provinciales, prévues le 9 mai. 
Is ont obtenu du gouvernement les assurances qu'ils attendaient concer- 
nant la composition du corps électoral. 

Æ PARIS : inauguration du Temps du Marôé. La porte Bab-Ei-Man- 
our, une des entrées de la ville fortifiée de Meknès (Maroc). reconstituée 
place de la Concorde, à Paris, devait ètre inaugurée mardi 13 avril par le 
président de La République, Jacques Chirac, et le prince héritier du Ma- 
roc, en présence du maire de Paris, Jean Tiberi. Cette construction éphé- 
mère qui reproduit les détails ornementaux et les proportions de ce mo- 
nument signale de façon spectaculaire l'ouverture des manifestations 
Culturelles, expositions et spectacles, qui célèbreront au cours de l’année 
le Ternps du Maroc, sous la conduite de deux commissaires, Frédéric 
Mitterrand pour la France et Tajjedine Badou pour le Maroc. 


Tirage du Monde daté mardi 13 avril 1999 : 522 492 exemplaires, "3 
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Le gouvernement colombien a reconnu 
le détournement d'un avion de la compagnie Avianca 


Les quarante-six passagers ont été pris en otage par Un groupe armé 


BOGOTA 
de notre correspondante 

Ur vol commercial intérieur de 
la compagnie Avianca à été dé- 
tourné, lundi 12 avril au matin, 
avec quarante-six personnes à 
bord, a reconnu le gouvernement 
colombien. L'avion a été retrouvé 
vide sur une piste d'atterrissage 
clandestine en pleine forêt, dans 
le département du Bolivar, au 
nord du pays, à cing cents kilo- 
mètres de la capitale, Bogota. 

La prise en otage des passagers 
n'a pas été revendiquée, in- 
diquent les autorités, qui soup- 
çonnent les mouvements de ia 
guérilla d'extrême gauche ou les 
groupes paramilitaires d'extrème 
droite, très actifs dans cette ré- 
gion, d'en être les auteurs. 

L'avion, un Fokker 50, qui assu- 
Trait la liaison régulière Bucara- 
manga-Bogota, a interrompu ses 
coramunications avec la tour de 
contrôle peu après le décollage, 
faisant croire tout d’abord à un 
accident. Cependant, trois heures 
après le décollage, des effectifs 
de Ia police antinarcotique en 
mission de repérage en hélicop- 


tère ont aperçu l'avion dans la ré- 
gion de Simiti et vu des hommes 
en tenue militaire transférer les 
passagers sur des hors-bords. 
Aussitôt la version du détour- 
nement confirmée, la présidence 
de la République a annoncé que 
seuls ses services étaient autori- 
sés à diffuser l’information off- 
cielle sur cette « affaire d'Etat ». 
Un député, un maire, le président 
de la compagnie nationale de gaz 
(Ecogaz), une religieuse équato- 
rienne se trouvent parmi les 
otages ainsi qu'un bébé de trois 
mois et plusieurs personnes 


Les familles des victimes ont 
multiplié les appels à la clémence 
et de nombreuses personnalités 
colombiennes ont dénoncé cette 
violation du droit international 
humanitaire par les groupes ar- 
més. Dans ce pays où les enlève- 
ments sont fréquents et les 
routes peu sûres, cette nouvelle 
modalité de «pêche mira- 
culeuse » a de quoi inquiéter. 
Mardi matin, aucun groupe armé 
n'avait encore revendiqué cette 
action ou démenti toute partici- 





Uéiliser Wisdows NT 
Workstation sur du matériel 
LEE pr Te Em Ets TC r Tr LT ES) 
pesiormant, oui simplement, 


D LE DIET rte Te 1111 
A 


MEET 





pation. La présence importante 
de l'ELN (Armée de libération na- 


tionale, castriste) dans cette ré-. 


gion a fait porter les premiers 
SOupÇOns SUT cette organisation 
armée, la deuxième du pays. Ce 


mouvement pourrait chercher. 


par cette action spectaculaire à 
démontrer que méme affaibli mi- 
litairement, ii est encore Un ac- 
teur avec qui il faut compter. 


« DISPARITIONS » : 
Cela étant, le gouvernement 
n'exclut pas une implication-des 
Forces armées révolutionnaires 
de Colombie (FARC), le plus im- 
portant mouvement de guérilla 
du pays, voire une.action 
conjointe des deux mouvements. 


La .présence importante des. 


groupes paramilitaires dans cette 
région, proche de la frontièré vé- 
nézuélienne, élargit plus encore 
le champ des spéculations sur 
l'identité des responsables. 

Quels qu’en soient les auteurs, 
ce détournement ne peut que 
compliquer le difficile processus 
de paix engagé par le gouverne- 


ment colombien avec les mouve- : 





ments de la guérilla. La capture 
de l'avion d'Avianca a eu lieu 
alors que le président de la Répu- 
blique, Andres Pastrana, se réu- 
nissait avec Harold Koh, sous-se- 


crétaire d'Etat américain pour Jes- 


droits de l'homme. 

La veille, dans le cadre d’une 
conféreuce à Medellin, le haut 
fonctionnaire américain s'était 
félicité de la récente décision du 
président Pastrana de démettre 
de leurs fonctions deux généraux 
soupçonnés d'entretenir des liens 
avec les groupes paramilitaires. 

Harold Koh avait alors dénoncé 


: la participation des forces de 


l'ordre colombiennes à « des exé- 
cutions extra-judiciaires, des dis- 


.paritions et des déplacements de 


populations ». 
Le gouvernement colombien 
avait jugé «inacceptables » les 


déclarations du fonctionnaire ; 
américain, « qui semblent mettre “ 
- les forces armées colombiennes sur 


pied d'égalité avec la guérilla, les 
groupes d'autodéfense et les nar- 
cotrafiquants ». 


Marie Delcas 
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